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l -ç H l S - O l R E

l .« , , .tDESJUI-FS.
si ’ ’LIVRE QUINZIEME,

2 ..l CHAPITRE Pneumo.
in 1min: fait trancher la du à Antigone

r Rai in fuifi.
i Ous avons vû dans le Livre pueraient
l f la prife de Jerufalcmpar Sofius 8e par

. Hemde,& la captivité d’Antigone. Je
ni maintenant parler des fuites. (baud He-
"de fe vie mainte. 81th Judée il fit patoîtte
beaucoup de reconnoillanee pour ceux qui.
lui avoient témoigné de l’affeâion lots qu’il

n’était encore que puticulier. Mais il ne r:
. paroit point de jour qu’il ne fit mourir quel.

nos-uns deccux qui avoient fuivi le parti
’Autigene. Pollion;*,’Pharifien,& Satanas (on

difciple , furent les (culs qu’ilitraita favora.
bleueur, pour les tecompenl’cr de ce. que du.
(un le ,ficge ils cdnfe’illoient qu’on le reçût."
Et cc Pollion .étoiti éelui qui lots qu’ouvou-

’loie le juger 8c le condamner avoit prédit à
Hircan 8c aux autres Juges , que li on le ten-

*-Il a dit auparavant dans l’article 595.3»:
«fut Mem-guifit «tu prédîâim. .-
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H r a r o t n e
Noioit abfous il les feroit tous mourir : ce
que Dieu fit voir dans la fuite du tems être

verirable. - J(19. Herode fit porter dans le palais toial tout
ce qui (c trouva de meubles plus prccieux Q’
avec l’or 6c l’argent qu’il prit aux riches , 8:
allotiibla ainfi une grande fomme dont il fit
prcfent à Antoine a: à ceux qu’Antdine aimoit

le mieux. Il fit mourir quarante-cinq des
principaux du parti d’Antigone, a: établit des
gardes aux portes pour voir fi lors que l’on
emportoit leurs corps ils étoient morts en
eliet. fe faifoit aporter tout ce que l’on
trouvoit d’or se d’argent : 84 ceux qui avoient
fuivi le parti d’Antigonc ne voioient point dt-
fin à leurs maux. Tout leur bien ne pouvoir
fuflirc pour contenter l’avarice de cc nouveau
Roi dont les finances (e trouvoient alors
épuife’esw 8c il y avoit fujet d’aptehender la
famine, parce que les terres étoient en friche ,*
acaule que cette année fe.rençontroit être la
feprie’me anne’cenilaquelilc il ne nous 6&sz

permis de labourer 8c de femer la terre. 9 p
Antoine vouloirgarder Antigone pour fer-

yir d’ornement à (on triomphe t mais volant
que les juifs le favorifoicnt’ôt étoient prêts
de fe revolteràcaufe de la Laine qu’ils pot-
toieor à Herodegil jugea que leTeul moicn’clo
les retenir dans le devoirl étoit de le faire
mourir ; ainfi il lui fit trancher la tête dans
Antioche , 8L Strabon de Cappadoce en parle
en ces termes: Antoine fi: rumba la têt: dans
Antiothe à Antigone Roi durÏuifi , à” fui
premier deerrmImqui-firmuub un Roida la
forte, paru qu’as mir qui! n’y avoit fait» d’âne ’

ne maie» drpmn’ la; Juif; "à du]; 45-lech gui



                                                                     

l n r s u r 12’s. çet»?! été établi Roi en f4 plate: t" il: étoitmfi
animez. mure lui OIE aftôfîomuz à Antigone.
que le violente des tourment m pouvoit même i
le: thligerà donner; à. Henri: le nom de Roi;
6’21! ce 944mm; [moine àfi [twird’unlfupli-

«fi hauturier: Souverain pour obfturtir le
V Manoir: de l’un , à ,Adourir faufila» qu’on

tuoit pour Pour». .I Nous avons vit comme Barzaphnrnés a;
Pacho’rus Centraux [de l’armée des l’arthosdyo’

retinrent priionniers Hircan " nd Sacrifica-
tout 8c Phazaël fret: d’Hcro c qui (adonne
lÏuiëmême la mort pour éviter la boutade la
fervitude. Il nous faire dire maintenant de
quelle forte Hitcan fut mis en liberté , 8:
vint trouver Hcrodc après qu’il eut été éta-

bli Roi. ,
CHAPITRE Il.

Pluton: Raider Punks: pinne: à flirta» fin
. prifannicr de retourner en Ïudée. Hérode qui

voulait s’affiner de lui]. tantribuè’ , Û donné

la grand: facrifitamn du» homme de nulle
confidnalian.dlexlndra belle me" d’Hnmit
à me" d’Ariflobulc r’adreflà à chopa!"
pour obtenir une tharge pour fin fil: par le
maint Æ Antoine. Hamid: le daron-ure , leur"
la thorge à Ariflaêulr Ùfeim defi remari-
lin avec Alexandre.

ira-m aiant été mené à PHRAAT! Roi-
des Pannes, ce Prince lorrain rrcs-bienül’

à caulc de la noblefl’e de fa race , lui ôta l’es

chaînes , 8c lui permit de demeurer dans Ba-
bylone où il yavoit fort grand nombre dt:

g . AIl)



                                                                     

r H r s -r o r n n .Juifs. Non-feulement ceux qui s’étoient écr-
blis dans cette puillante ville l’honoroient.
comme leur Souverain: Sacrificatcur 8e leur
Roi, mais. tous les autres Juifs qui habitoient
au delà de l’Eufrate le teveroient de la même
forte , a; il (c trouvoit heureux dans [on
malheur. Quand il fût quiHerode étoit mon-
té fur le trône , il conçût de plus grandes ef-
peranccs- , tant parce que naturellement il
aimoit (es proches a: l’es alliez , qu’à taure

qu’il le perliradoit que lui niant fauve la
violets qu’il étoit prêt dTétre condamné , il.

n’y avoit ricnqu’il ne dent le promettre de
fa reconnoillhnce. Ainfi il dtlll’à avec ardeur
de l’aller trouver,& en parla à ceux à qui il (e;
confioit davanta e. lis lui confeillerent’de
demeurer , 8c ltu reprefenrcrent pour l’y por-
ter , que tous ceux de leur nation qui étoient
en ce pais lui rendoient tous les honneurs.
qu’ils pouvoient rendre à leur grand Sacrifiv
coteur &à, leur Roi L fil! ne pouvoitefp’ea
ter que la même choie us la Judée àcaufe’
de lat maniéré fi outrageufe d’un: Antigone
l’avoir traité en (oncotps :. 8e que comme le
changçmentdcfortunc change les fentimcns.
des hommes , 8c qu’on ne voit guet: que les
Rois fe lbuvienncnt des faveurs qu’ils ont
reçues lots qu’ils n’éroienr que particuliers ,.

il ne devoit pas fe tant promettre de Infec-
I tion d’Hcrode. Ces avis quoi que fi-fages’, ne

firent point d’im reliion furl’efprit d’Hircan,
tant il étoit pre! é du defir de s’en retourner,
Hérode lui écrivit auili pour il: prier de con-
jurer le Roi 8c les Juifs de ne lui point envier
le-contentcment de partager avec lui le pou-
voir que donne’la. roiauté , puis que le teins



                                                                     

. f n t s In r r s.étoit venu (le recounoître les obligations qu”il

lui avoit de l’avoir elevé, 8: de lui avoir fan.
vé la vie. Ce Prince fi artificieux ne a: con-
tenta pas de lui écrire en ces termes, il envoia
Summum: Amballadetir vers Phi-ante avec de
grands profens , pour obtenir de lui la. liberté

e fou bienfaébcut, solui donner le moien de
faquiter de tant de grues-qu’il en avoit re-
çûës. Mais tous ces témorgnagcs d’amitié

n’étaient que dillimulationr a que feinte. Ce
qu’il y avoit de verirable étoit , que fichant
qu’il avoit ufurpé la couronne il aprehendoit
les changemenî, a: deliroit avec ardeurd’a-
voir Hircan en fa primant: , 6: même de le
faire mourir s’il le jugeoit à propos pour fa
[cureté , comme la fuite le fit voir.

Hircan fut. donc mis err’ liberté par le Roigs,"
des l’arthes : a: les’Juifs qui étoient dans Ba-

bylone fournirent l’argent malfaire pour
fou volage. Hérode le traita avec tant d’hon-
neur qu’il lui donnoit toujours le premier
rang’dans-les alfemble’es et dans les fellins, le
nommoit fou pété , 8c n’oublioit rien de tout
ce qui pouvoit lui ôter le foupçon de la tra-
hifon qu’il lui vouloit faire , arec qu’il de-
liroit-à quelque prix que ce tilt s’all’urcr la
couronne a: alfermir fa nouvelle autorité:
«qui caufa des divifions domeltiques qui
exciteront un grand trouble par ’ocalion
que je val dire. La crainte qu’avoir Herode

u’unc petfonne de grande naillhnce fut éta-
blie dans la fouveraine factificuturc , le pot-
ra à faire venir de Babylone un Sacrificutcur
nommé ANANEL qui étoit d’une famille des

plus obfcures , 8e il lui donna cette charge.
Alexandra fille d’Hircan 8c veuve d’Alexan-

A. iiij



                                                                     

a ’ers-r’ox-xt
’ dre fils du Roi Atillobule de qui elle avoit un

fils nommé Atiftobule comme fou aïeul , 8c
une fille nommée Mariamne femme d’Herode,
fut touchée d’une tres-fcufible douleur du.
tort que l’on faifoit â- fon. fils de prcfeter ainli
à lui un homme de nulle confideration pont.
l’honorer d’une fi éminente dignité. Elle
écrivit à. Cleopatte par un Muficien pour la
prier de demanderai Antoine cette charge
pour (on fils , 8c cette Reine lui rendit Volon-
tiers cet office, mais elle ne pût tien obtenir.
En ce même tems Gallim qui étoit fort ami
d’Antoine étant venu en Judée pour quelques

affaires , il admira la beauté fi extraordinaire
d’Ariflobnle a: de Mariamne , a: le bonheur
d’Alexaudta d’avoir mis au monde de tels
enfcns. Il lui confeillu d’envoier leurs por-
traits à Antoine , ne doutant point qu’apre’s
les avoir vüsil ne fit tout ce qu’elle delirea
loin Elle le crût a a Gellius à [on retour
auptés de lui , lui.cxageta encore leur beau».
te’ , lui dit quÎils reflembloicnt plutôt à des
divinitez qu’à des creatutês mortelles , 8:
n’oublier rien pour tâcher à lui donner de l’a-

mour pour Muriamne. Mois Antoine jugea
qu’il ne lui feroit pas honnête dÎoblîgct un
Roi (on ami à lui envoie: fa femme:& craig-
nit d’un autre côté de donner dola jaloufie à. .
Cieopntre. Ainli il le contenta d’écrire à
Hcrode qu’il le prioit dclui envoie: Armo-
bule fous quelque honnête pretexte s 8c ajou-
t.) , pourveu que cela ne’lui fit point de pei-
ne. Herodc crut qu’il n’y, avoit point d’apa-
rence d’envoier une perfonue de la uaifl’ance.
de la beauté , 8c de l’âge d’Atifiobule qui.
n’avoir alors que feize nus à un barnum-élevé



                                                                     

ne; Juin. gdans une G. grande autorité qu’était Antoine,

8c qui étant le plus voluptueux de tous les
Romains ne [e cachoit point de (es voluptez
parla confiance qu’il lavoit en (on pouvoit.
Aiufi il lui tépon ir , qu’Ariltobule ne pou-
voit fortit de la jude’e fans y taule: la guerre,
par l’efperance que les Juifs concevraient de
trouver de l’avantage dans la. nouveauté 8c

changement de Roi. .Après qu’Herodc Te Fut excul’e’ vers, Art-53;.

mine il jugea à propos de ne pas defobligçt
urtierement’Ariltobulc 8e Alexandra , 8c de ’
ne pas mécontenter Mariamne ui le prefl’oit
fins celle de donner la grande acrificature à.
[ont Ercre.’ Il crut aulli qu’il lui étoit avanta-
geux d’ôter à Ariftobule toute ocafion de for-
tir du païs , fous retexte de faire un voia-
g; , 8c niant afl’emb é enfuite fes amis les plus
particuliers , il leur fic de rancies laitues
d’Alexandtav , difant ii qu’ e travai loir fe-
cretementà lui ôter la.couronnc , 8c a faire il
par le moien de Cleopatre qu’Antoine la 9
donnât à (outils a en quoi elle étoit d’aus- u
tant plus coupable qu’elle ne pouvoit rc’üf- b
fit. dans ce delTein (ans faire defccndrc fifi
fillede delTus le trône,& ravir à [on gendrefi
un homme qu’il avoit aquis par tant de si
travaux 8c de petils : Qu’il vouloit nean- li
moins oublier le tort qu’elle avoit , 8c. te’- e
moigner par des effets (on alïeétion pour ii
elle &pour les liens, en donnant . dés-à- ii
prefentt à (on fils ln grande facrificature u
qu’Aunnel avoit exercée iufques alors àm
caufe de la icunelfe d’Ariliobulc. Ces pa- e
toles qIL’Herode avoit premeditées pour.
tromper ces Princelfcs a: [es amis toucheroit-

I
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.16 Plis-rotin! , pde telle forte Alexandra,tant par la ioie d’oSJr
tenir ce qu’elle fouhaitoit fi ardemment , que
par l’aprehenfion de voir qu’Herode avoit
découvert les hircins, que toute fondante en
larmes elle lui avoua ,, qu’il n’y avoit rien’
,, qu’elle n’eût tenté touchant la grande (av i

flvcrificatute , dans la creance qu’il étoit
,, honteuxà fou fils d’en voir un autre honœ
,, rézmais que pour ce qui regardoit le Roiaua
,, me , elle n’avoir pas feulement eû la moin-
,, dre penfée d’y pretcndre pour lui : 8c que
,, quand oncle lui offriroit pour le lui donner’
,, elle ne ’l’accepteroit pas : Que ce lui étoit
a, allez dîhormeur- de voir la fille regner avec
a, lui , a: fa-famillen’avoit rien à craindre :’
a, Qu’ainfi le trouvant vaincue par les bien-
s, faits elle recevoit avec toute forte de re-
,, eonnoillance l’honneur qu’il faifoit à (ou
Q, fils : qu’il pouvoit s’allurer qu’il lui feroit
’,, tres-foumis , a: qu’elle le prioit de lui ar-
i,, donner ce que les fentimens que lui on:
’,,noit la mimant: a: le tort qu’elle croioitï
’,,.que l’en faifoit à Ariftobule l’avoir portée

’n àentreprendre. Enliiite de ce difconrs ils
Te toucherent dans la main pour témoigne:
que leur reconeiliation étoit vcritable 5 a: il
lll’)’ eut performe qui ne crût qu’il ne relioit:

plus entre-eux aucun fuiet de défiance.

vête:



                                                                     

mais fans. n
Cam P 1’! un 1.11.

and: du la Jeux: de peut! Sam’fiuuur à
Aune! à la donne à Arijhvbule. Phi: arri-
m Alexandra à! Arifioâule [en qu’il; [a
vouloient fauve: pour aller trouver Chope-
ere. Faim de fi "concilier avec tu. Fait
min infini" Ariflobule , lui faitfnin de
fiaperbe: fmeraüln. * v

Ulli-tôt après le Roi Herode ôta lae’54.
A rande factificature a Anancl , qui bien
qu’il à: dela race des Sacrificateuts palloit
pour étranger à caufequ’il étoit. de ces Juifs

qui demeuroient en grand nombre au delà de
l’Eufrarc.. Hcrodd ne l’avoir honoré de cette
dignite’aulli- tôt qu’il fut venu à la couronne,

que parce qu’il étoit (on ancien amies: il ne la
lui ora qu’à caufe qu’il le jugea ancillaire
pour apaifer le tro,uble de fa famille:cat cette
charge ne le donnant pas feulement pour un
.tems a mais’piflzr toujours , il ne le pouvoit
faire avec milice; Antiochus Epiphane fut le
v remier quitviola cette loi lors qu’il dépoli
5:qu pour mettre Onias fon frere en la place.
.Ariliobulè’fun le recoud quand il l’ôta à Hir-

ecan fou fret: pour la prendre pour lui-même.
Et Hcrode fut le troilieme lors qu’il la don-

:na à Attillobule du vivant i c d’Anancl,
pour mettre la paix dans la mi t V
- Mais cetteaeconciliation ne l ’mpêcha pa563 g.
de continuer dans (es défiances. Il crût qu’a-
prés ce qu’avait fait Alexandra elle ne man-
queroit pas de remuer li elle en trouvoit l’o-
.caliou. Ainliil lui defeudit de fortir du palais,



                                                                     

u H 1 s 1 o 1 n z Ade (e mêler de quoi que ce fut , 8c la flairoit
même obferver avec tant de foin qu’elle (le
pouvoit rien faire qu’on ne lui raportât.
Comme elle étoit pleine d’orgueil qui cil net-I
turel aux femmes,elle fouftoit avec tant d’un;
patience de le voir li indignement traitée ,

u’il n’y avoit rien qu’elle n’eût mieux aimé

leuffrir que de perdre ainfi- la liberté , 8c ions»
pretexte d’honneur palier fa vie dans uneve-
ritable fervitude 8è dans une crainte conti-
nuelle. Ainli elle le refolut d’écrire à la Rei-
ne Cleopatre pour la prier d’avoir compar-
fion de ion malheur &de la vouloir affilier»
Cette Princelïe lui manda de tâcher à le fau-
ver avec [on fils ,vôc- de s’env venir. en Égypte.»

Alexandra aprouvarfort. ce conf-cil :v 8e com;
manda pour» l’executor à (leur: de le? ferviï
tcurs lestplus confidenst de faire faire deal:
coffres en-formc de bietes , dans l’undelquel’s

en l’enfetmetoit , 84 fonifils dans l’autre pour
les emporter la nuitdansun vailleau qui étoit
tout préparé pour pallier-cutis: ypte. 1215p: l’un

de l’es ferviteursenupatlæà S ion qu’il croioii:
(avoirzl’afiaim ,i parce qu’il pallbir pour être
fort des amis de la maîtrclle 8: grand" ennemi
d’Herode, a: qu’il avoitrmême été foupçonc

né d’êtrel’un des complices de l’emprifonne-

ment d’AntipaterrCet-hommc ravi de trouver
une occafiou fi: favorable pour gagner l’affec-
tion d’l-lcrode , lui découvrit le delTein d’A’-

lexandra. Et ce Prince qui n’étoit pas moins
adroit que vindicatifla [ailla r: mettre en de-
voir de i’exeeuter , fans la faire arrêter avec
fou fils que lots u’on les emportoit dans-ces
colites Faits on orme de bières. Comnîe’il
n’ofoit faire. de main Alexandra, de peut que



                                                                     

. . a I s I u I r s. r;Cleopatrc ne s’en relrentît , il fit femblantdc
lui pardonner , et afeâa de paraître clament
envers lumen 8: le fils par une grandeur de
courage : mais il refolut dans fou cœur de
Perdre Arillobule à quelque prix que ce fût ,
a: de diflerer feulement quelque tems pour
mieux cachet fan dellein. La fête des Ta-
bernaclcs qui en une de celles que nous cele-
brons avec le plus de’folemnité étant venue" ,

il voulut la palier en des fenil): avec le Peu-
1e:& il arriva dans cette occalion une chofe

qui augmenta de telle forte la ialoulie pour
Ariliobule, qu’il ne pût ga et fur lui d’aten-
.dre davantage à exceutet a tefolution. Voici
de quelle forte cela’fe palTa.

Quint! ce Prince qui n’avoir alors que dix-
fcpr ans monta à l’Autel revêtu des ornemens
«de Grand Sacrificateur pour offrir des Sacri-
.ces à Dieu avec les ceremonies ordonnées par
la Loi; fa beauté li extraordinaire,8c la gran-
deur de la taille qui furpafroit de beaucoup
(on âge, fit éclater de telle forte en la erfon-
ne la. majeüé de ceux de la race , qu’ilattira
fur lui les yeux 8c l’aEeétion de route cette
grande multitude de peuple, Cet objet renou-
vella dans leur efptit le fouvenir des grandes
aâions d’Ariliobule [on aieul. Ils ne purent
dacherleur joie 5 mais leurs aclamations 8c
lbuts yeualpour ce jeune Prince la témoi ne-
Kent Çavec plus de liberté qu’ils n’en devaient

prendre fous un Roi’aufli jaloux de [on auto-
tiré qu’était Herode. Cette connoillance
’u’ils donnerent de leur inclination pour la.

maifon d’Ariltob’ule a; de leur relTenrimcne
des obli ariens qu’ils’lui avoient ’,Ïl’irr’itaîli

fait qui ne pût -ferefoudre de différer da-

63:0



                                                                     

X4 H r s -r o r n Avantageà executer Ce qu’il avoit dans 1’ch .
prit. Ainli la fête’étanr .pallée il allaà un .
.feftin qu’A’lexandra lui lit a Jéricho, ou com-

me pour oblirger Arillobule il temoigna de
prendre plai ir à voit les divertillenicris avec
ceux de (on âge. Il l’attira fous ce pretextc
en un lieu propre pour (ou delTein. Car com-
me lachaleur y’c’tolt nec-grande, ces jeunes ;
gens furent bien-rôt las de le joliet , & alle-
suent pour le repofer 8c prendre le frais durant
l’ardeur du midi auprès de quelques viviersi
ou ils s’amufoicnt a regarder quelques-uns l
de leurs compagnons a: de leurs fervitcurs
qui le baignoient. Herodc excita Ariftobule ,
à r: baigner aulli avec eux a a: alors ceux,
qu’il avoit atitez pour ce rejet fe plongerent
Je firent plonger Arifiobule comme par n1a-,
niere de jeu : mais ils ne le quitterent int’
jul’quesàce qu”il fut noie’. Telle fut a En
déplorable d’Ariftobule qui n’étoit âgé que

de dix-huit ans , se n’avoir exercé qu’un
an la grande factificature. Herode la rendit
aufli-tôt aprés à AnaneL

Qui pourroit exprimer la douleur de la
mete a: de la fœur de cet infortuné Prince t.
Elles fondoient en pleurs fut (on corps , 8:
étoient inconfolablcs. Le bruit qui s’en ré-
pandit aulii-tôt en Jetufalem combla toutela;
ville de deüil : 8c il n’y avoit point de maifon.

ni de famille qui ne confiderât cette perte
publique comme la fienne particuliere, Mais»
nulle autre douleur n’égaloit celle d’Alexan-

tira : a: la connoifianœ qu’elle avoit de la
trahîfon quillai avoit li cruellementravi fou
fils l’augmentoit encore. Elle étoit neanmoins
contrainte’de dillimuler par l’aprehcnlioa



                                                                     

n r s J u r r s. 1gd’unælus grand male Il lui vint fouvent en
J’efprit de fe tuer elle-même : mais elle fe re-
lin: par l’elperance que furvivantâfon fils
fans témoigner rien lavoit de la canfe de fa:

’ mort , elle trouveroit peut-être uclque
occalionde la venger. Quant à Hero e il n’y
avoit point de foin qu’ilne prît pour perlin-
der à tout le monde qu’il n’y avoit nulle par:
a: ce n’était pas feulement liardes i arole:
qu’il tâchoit de faire connaître fa do eut , il
y ajoutoit des larmes , se des larmes qui pa-
xoillbient fi natuaelles qu’ellespouvoientpalfer
pour veritables. Peut-être aulli , qu’encore
qu’il crût que fa (irreté dépendoit de cette
mort il ne pouvoit n’être point touché de
compallion de voir un Prince d’une liure
beauté avoir ainli été enlevé du monde dans
la fleur de fa jeunclfe. Mais quoi qu’il en fait
il travailloit de tout fou pouvoit à faire croi-
re qu’il n’était point coupable de ce crime.
Il n’éparîna aucune dépcnfe pour faire faire

de duper es funcrailles a Arillobule": 8; li la
douleur de "ces Princes eût pi: être adoucie
par des demonllrations exterieures d’affec-
tion , elle auroit dû l’être par la quantité de
precicux’ parfums qu’il fit brûler fur fou
tombeau , a: par les ornemens dont il l’enri-
du: avec une magnificence route roiale.



                                                                     

et Bits-routa
CHAPITRI 1V.

anode efi obligé d’aller trouva Antoinepaurjè .
juflxfier du la mon d’ drffiobulesé- il 1:34pm

par du pnfem. Il ami: un»: que partir or-
.dnmu’ à Ïofoph finlnun fun , qucfi Antoine

: le condamnât à perdu la vie fifi: mourir M4-
yidmne. ledit imprudemment à «tu:
bbt:flc,à and: lefi: mourir par la 7’410»-

. fie qu’il tu: de lui à dltllc. Avariu infinis:
61: à ambition dcmcfun’t de Clcopun.

Q7; A perte d’un fils fi admirable avoit fait
un: li profonde plaie dans le meut d’Ale-

munira ue rien n’était capable de la. confoà
1er. Sa Ralenti-e renouvelloit tous les jours
avec de fi vifs fentimens qu’ils ranimoient
fans celle à en faire]: vengeance : 8c elle
écrivit à Clcopatre de quelle forte Herode
l’ai avoit ravi fou fils par une (i detelhble
ii’ahifon, Cette Reine qui étoit dei: fore
portée à Raffiner en: tan: de compaflion de
fou infortune , qu’il n*y ou: rien qù’elle ne fit
âuprc’s d’Antoine pour lui perfuader de ven-

ger une mon fi déplorable. ,, Elle lui dit,
,5 que fêtoit une chofe horrible 8c où’il alloit
,;’de (on honneur , qulI-leroïde aptes avoir été
,, parTon moî’en mis en pollèllion d’ail-Roha-

-,, me où il n’ayoit ëoint de droit , il eut par
,, une fi étrange in amanite répandu le Gang
,, de celui qui en étoit le (acculent legitimc.
Antoine fut touchédece dirc’ours : 8C com°
me il ne pouvoit aprouver une li noire aâîon
en ces qu’elle (a trouvât verirable , il le ren-
dit à Laodieée,& manda à Herode de le venir

trouver



                                                                     

r n a s I u 1 r s. r7trouver pour (et jultifier du crime dont on
lïaculbit. Herode qui fc l’ennui: coupables:
redomoit la haine de Cleopatre qu’il [avoit
animer [ans celle Antoine contre lui ,gapre-
hendoit extrêmement ce volage : mais lane-
œflite’ d’obeïr le-contraiguit de s’y rclbuârc.

1l une. le foin du gouvernement du Roiauine
à JOSEPH * fou beau-frac, 6c. lui ordonna en
feeret que fi Antoine le condamnoit il tuât
"zani-rôt la Reine Mariamne fat-femme : car il
l’aimoit avec tant de pallion qu’il ne pouvoit-
(Ioulfrit que même apréç la mon elle tombât-
eu la nui-(lance d’un autre, 8: il la confideroiei
comme la caufe de [on malheur , parce que la;
reputatiou de (on extraordinaire beauté avoit
depuis long-tems donné de l’amour pour elle
à»Antoine. Après. avoir billé ces ordres il fe
mit en chemin avec- peu d’efperance d’un bon

furetez. aComme en l’abfence &l-Herode Iol’eph alloit

tressfou-vent- voici Mariamnc l, tant pour lui,
rendre l’honneur qui lui étoit dû , que pour
lui parler des affaires du Roiaume -, il l’entre-
tenoit continuellement de l’extrême amour *
que le Roiifon marinoit pour elle : 8c lors-
qu’il vit qu’au lieu :de témoigner de le croire:

elle un moquoit, 8l Alexandra (a mue encov
ce plus qu’elle , un imprudent dcfir de leur.
faire changer de fentime-nt le porta à leur
dire Perdre qu’il lui- avoit donné , 8c qui fai-
foit Voir qu’il ne pouvoit faufilât que la mort A
le reparaît d’elle. Cc difcou’rs au lieu de pcr- v
(harder ces l’rineeflës de l’aflcélion d’Hcrorld’

. * [refaire fait voir que ïofipb étoit beau-
fnn d’HeradeÙwn par fan-enrlrtomnu ln"

me" au la pour. B



                                                                     

i8. H x s1- o I n aleur donna de l’horreur d’une li tirenniqnet
itxhuinanite qui le rendoit cruel mêmeaprés.
[a mort envers la. performe du monde qu’il-
aimoit le plus. .

89. Cependant les ennemis dcced’rince firent;
couririlerbtuit qu’Antoine l’avait fait mourir-T
aptes. lui avoir fait foulftir divers toutmens. .
Toute la ville de Jetul’alem-fuetroublée,mais..
principalement le palais , 8c dans le palais les .
Ptincclli:s.Alexandr.1 exhorta jofeph de lbrtir
avec elle &avec Mariamne pour s’allcr mettre
(bush. protcâion des aigles. romaines de lai
legion commandée par Ïtdim-qul’. étoit cam--
pet: hors la ville afin d’y être culbuté s’il...

arrivoit quelque tumulte nomme aulIiiparce
qu’elle ne. doutoit point que lots qu’Antoine
verroit Marianne elle obtiendroit de lui tout
ce qu’elle delireroit. , .5: même de [attabler
dans le Roiaume 8t d’un tous les autres hou.
neurs 8c. les. autres avantages’que (a naitihncer
lui pouvoit faire efperet. hors qu’elle étoit
dans ces perfides on reçût. desrlettrcs d’Heto-

de toute-s r contraires à ce bruit qui avoit:
couru. Elles portoient qu’auflietôt qu’ilétoit;
arrivé auprès d’Antoine il avoit adouci fou
efprit par des prel’ens ,i.& le lieroit rendu fi
favorable dans les entretiens qu’il avoit au.
avec lui , qu’iLn’avoit plus fuie: de craindre:

t les m’aimais offices de Cleopatte , parcerqu’m
Antoine étoit perfuadé qu’un Roi n’en: obligé

de rendre compte à performe de les aérions.
touchant la conduite de (on état, puis que ce-
ne feroit patène Roi que de ne pouvoir agite
avec l’autorité que cette qualité donne se
qu’il importoit même à Cleopatrc de ne le.»
mettre point en peine de la maître. dont let



                                                                     

v n n s J u r r s. 1,autres Rois r: gouvernent. Ces lettres ajoü-
toient qu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ’

ne reçût d’Antoine 5 qu’il le faifoit allîller à

(es confeils , 8: l’apelloit tous les jours dans
[ce fcflîns , quoi que Cleopatte au tous fes
efforts pour tâcher de le perdre par le dcfir

’elle avoir (iode-venir Reine de judée. Mais
que la Julliee d’Antoine étoit à l’épreuve des

artifices a; des calomnies decerte Primaire,
qu’ainli il. reviendroit pieu-tôt plus affermi
que jamais dans ion Roraume a: dans l’aEecb
tion d’AntoineJans’ qu’il pût reflet à Cleopa-

ne aucune efpexance de lui nuire , parce-
qu’Autoine lui avoit donné la balle Syrie , à
condition de le defillet desvptetentions qu’clo

le avoir fur. la Judée. ICes lettres firent changer à Alexandra 8: 31540.
Mariamnele dellein de le mettre fous la o- i
ecâion des Romains : mais il ne pût être 11 fe-
eret qu’l-letode n’en eût connoiflance. Salomé
.131 (aux 8: fauter: l’enduformerent lors qu’il
fut revenu a jerufalem après qu’Anroine fut
parti pour marcher coutre les l’a-rthes.Salomé
pafla encore plus avant. a car pour le venger
de ce que Mariamne qui avoit-le cœur extrê-
mement grand, lui avoit reproché dans une
contellation arrivée entre elles labellefl’c de.
fa millancc,elle acufa Jonfeph (on propre mari-
d’avoir vécu trop familierement avec cette.
l’rinceEe. Herode qui avoit toujours tres-arw
demment aimé Mariamne fentit alors jul’ques l
ou peuvent aller les mouvemens de jaloufie.
Il f: retint manmoins quoi qu’avec peine ,.,
pour ne pas domiciliât! de croire que la paf.
lion lui fit perdre-le jugement. 1l demanda en: r
particulier a Marianne quel COËmSICC, mg.

1)



                                                                     

2.0 H’rst-r on IF? l
avoit dom: au avec jofeyh; Elle luî’lrépondlè-

Balai punch. avec tous les firmans dont une
Ictfonnc qui (a. fan: tus-innocente peut (a

unir pour fa juflification , qu’cllc n’en avoit
en aucun don: il pût avoir le moindre (merde
(c plaindra. Hcrodc vaincupar l’amant (11.1.11
avoit..pour elle , femit nomlllulcmcnt calmer
(on .cfptit s. mais lui demanda pardon d’avoir
trop lcgcrcmcnt MOûté foi aux tapons qu’on
lui avoit faitS’s- témoigmlcgré qu’il lui (a:

Voix dcwluiavoïr été fidclc , 8c nloublia tien
de rom. ce qu’il. lui pût dire. pour. lui faire
connoîtrc avccqucllc paillon ill’aimoit.Tan:
de témoignagesdc tcndrcflè fiant, comme il
arrive en à: femblablcs rencontrcsx, que tous
deux. f: mirent à pleurer sa s’cmbralfercnc.
Mais fur ce qu’Hcrodc s’cFForçoit du plus cul
plus dlafuzcr.Matiamnc.dc (on extrêmclaffcœ
fion , elle ne pût s’empêcher de lui répondre : .

Bit-cc donc une grande marqun (lamifié que
d’avoir commandé de m: faire mourir en cas
qu’Antoinc vous ôtât la vie , quoique je ne
vous cuire donné nul fait: (l’être mal fatisfair
de moi» 3 Ces paroles furent comme un coup--
de poignard qùchrça le cœur d’Hcrodc.’ Il.
quittaMarîamncqu’il tènoj: emballée ,n s’ap-

rachn les cheveux , .8: s’écria qnlilnnc pouvoit
lus doute: de fonærime , puis quïilu étoit im-

ppflîblc que jofcphlui, cûr; déconna un f:-
èxct de carre importance fi elle ne (1:53: aban-
donnée à lui Pour. lerccomyenfcr de (a trahi.-
fde : 8: il étoit telluriens tranfporté de coleta
(pt-fil lamoit-tuée à rhume-même , fi la vio-

A lcncc de (gr: amour n’eût combattu (a ialou-
fia-Quant à lofcph il envola auflî-tôt le tuër

Maculou feulemenolc voilai lamente,



                                                                     

DES Tutte» . n-82 fit mettre Alexandra en prifon comme étant
la caufe de tout le mal..

Cependant tout étoit en trouble danslz.
Syrie par l’infatiable avarice de CleOPatre ,.
qui abufant du pouvoit qu’elle avoit fut l’ef...
pxit d’Antoine ranimoit fans telle contre les-
Grands du.p;ï; Pour le porter. à. lent ôte;
leurs feigneuties a: les lui donner- Son ardeur.
pour le. bien. étoit.figtande.quïil n’y avoit.
rien qu’elle ne crût être permis poum aqnee
rit : .8: [on ambition étoit li démefutée qu’ellcu

fit empoil’onnet fou litre à? de 15. ans àqui
le Roiaume apattcnoit,& o tint d’Antoine de
faire me: Arfionaë fa fœut lots qu’elle étoit en .
"in: à prefedans le temple de DianezElIe A
ne craignoit point de violet la rainette des.
temples , des fepuletes ,.& des azileslorsu
qu’elle efpetoit d’en pouvoit tirer de l’ai-gente;

Bleue faifoit nul [crapule de commettre des.
facfileges quand ils lui étoient utiles : Elle
ne mettoit point dedifirence entre kacha-
fes [aimera les profanesizoù ilis’agiflbit de-
fon interêe :-Elle ne faifoit aucune difficulté
de fouler-aux pieds la jull’iee pourvûqu’elle:
en reçût de l’avantage. a tous les trélbts de la.
tettelauroient à peine pû-fuffite pour fuis--

faire cette fomptueufe 86. voluptueufe Ptin--’
telle. Il ne faut donc» pas s’étonner (indic
’Ecllolt continuellement Antoine de dépoüil-

tlcs autrestpout l’enrichir :.5c elle ne fut
i pas plûtôt entrée avec lui dans la Syrie quid-
le fongeade quelle. faire elle outroit fel’a-A
proprierJîlle fit mer Lijitnia: ls de Prolemée

[d’il-an: qu’il favotifoit lestarthes a 8c elle
(Toit Antoine d’ôter l’Arabie 86 la Judée à

la; Rois" pour les lui donnez. Mais quoique.-



                                                                     

2.12. H r5 -r o 1 n tfa paillon pour c’lle fût violente qu’il fembloit
. qu’elle l’eût enforcelé , il ne pût le refondre à

commettre une inyullice fi manifefle. qu’elle
’ auroit Fait voir à tout le monde que même

dans les chofes les plus importantes ilétoitr
ofclave d’une Femme. Ainfi pour ne la. point
fâcher en lui refufant tout ce qu’elle demain--
doit , 8e ne palle: pour, injurie à la vûë de
tout le monde s’il le luiracordoit, il lui denim.
’ce qu’on avoit’retranché de ces deux pro-

vinces , 8: de plus toutes les-villes affiles de-
puis le fleuve d’Eleuthere iniques à l’Egyp-
te , excepté Tyr 8: Sydon qu’il (avoit-avoit

’toûjourseté libres , quoi qu’il n’y eut pointu

d’efÎqrts. qu’elle. ne fit pour tâcher de les.

obtenir.

(33411113; V.
(napalm au") fade? , ùfiu’t inutilement tout

n qu’elle peut pour donner de l’amour à Hie-
’ rode. Antoine npn’s avoir conquis I’Armem’o-

fait de grand: parfin; in": Prin’uflÈ.

543,,C’Leopatre aptes avoit atompagne An--
* mine juf ues à l’Eufrare , lors qu’il
-marchoît:avec on armée en Armenie; vint à
A-pnme’e &àDamas &dcfira de voit la Ju-
dée. Hcrode la reçut avec grand honneur , a;
traita avec elle du.tevenu de cette. partie de

Vl’Arabie qu’Antoine lui avoit donnée , 8: du.»

* territoire dejerieho , qui une (cul lieu où
croît le baume qui palle pour le plus excel.
lent de tous les parfums , se où l’on voit en
abondance les plus beaux palmiers du mon-
de. Enfuite de divers entretiens qu’Hetode.



                                                                     

D r s I u t r s. a,eut avec cette Princclle, elle fit tout ce qu’elç-
il: pût pour lui donner de l’amour :8: comme.
elle étoit tus-impudique , elle en avoit peut-r

’ être pour lui :. mais ce qui eftplus vrai feme-
blable. , c’en que fan-deliein: étoitde forera.
vit de ce moien pour trouver une ocafiou de:
le perdre. Quoi qu’il en foie,.clletémoi noie.
d’avoir une grande palliompour ce: Prrnce,.
Herode au.contraire.qui12avoit depuis lon ’-
Iems emaverfinn, à mule quïelle prenoîtplar-
Il: de faire du mal à tout lemondc , fut nom
feulement invfcnlîble à les carrelles , mais eut-
horreur de (onqeffronterie. ,. ileoufitlta avec
les nmiss’il ne la feroit point mourir pour
garantir tant de. gens des-maux qu’elle leur

iroit; se de ceux qu’elle leur pourroit encore
foirail leur reprefentaæufli que ce feroit mêd
me obliger. Antoine , puis que fi lalortunc:
curoit de lui être Favorable; au lieude rece--
.voir d’ellede l’allifîance. , il ne cuvoit en
.attendre.quede l’infidclite’ : 3c (on inclination.

:alloitàdelivrer le monde de cette ennemie
,declare’e de la vertus: de la juliice. Mais [es-
amis [e trouverent d’un contraire. fentimem.

Il: lui dirent qu’il n’y avoit point d’aparence-

qu’un Prince aulli- habile que lui r: jettât
dans un pull (i manifclte. Qu’ils le-«coniu.
iroient donc-point agir avec prccipirarion et
Qril étoit impoflible qu’.Aritoine ne décan.

vrit ce qui le feroit palle , 8L que quelque.
avantage qu’il crût en»tîrer, (a coletede voie-

V qu’on eut olë lniravir de latforte cette Prim-
;cefl’c augmenteroit encore [on amour pour
elle. Qu’il dérouteroit rien de ce qu’ont
pourroit alleguer pour iul’tifier un tel atteqm
radait fila performe de lapins primate



                                                                     

H I s r o 1 R a
me de fan rem: , parce que quand même fa
mon lui feroit utile; on ne ùuroîrdcfavouct-
qu’il n’eût rcçîrp’arlà un fics-grand outrage;

Qu’ainli comme il étoit évident qulîl ne pou.-

voît rien entreprendre contre Clcopatrc fans--
s’engager 8: tout: fa ramadans dettes-grands:
maux,ils cllimoîcnt que le confcîl œil devoit -
prendre en refufan: de répondre à ton amour,-
étoit de faire en tout le [clic cc qu’il pompoit
pour la contenter. Hcrodè [c laillh perfusait:
à. leurs tairons ,A apailà’ Clcoparre par de
grands pœfcns»,& laconduîlît jufqncs en
Égypte.-

Aprés qu’Antoînc en: conquis l"A’rmcnî-c ,n

il envoi: prifonnicrs en Égypte ARTABASE,’
fils de Tygmnc avec les Princes (es-fils, a: en
fit un prefcn: à Clcopatrc avec ce qulil mon:
gagné de plus prccicuxdans ce Rolanmc. Alià

-r.Axn-; ’ fils aîné d’Attabafi: (151i s’en étoit fuïx

fur le bruit de cette guerre , rcgna en la place
de (on .pcrc. Mais Archclaus 8c l’EmycretIt
Ncron le challbrcnr de (on Roîaumc,& mirent .
en fa place le plus-nunc de fesfrcres noms
mc’ TYGRANE.

Quant aux. tributs des pifs qulAntoilïe
avoit donnez à Glcopatrc , Herodc lcs paîoît’
exaâcmcnt àcctrc Prînccch , parce qulil dig-

Inoroit pas combien il lui importoit-dé ne lui*
point donner fuie: de le hait : a depuis que *
lentillon, de ces nibuts ’commcnça dam:-
tenir à Hcrodc, les Arabes lui parièrent-durant
531:1un tcnts deux cens talcns par an : mais

. Ils.nc cominucrcnt Pas , a à pçilxcrlui-wn
muoient-ils. une pgrtic.

’ Gin"!



                                                                     

fi): s Iu il! s. as;
canna-rua V1.

H001: mut aller fleurir Antoine tonne Au-
gufig. Mai: Antoine l’oblige à continuer fan
deflëin de faire la guerre aux Arabes. Ainfi
il entre dans leur pais . leur donne bataille ,
la gagne , (9:13pm! uncfenndc [on qu’il
croirait ravoir glgne’l. v »

Erode dont le courage ne pouvoit fouf-
frir cette injufiiœ a: ce mépris des ukra-

bes felpreparoit alentrct en armes dans leu:
Païs,lors qu’une grande guerre civile s’émeut

entre les Romains pour [avoir à (lui d’Auguf-
te ou d’Anroine demeureroit ’empire du
monde , ce que la bataille d’Aâium dbnnée
en la cent quatre-vingt- feyrie’me olimpiadc
dëcida en faveur diAugulle. Or comme à:
Roi des juifs étoit tus-obligé à Antoine , 8c ,

ne la paifible joüiflânce durant unl ng-tems
luulpaïs (i abondant en pâturages en bétail,

outrelplufieurs autres grands revenus, l’avoir:
rendu extrêmement riche, il prepara de gran-
des forces pour les mener à fon recours. Mais
il lui manda qui! n’en avoir pasbefoiu; se
qu’aient agis par lui 8c par la Reine Cleopa-
ne la pet ie des Arabes , il aimoit mieux
qu’il muçhât contre eux. Cleopatre qui étoit
bien aire que les juifs a: les Arabes en vinf-
feue aux armes a: slalïoibliflieut aiufi les un:
les autres, fut caufe de cette réponfe d’Au-
toine qui obligea Herode de changer de refo-
lurion. Il entra enfuit: dans l’Arabie avec une
.puilTante armée . 8c s’avança vers Diofpolis.
Les Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille

HI]! . Tom 1 I r.



                                                                     

2.6 H r s r e r si afi: donna z elle au fort (anglanteat les juifs
demeurerent victorieux. Les Arabes allem-
blcrent une’nouvelle arméeaupre’s de Canada

dans la balle Syrie. lHerode alla au devant
d’eux avec la plus grandepartie de fes forces:
a: lors qu’il en fut proche il vouloit le cam-
per 8c fortifier (on camp, afin deprendre (on
temsà propos pour les Maquer: mais les fiai-
dats le prellcrcnt avec de grands cris’ de ne
dilïcrcr pas davantage à les mener au com?
bat , tant la vi&0.irc qu’ils avoient remportée
8c leur confiance en la force de leur armée les
rendoit audacieux.I-lerode ne crut pas devoit
laillcr ralentir cette ardeur: il refolur d’en
profiter’,& leur dit qu’il ne leur culeroit point

’en courage : le mit à leur tête,& marcha cons
ne les anurmis. La liardieflc avec laquelle il

l alla aeux les étonna tellement que la plupart
prirent la faire; a: ils ruilent été curierement
défaits fans Arhenion General des ,troupes de

’ Clcopatre en ce païs.Comme il naîtroit extrê-

’mcment Hcrode, il attendit avec fan corps en
bon ordre l’évenement de la bataille , dans la
refolution de ne fe’deelarcr pour aucun parti
files Arabes avoient l’avantage. Mais quand
il vid qu’ils étoient défaits il chargea les Juifs

déja lallcz du combat: -& comme il les prit
dans le teins que le volant viétorieux ils peu»
[oient n’avoir rien à aprehendcr , 8c ne gar-
doient plus aucun ordre,il ne lui fut pas diffi-

’ cile d’en tuer un grand nombre dans l’avanta-

ge que lui donnoit encore la connoillance du
païs qui étoit Fort pinson]: 8c fort rude.Alors
les Arabes reprirent cœur , ée revinrent à la
charge,8t les juifs n’étant plus en état de refir-
tcr,le meurtre fut li grand qu’un petit nombre



                                                                     

D ses I u r r 3. a7feulementde cette principale partie de l’ar-
mée pût à peine le retirer dans (on camp. He-

exode courut à toute bride pour amener d’au-
(res troupesà leur recours : mais il ne pût
venir allez tôt pour empêcher que le camp ne
fût pillé. Mali les Arabes par un bonheur fi
inefpiré temportctent la viftoire lors qu’ils
(e croioicnt vaincus, 8c défirent une fi puif-
Cuite année. Hetode évita depuis ce jour d’en

venir-à une bataille. Il fe contenta de camper:
fur les montagnes pour faire des comics dans
leur pais: 8c en tira un fi grand avantage ,
que ce travail auquel il aeoütuma les liens les
rendit capablesde reparer la perte qu’ils It-
voient faire.

CHAPilTRIIvII.
Merveilleux tremblement dt une qui arrive en
’ fadée. Le: Arabu craquent enfuît: les ,

a tuent le: Ambajj’adeur: Qu’il: leur en-
voient pouffe!" demander la paix.

N lafeptie’rne année du regrat d’Herode

qui croit celle ou la bat-aille d’Aâium fe
donna èntre’Augu’lle 8e Antoine , il arriva en

Indee le plus grand tremblement de terre qu:
’pny eût jamais vell. r La plupart du bétail

fut tué, 8: prés de dix mille hommes fe trou-
verent attablez fous les ruines de leurs mai-
fous. Mais les gens de guerre ne recrurent
point de mal à .caufe qu’ils étoient campez à
découvert. Il n’el-t pas croiable combien cette
perte que l’on publioit encore plus grande par
la haine que les autres nations portoient a L1
nôtre, rehaufla lecœut des Arabes. Ils sima:

. J C ij

a 4.



                                                                     

a! H r s r o r a aginerent que toutes nos villes étoient détrui-
tes,& qu’il ne relioit plus performe pour leur
renfler. Aïnli au lieu d’avoir quelque com-
paillon du malheur des Juifs ils tueront les
Alnbalfadeurs qu’ils leur cnvoierent pour leur
demander la paix, a: marcherent contre eux
avec non moins d’ardeur que de promptitude
a; de joie.Les juifs n’oferent les atendre,parce
que leur mauvais fuccez dans la guerre , les
pertes que ce tremblement de terre leur avoit
caufees; St le peu d’apareuce de recevoir du
ficours les avoit tellement abattis que n’étant
plus touchez de l’amour du bien public, ils
étoient prêts de s’abandonner à un entier de-

frfpoir. Dans une li extrême conllctnation
Herode n’oublia rien pour reveiller le courage
de leurs Chefs : 8c voianr que les plus gene-
reux commen oient à contevoit de meilleures
.efperances il e bazarda de parler à toutes fes
troupes:ce qu’il n’ofoit faire auparavant,parcè
qu’il avoit remarqué en d’autres ocafions que

quand la fortune leur étoit contraire ils ne
vouloient tien écouter.

CHAPDTR! VIH;
[Hangar du Roi Henri: à fer [37441: qui leur

donne Mm de mur qu’ils gagnant un: lun-
de butai": fur les Arabe: , à le: obligent à
prendre Henri: pour leurpnrefleùr.

b, a, Ous n’ignore: pas, leur dit ’cc Prince,
4s. Vles malheurs t ui nt r tardé s .n 1 o e no pro,, grez depuis quelque tems:ils ont été fi grâd:

,, qu’il n’y a pas furet de trouver étrange qu’ils

,, aient étonné même les plus hardis. Mais
,, comme nous pouvons les futmonter par



                                                                     

nlsJurrs. a,n’être vertu,& que route la raifou en d e nôtre «
côté , pourquoi n’efpererez-vous pas bien de ri
l’avenir , 8L ne reprendrez-vous pas ces pte- ri
miers .fentimcns de generolité qui vous ont "
rendu li redoutables a vos ennemis 2 La feule u
eaufe de cette guerre doit fufiire pour vous.fl
animet.puis que ne l’aiant entreprifc que pour u
repoulrer des injures infuporrables , lin?)l en il

en: jamais de plus influ- ât les maux qui nous u
affligent ne font pastels qu’ils nous doivent u
faire defefperet de remporter la victoire. ri
Je vous prens tous à témoins des outrages ri
que nous avons receus de ces Barbares les u
plus perfides 8c les plus impies de tous les li

ommes. QIclque grands que (oient les liniers ri
que tous leurs. voilms ont de le plaindre d’euroi
nuls autres n’ont tant éprouvé que nous les u
eŒets de leur avarice se de leur envie. Mais u
que dirairje de leur ingratitude, puis que fans u
parler des autres obligations qu’ils nousont,fl
peuvent-ils defavoüer que ce ne fait moi qui "
par l’affection qu’Antoine m’a toûiours té- u
araignée les a empêché de t6ber fous la domi- si
nation-de Cleopatte a Et lors que cette Prin- "
celle eut obtenu ,dclui une partie de leur li
païs 8c du nôtre , celTai-jc de les ailillrcr ’i

r a: ne procurai-je pas le repos des deux peu- ’is

pies par les prelens que je lui’lis de mon pro- V v
pre bien 3 je paiai pour ce (nier deux cens u
talens en chaque année , se fuis caution d’en- "
tore autant, quolqu’entre les terres pour lef- si
quelles on exige ce tribut ces Barbares en pof- «
fedent qui nous apartiennent. litant Juifs 4
comme nous memcs , quelle aparcnce y ri
avoitoil de nous obliger à païer des tributs , «
se nous ôter une partie de nôtre bien pour le i?

n;



                                                                     

30 H r s r o x R x,, donner à une nation qui nous cil redevableîe
,, (on. falut ? Mus il elt encore plus injufte que
,, ceux qui ne (auroient delàvotier qu’ils tien-v
,, nent leur liberté de nôtre allîllnuce 3c qui
,, nous en ont rendu graccs,aient refufe en plei-
,, ne paix a: dans le terris qu’ils faifoient pro-
» feflion d’être nos amis,dc nous paie: ce qu’ils

,, nous doivent. Car comment peut -on fans
n infamie manquer de 505:1 les amis, puis que
n l’on efl obligé de la garder à fes plus grands
, ,ennemis? Mais un peuple fi brutal ne trouve
u rien d’honnêre que ce qui lui cl! utile 8c croit
"que le; injures doivent demeurer impunies
a: nanti elles (ont avantagcufes à ceux qui le;
n gout. Qli peut dauc douter que nous ne
a foions obligez de nous vangcr par les armes
n de celles que nous nous receuës de ces Barn
3) barca a Dieu lui-même nous l’ordonnc lors
n qu’il nous commande de haïr Ilinfolence 8:
n liinjulfice , 8c cette guerre .n’elt pas feulement
n une guerre palle, mais «Carmen en tuant
3) comme ils ont fait nos Ambullhdeursniont-ils
,. pas commis (clou le jugement des Grecs 8:
a) des nations même les plus fauvagcs le plus
u grand de tous les crimes? Qui ne fait que ar-
,, mi les Grecs le feul nom dcheraur en: acre
u 8: inviolable 2 A combien plus forte miton
,, doit-il lierre parmi nous qui avons receu de
n Dieu nos (aimes loi: par le millilitre des An:
n ges qui (ourles hcrzuts 6c (es mellhgers .’ c’en:

n une qualité que llon ne (auroit trop revcrer ,
n puisqu’elle fer: à ramener les hommes à la
,, connoilÏance de Dieu,& à reconcilicr les plus
n mortels ennemis. Qu’y-a-t’il donc de plus
n horrible que d’avoir trempé leurs mains dans
a le rang de ceux qui n’allaient que pour leur



                                                                     

s

a

L t nrsqurs. -;1faire des propofitions tres- raifonnables 6c W
quels heureux fuccez peuvent atcnrlre ceux "

ai ont commis une aman fi detcflable î On se
gîta peut-être qu’il cit vrai que la taifon cit u
i ont noussmais qu’ils (ont plus forts que nous!
lÉcrépons :que cela ne peut être , puifque n
g leu cl! toujours pour ceux qui ont la initie: se
de leur côté , 8c que par tout on Dieu en, fa"
puilTance infinie y ce suffi. Mais quand’nous «
ne confiderons que nos feules forces : ne les a
avons, - nous pas vaincus dans le premier u
kombat , 8: .mis en fuite dans le recoud , fans w
Qu’ils aient feulement de faûtcuir nos prc- "
miersefforts 2 n’étions-nous pas pleinement n
viâoriçux lors qu’At-henion par une perfidie N
à qui on ne peut donner le nom de valeur,nous n
a ataquez fans. nous avoir auparavant déclaré N
la guerre? Pourquoi donc te’n-ioigierions-nousu
maintenant moins de cœur ue par le palle, a
puifque nous avons plus de ujet de bien efpe- es
rer a Et pourquoi aprehendcrionsv nous ceux d

ëque nous avons toujours vaincus lors qu’ilsts
n’ont point ufé de fupctcherie a 8: que leur d
feule trahifo’n a fait paraître vié’torieuxë Mais fi

quand ils feroient suffi redoutables u’on ü
veut [a le erfuader , Cela ne devroit-i pas a
fortifier p ûtôt qu’alïoiblir nôtre courage , a
puis que la veritable valeur ne comme pas à a
furmonterdeslâpches et des timi s, mais à u
panure les plus braves a: les p us vaillans ? a
Qge s’il s’en trouve parmi nous que nos af- n
fliCtions domefiiques 8c ce dernier tremble «t
ment de terre aient étonnez, ils doivent con-pu
fiderer que c’elt cr quia trompé les Arabes , ü
parce qu’ils ont crû le mal plus grand qu’iln
sur , et tien ne nous feroit plus honteux que fl

v a C iiij



                                                                     

31. H x s "r o 1 n a .,, de concevoit de la crainte de ce qui leur dom
,, ne de la hardiefle. Car n’eftil pas vifible’ que
,, celle qu’ils témoignent ne procede point de
,, confiance. en leurs forces , mais feulement de
,, ce qu’ils nous confidetcnt comme aBMllS 8:
,, acablcz par tant de maux. Ainfi lots qu’ils
à, nous verront aller hardiment à eux leur au-
’,, dace s’évanouira, leur peut augmentera nôtre

,, courage , 8: nousn’aurons à combatte que des
,, gens à demi vaincus. Nos maux ne (ont point
,, fans doute fi grands que ne] nes - uns .fe le
,, perfiiadent, puis que ce tremb ornent de terre
,, n’a pas été eaufé par la colere de Dieu contre

,, nous , mais par l’un de ces acciùnanue des,
s, caufes naturelles produifent. Et qua il fe-
,, toit arrivé par la. volonté de Dieu. pourrions:
n nous douter que (a. colere ne fait fatisfaite pas
s, ce châtiment, puis u’aucremcnt il ne’l’auroie

,, pas fait celi’er , ni in: voir comme il a- fait
,, par des figues manifefles qu’il aprouvecôme
,, irrite la guerre que nous avons emreprifî: ë
,, Car ce tremblement de terre aiant été genetal
,, dans tout le relie du roianme , vous feuls qui;
,a étiez fous les armes en avez été puffin: s 8c
3, ainfî fi tout le peuple fût comme vous venuâ.
n la guerre, performe n’aurait eu de mais Aprés
,, avoir donc attentivement eonfideré toutes ces
u choies , 8K fur tout que Dieu n’a point malté
,,qné dans tous les tems d’être vôtre proteâeur,

,, matchez avec une ferme confiance en la jur-
,, tic: de vôtre caufe contre cette impie 8: pet-
’,, fide nation-qui a violé les trairez les plus -in-N
,, violables, qui a toûjours fui devant vous , 8c
si qui n’a témoigné de la hardielfe que pour af- .
,, affiner des Ambalïadeurs.

Cette harangue d’Hcrodc anima (il! "il:

l



                                                                     

n a s I u i r s. , 3;flirte l’es troupes qu’elles ne demanderenr plus
que d’en venir à une bataille. Il ordonna des
fictifices (clone la coutume , fit fans perdre
de teins palier le Jourdain à (on armée pour
marcher Contre les Arabes , a: le campa sproi
’che d’eux. Il y avoit entre les armées un
château dontilpou-voit tirer avantage , fiait
que l’on en vint à un combat , ou qu’il falûe

palier outre pour choifir un campement plus
’feur que n’étoit le fieri. Il tefolut de le pren-
sdte, 8e les Arabes niant le même deffein la ba-
taille le donna enfaîte de quelques legetcs ef-
carmouches. Plufieurs furent tuez, a: lesAra-
bes lâcherent le pied! mais les juifsles pour-
fuivant pour aller les ataqnçr iniques dans
leur camp’ ilsfure’nt contrains de faire ferme
a: de le défendre, quoi qu’ils fuirent-en grand
defordre 8c lansiefperanee de vaincre. Après
un airez grand combat ou plufieurs demeure-
soutint la place, les Arabes prirent la fuite 8e
cinq mille lurent tuez at les Juifs 8c par eux-
mêmes,taut ils le pre! oient pour le fauver. Le
telle (e retira dans leur camp "quoi qu’ils y
man truffent de vivresSc d’eau,& les.]uifs les
.y a regerent. Une telle extremite les con-
traignit d’envoiet propofer a Herode de faire
tout ce qu’il defitetoit pourven qu’il les laill
fât aller 8c leur permit de defalteret leur foifi
Mais il ne voulut ni écouter leurs Ambaffa-
dents ni recevoit l’argent qu’ils offroient
pour leur rançon, ni acce et aucune autre
condition , tant il defiroit le venger de ce
qu’ils avoient violé le droit des-gens’.Alots ne

pouvant plus fuporter une fi ardente foif ,.
quatre mille (e prefentereut le cinquième joue
du fiege pour être enchaînez comme effluves



                                                                     

,4 H x s r o r a aLe lendemain le telle le refolur de fouir pour
mourir les armes à la main plutôt que de
s’expofet à une fi grande infamie à à: ils exe-
cureront ce delÎein. Mais leurs corps étoient
lifoibles a: leurs efprirs fi abarussu’ils ne pu-
rent faire aucun efiort tant foi peu confiden-
ble. Tout ce qu’ils defitoimtétoit, de mourir: ’
tout ce qu’ils aptchcndoient émit de vivre: 8e
désle premier choc il y en eut prés de (cpt mil-
le de tuez. Une fi grande perte abatit entiere-
ment l’orgueil de et tte nation: [le admira
dans (on malheur la valeur 8c la c6 aire dît-lek
sode,8t le prit pour (on protecteur.

Ai. CRAN-rua 73L
[moine cf! défait par Augufie A la bannir

d’Aüium. Rend: fait mon"? aima».- à!
guai enfin le preux". Il nfolur 4111m"..-
on Augujk. 0M" qu’il dans auparavant

gurdepartir. i
o ’Erode enfuit: d’un (mon fi avantageux

745’ retourna à Jerufalem comblé d’honneur
Bide gloire. Maislots qu’il patoifroic être
dans la plus grande profperité , la victoire:
remportée par Anguille fur Antoine à Aâiurn
le mit dans uu-fi grand. peril qu’il [e crut per-
du Tous ferlamis 8c les ennemis étoient du-
même fentiment ,parcc qu’on ne pouvoit (e
perfuadet que cette grande amitié qui avoit
été entre Antoine a: lui ne dût alors caufer (a.
ruine. Ainfi ceux qui l’aimoient veritablelnie
ne pouvoient dilfimulerleur douleur : a ceux
qui le hai’fToient tairoient femblant de le
plaindre quoi qu’ils le réjouilfcnt dans leur



                                                                     

45 n s J u r r s. a;«sur de l’avantage qu’ils efperoientïdu chai -

gement de fa fortune. Comme Hircan étoit le
leul qui relioit de la race roiale,Hetode jugea
qu’il lui importoit de le faire mourir, afin que
s’il ferroit d’un fi grand danger patronne ne
pût pretendreà la couronne a f’on préjudice :

ou que fi Augulle lui faifoit perdre la vie il
eût au moins la confolation de (avoir qu’Hir-
can n’auroit pas la joie de lulnfüccedcr. Lors
qu’il rouloit ces penfées dans (on efprit,la fa-
mille ou il s’étoit allié lui offrit une ocafion

. d’executer (on deffein. Hircan étoit d’un na-
turel extrêmement doux, 8c n’avoir dans tous
les tems pris aucune connoill’ance des affaires
il donnoit tout à la fortune, a: recevoit de (a
main ce qu’elle lui envoioit (ans jamais en
témoigner du mécontentement. Alexandra fa.
fille qui étoit au contraire fort ambitieafe ne
pouvoitife retenir dans l’efperance qu’elle
avoit d’un changement. Elle le [clichoit fans
celle de ne pas lbufFrir plus long-teins qu’He-
rode erfecutât ainfi (a maif’onsmair de penfet
à la cureté , 8c de le referver pour une meil-
lente fortune. Elle ajouta qu’elle lui confeil-
loir d’écrircà Mater-I ui ouvernoit alors
l’Arabie pour lui demander a proteâion , a:
de le pouvoir retirer anpre’s de lui, n’y alan:
point e doute que fi les affaires d’Herode
alloient auffi mal que la haine d’Augul’te con-

tre lui donnoit fujet de le croire , la noblelfe
de fa race 8c l’aEeâiorl que tout le peuple lui
portoit pourroient le faire remonter fut le
trône. Hircan teietta au commencement cette
propofition : mais Alexandra ne cefÏant point
de lui reprefcnter le linier qu’il avoit d’efpetec
d’ un côte d’arriver à la couronne, 8c d’apte.



                                                                     

g; H r s r o r x z .hendcr de l’autre la trahifon a; la cruauté
diHcrodcfil (a laina vaincre enfin à (ès impor-
(unirez. Il écrivit à Malch par un de fcs amis
nommé Dafirhe’e pour le prier ’d’c lui envoie!

quelques cavaliers pour les conduire jufqucs
au lac Afphalriçlc dînant de trois cens (taxies
de Jcrufalcm. Hircan a: A’lcxan’dra avoient
éhoifi ce Dofirhéc tomme un homme qu’ils
croîoicnr cnricr’cmcnt araché à eux a: enne-
mis d’Hcroclè à»caufc qu’il étoit parent de Jœ

fcph qu’il avoit Fait ruer , 8c u’Antoin’c avoir

fait mourir dans Tyr d’eux c (es fieras; Il»
leur fut ncanmoins fi infidcllc que dans hip:-
rancc dcsavanragcs qulilrpouvoit tirer de [a
mercrcîbicn avec Hcrodè il lui mir la leur: env
ne les mains.Cc Prince lui témoigna beaucoup
a: gré,& delira de lui un autre l’crvicc, qui é-
toit de. réfcrmcr la le:tre,dc la portcr’à’Malch;
ac d’cn tirer. la réponfc, puce qu’il lui imper.

toit de (avoir (es fmtimcns. Dofirhéc cxccuta.
uaâcmcnr routes ces chofcs 5’ 8c ce: Arabe
écrivit par lui à Hîrcanqu’il le Ecccvroir avec

tous les Juifs de (on parti; qu’il lui cnvoicroil:
une efcorrc pour le conduire (curcmcnr , 8;
qu’il l’afliltcroit en tomas choibsLors qu’Hc- i

rode eut cette leur: il fit venir Hircan dans
fon.confcil,& lui demanda quel traité il avoit
Fait avec alclx. A quoi aianr répondu qu’il.
il’cn avoir point fair,il lui regrcfcnta la leur:
a: commanda enfuira qu’on le fic mourir.
C’cll: ainli qu’Hcrodc raporrc lui-même cette i
affaire dans fcs commentaires. D’autres difcnu
que ce ne fut pas pour cc fuie: qu’il fit mou-
rir Hircanamais parce qu’il avoit cnrrcpris fur
[a vie, 84 ils racontent la chofc en cette forte.
Hcrodc niant demandé àHircau dans un fer:



                                                                     

ne s I u r r s.- ntin fans témoigner avoir du foupçon Ïde lui ,
s’il n’avoir point receu des lettres de Malch :
il lui répondit qu’il en avoir reeeu, mais feu-
lement de compliment. Et n’avez-vous point
tcceu de referas de lui 2 aioûta Herode. Oiii,
repartit ircam mais feulement quarre che-
naux pour mon chariot .Sur quoi Herode prit
ocafion de .l’acufier de rrahifon 8L de s’e’tre

lailré corrompre , 8e commanda qu’on le fit
mourir. Ces mêmes écrivains pour faire voir

u’Hîrcan étoit innocent, difent qu’aiant des

a plus grande jeunelre a depuis lors qu’il
croit Roi, témoigné une extrême douceur a:
une tus-grande moderation 8c aiant agi pref-
que en toutes choies par le confeil d’Antipa-
ter pere d’Hcrode,il n’y avoit nulle aparence
que lors ne le regne d’Herode étoit fi bien
établi, il ut venu à l’agc de quatre-vingt an;
de delà l’Eufrate où il étoit en tres-grand hô-
ncur vivre fous (a domination pour s’engager
dabs une entreprife fi éloignée de [on naturel:
mais qu’il y a beaucoup plus fuie: de croire
que ce crime pretendu tu fut fupofe par He.

Iode. vAinfi finît Hircan don: la vie avoit été agi-
tée par tan: de traverfcs. Il fut érabli [grand
Sacrificateur fous le regne d’Alexandm a me- l
re,& exerça cette charge durant neuf ans.’ Il
fucceda enfuit: (au roiaume à cette PrinceITe ,
8c en fur dépolredé trois mois après par Arib
robule fou frere. Pompée l’y rétablir , 8c il en
joüit durant quarante ans.ll En: depuis chum:
par Antigone,ellropré,54 mené captif chez les
Parthes; Leur Roile mit en liberté: il retour-
m’en jude’e: a: non feulement il ne recels:
point leseffers de tant de prornelfes qu’Hero-



                                                                     

51 ’ H r s r o r a n i
de lui-avoit faites; mais apre’s avoir pach’ une
vie [i travctfée 8L pleine d’évenemcns fi con-

traires, il finit (es jours dans une grande vieil-
lerie par une mort déplorablc,8t qu’il n’avoir

point meritée. Comme il étoittres-doux 8:
tres moderc’ , 8c qu’il aimoit le repos, 8c con-
noiiïoit n’avoir pas la capacité neceflaire
pour gouverncml (c fervit prefque en tout du v
minil’terc d’autrui. Cette trOp grande bonté
donna moicn à Antipater 8c à Herode de s’e-
levcr à ce comble d’autorité ui porta la cou.

ronne dans leur famille : a: a mort de cet
infortuné Prince fut la recom enfe qu’il re-
ecut de l’ingratitude d’il-lem e.

t48. Après qu’l-lcrode fe fut ainfi défait d’Hircan

il alla trouver Au une de i ni il n’efperoit
rien de favorable a caufe le l’amitié qu’il
avoit eiie avec Antoine : a; il craignit en mê-
me tems qu’Alexandra ne prit l’ocafion de (on

anitncc pour émouvoir le peuple contre lui
a: troubler l’état. Il lailra la conduite des af-
faires à Pheroras [on fiere,mit Cypros,fa me-
re. Ih’i’œur a: tous (ce proches dans la. forte-

relTe de Mallada, &.ordonna à Phcroras,ii (on
voiage lui fuceedoir mal de prendre le gou-
vernement du roiaume. Quant à Mariamne ,
parce qu’elle netpouvoit s’acorder avec Cy-
pros a: avec Salomé, il la mir avec Alexandra
fa mere dans le château d’Alexandrion dont il
ce: flÎt la garde àÏofepb fon Treforier 8c à
St" e lture’en en qui il avoit toûjours eu dés

commencement de l’on regne une entiero
confiance. Il prit pour pretexrc que c’était
pour rendre de l’honneur à ces Princelres:
mais il dôna à ces deux hommes un ordre fe-
crct’li fou voiage lui réunifioit mal de les tuer



                                                                     

. tous Ju-rrs: 3-.auîli-tôt qu’ils aprendroicnt la nouvelle de la
mort, 8c d’affiner l’hcroras de tout leur pou-
woir pour conferverle roiaume a (es enfans. g

7c a A p 1 r u 4-1-4: X
.3004: P1711: fi grmracfcmmà 4143411: qu’il

gagnefon amitié. Il 1’40ng on Supra :
(r Il "fait à Ptolumtïdt avec une magnifi-
cmnfi extraordinaire qu’elle lui agui: l’effi-

’ ne de tout luxuriant.
L Orquu’l-Ierode eut donné ordre à tourne»,

choies il s’embarqua! ont aller à Rhodes j”

trouver Augultelearut evant lui.avec tous ’
les ornemens dela dignité roialc excepté (a ’
«ronronne, a: ne fit jamais ,paro’ître plus de
«turque parla maniere dont il lui parla.Cat
au lieu d’ufcr- de prieres &.d’emploiet de lâ-
ches excufes pour le porter à lui pardonner ,
comme l’on fait d’ordinaire dans un fi rand ’

changement de fortune, il lui rendit rai on de i
Inconduite fans témoigner aucune crainte.
Il lui avoua qu’il ne fe pouvoir rien ajouter i’
à l’affection qu’il avoir euë pour Antoine: **

Qu’il s’était cm laie de tout (on pouvoir tr
pour contribuer a lui conferver l’elnpirc du li
monde : Qui: s’il enfeûtzpoint alors étéocu- "
pe’ contre les Arabes il auroit joint" les amies"
.anx ficaires z Que cette raifon l’en aiant "
empêché , il lui avoit envoie du blé a: de té
l’argent: Qu’il auroit deliré de pouvoir "
faire beaucoup davantage , se d’emploier
mon feulemçntfon-bien , mais (a :vie pour "5
un ami a: un bien - facteur tel qu’il avoir W’
’toûjours éprouvé Antoine: (lu’au moins on té

:nelui pouvoit reprocher de l’avion aban- u



                                                                     

4.9 H r s ro r a a .,, donné après la journée d’Aéiium , :ni que le

,, changement de fa fortune lui eût fait changer
,3 de conduite pour .embraifer d’autres interêts ,
,, 8c s’ouvrir un chemin à de nouvelles efpcran- ,
,. ces.Car,ajoûta-t’il,lorfque je ne me vis pas en
u état de Palmier de mes troupes 8c de ma per-
,, Tonne , je luirionnai unesnfeil qui auroit cm.
,, pêché fa ruine s’il l’eût fuivi, qui étoit de fai-

,, te mourir Clcopatre ., de s’emparer de fou
,, roiaume, a: de le mettre par ce moicn en état
,, de faire une paix avantagenlè avec vous. il
n méprifa cet avis,& travailla ainfi à l’acroifib-
a, ment de vôtre fortune au lieu de conferver la
,, lionne. Que fi vôtre haine pour lui vous fait
,, condamner mon alicé’tion , je ne lamerai pas
,, de l’avoiier,6t rien ne m’empêchera jamais de
,, confiner hautement com bien grande étoit ma
,, pallion pour (es interêts 8c pour fa performe.
,, Mais li fins avoir égard a ce qui s’efi pairé
,, entre lui a: moi vous voulez confidererqucl
,, ami je fuis St quelle cil ma reconnoi-lraiice
,, ont. mes bien-faéieurs, vous pourrez en faire
,, l’épreuve z il n’y aura qu’à changer les noms ,

,, 8c l’on verra toujours la même amitié 8c di-

,, ne des mêmes louanges. i .
Herodc (fin-prononçant ces paroles fit . P11

reître une telle grandeur de courage , que
comme Angnfie étoit extrêmement. peutreux q
il enfui: li touclié,que cc Roi desîjui s n’évita

pas feulement le peril qui le menaçoit , mais
gagna (on afFeâion par une manierew fi noble
de fe juftifierôc dcfe défendre. Il lui fit tec
prendre fa couronne , l’exhorta à n’être pas
moins [on ami qu’il l’avoir été d’Antoine , le

traita avec grand honneur , témoigna lui fa.-
v voir gré de ce qu’il avoit aminé Lepidus arqués

..



                                                                     

. n t s In r r s. 41de divers Ptinces,6c pour lui donner une preu-
ve de [on amitié, il le fit confirmer par un ar-
rêt du Scnat dans la pollellion de fou roiau-
me. Herode comblé de tant de graccs qui
furpalroient de beaucoup (es cf cranecs,acom-
pagna Augulie en Égypte s 8c ui fit a: à ceux
qui étoient le mieux auprés de lui des-prefens
li magnifiques qu’ils alloient même au delà
de (on pouvoir. ll demandaavec grande inf-
rance à Augulle la grace d’Alexandre qui
avoit été ami d’Antoine: mais il ne la pût
obtenir , parce qu’il avoit-fait ferment de ne
la point acorder.

Le retour d’Herode en Judée avec un nouvclfisoi
tenaillement d’honneur 8e d’autorité étonna
extrêmement ceux qui s’atendoient de voir le
contraire; 8: ils ne pouvoient confidere’r que
comme une proteéiiqn de Dieu fur lui qu’il
fortoit li heurcufement des plus grandsperils,
qui l’embloient ne le menacer que pour rendre
fa vie encore plus éclatante 8c plus illulire.

Lors qu’Augufle alfa de Syrie en Egyprc ildst.”
ne (e contenta pas e le recevoir dans Ptolc-
tnaïde avec une magnificence incroiablc,mais
il donna’à toute (on armée des vivres en abon-
dance 5 8: unefi gencreufe maniere d’agir lui
aquit tant de familiarité auprès Ide ce grandi
Empereur que lots n’il marchoit à cheval par
la campa ne ilïle Faim: ancra côté de lui.

AHerode cîoifitrcenr cinquante de ceux fur qui.
il fc repofoit le. plus pour prendre foin de le
faire ravira: lèseamis avec tonte la fomptuo-
fité 8: la polirent imaginables: 8c lors que
l’armée le trouva obligée de palier par (lem
lieux li fieriles qu’il n’y avoit pas leulemcncï
de l’eau,fa Prévoiance et f es foins firent qu’el-



                                                                     

42. H 1 s r o 1 R Ele ne manqua de rien,8c queue eut même du.
vin. Il donna. de plus à Auguüc huit rang ta.-
lcns: 5L tous las RomainsÆurcnt fi extrêmcmc’:
fatisûits de lui, qu’ils avouoient que la ran-
dcur de (ou am: réifioit beaucoup au Îatrus
de (a courônc. Ainfi cette ocafion, à: ce quîl
traita encore de. la même [ont das principaux
de locmpire à leur retour doEgypthui agui: u-
ne (i haute cfiimc dans l’cllpric doAugullc 8c
des Romains, quoils ne pouvoient (è lall’cr de
le loücr 84 dingue au! autre Prince ne le fur,-
paflbi: en magnificencç a; en libcralité.

C H A P x r R a X I.
Maria tu: "fait Herade avec mut de frairie!" à

fin retour d’aupre’s d’Augufie , que relu joint

aux calomnies de la. me" à de lafæur de a
Prince l’aurait Mors [mi à la faire mourir:

un ai: il (fi obligé de "murin? trouver Auguf-
n. "1419:5: incurîr à fin "four. Latin-ré
d. Alexandra me" de Mayîamne. DefiÏ-poîr
d’Hmrd: spis la momie Mxriamm. Il lam-
Ôe malade à l’emnmite’. d’un»:er urine; à

l f: rendu mahdi": de deuxfirrereflïu de fem-
fflem. [114 fui! matu), Cajhbme llnficîrc
(T quelque: aunes. Il Émhlît en l’honneur-
d’Augque de: jeux (à- dn fiefiztlr: au? ir- à
riant "11min: la plûpan du Ïuîfi la: dit
enrnpmnem de le mer. Il les fait mourir.
Bùitpîufnurxfonmflh, (31’ rebâtit fur le:
mines de Saman’e une ne; (au: a. ne; ferrer
ville qu?! nomm: Sabafle.

Erodc au lieu de goutçrù (on gemm- dis.
, (on roiaumc les douceurs de la paix a:
jouir de quelque repos , ne trouva que du l’ul-
gîtatiou 84 du trouble dans fa. Profite famille-



                                                                     

ont Indre 45a: le mécontentement de Mâriaunne 8: diè-
fcxandra. Ces Princelfes croioient avec rau-
fonque een’étoit as yonr pourvoir à in;
feurete’ mais [mur es tenir prifonmeres quid
les avoit fait mettre dans ce château où 6116
n’avaient la liberté de difpofer de quoi que
ce fût.Mariamne étoit d’ailleurs tortemcut
perfuade’e une ce grand amour qu’il remai-
gnoit d’avoir pour elle [fêtoit qu’une diminu-

4 latiouqu’il croioit utile à les affaires z 8:
comme elle le fouvenoit toujours de l’ordre
quill avoit donné à Jofcph. elle ne parloit
qu’avec horreur que quand même il viendrai:
à. mourir elle ne pouvoit, cf crer que de le
(fluvre. Ainfi il n’yeut point e moicn; qu’el-
le n’emploiât pour ga net les gardes,& parti-
eulierement 80eme à qui elle (avoitrque
dépendoit [a mouron fa vie. o Il demeura au
commencement tres-fide’le à Herode: mais
peu à peu les ’prefens 8: lescivilitez de ces
Prince-ile; le gagnerait. Il creutqnlencorc
qu’Herode évitât le petil qui le menaçoit , il
’n’y-avoicyoiued’agarence qu’il revint jamais

dans une li grande autorité : Qu’il pouvoir.
plus efperer des PrimeKcs que de lui z Qm le
gré qu’elles lui fautoient de leur avoir rendu.
un li grand reniera-le maintiendroit non fen-
lemenr dans la confideration ou ilétoit, mais
l’àugmenteroit encorerQue quaudrmême tout
fucccderoit àHerode Côme il le pouvoit fou.-
haitcr, (on incroiable pallion pour Marianme-
la rendroittoute puill’ante : 8c tant de confi-
dcraltions jointes’enfemble lefircnt refondre à
découvrir-.5: ces Primaires le (caret. qui lui’
avoit été confit. Mariamne fut outrée de
dépit a; de colore de voir que les maux qu’elle

. ’ D ij



                                                                     

’41. Bus-Tontedevoit craindre n’avoient cpoinc de bornes :;
elle faifoit continuellement des vœux afin que
toutfût contraire àHerode 1* rien ne lui pan
railloit plus infuportable que de palle: (a vie
avec lui: se ces feutimens tire’nt une telle im-
îîcfllml (arion efprir qu’elle ne pouvoit les

illimuler- , -Le fueeez duivoiiaged’e ce prince niant limé
Pelle res efpetanccha premiere choie qu’il fic
en arrivant Fur d’aller voirMariamue,de l’em-
braller, 6: de lui dire comme à la performe du
monde qu’il aimoit le plus , de quelle forte
tout lui avoit réuffi fivheureufemenr. Durant.
qu’il lui parloit sialis elle ne limoit fr elle de-
vOit le réjouir ous’aflliger :’ fou extrême litt»
’cerite’ ne lui permettoiepas de cachet-l’agitati-

tion de fait efpritr; 8e les. foûpirs failoient
voir que ce difcourslui donnoit plus de trifi-
telle que de joie.Herode ne pût alors douter
de ce qu’elleavoir dans l’aine: une. averlioni
fi vifible &riî furprenante noie lui faifoit que
trop connoître ,1, &ifonsextrême amour pour
elle lui rendoit ce mépris infuportable , mais-
en même teins fixeolcre le trouvoit tellement.
combatuë par fouafl’eâion , qu’il .palloit de "
la haine àJ’amour, se (le l’amourà la haine, ,
Ainlî flottant entre ces deux’.pullions il. ne (Et-
volt que! puni prendre, fpnroc qu’en viné-Inc
tems qu’il le portoir à la nirdmonrir pour le
venger delco ingratitude, il .fentoit dans (ou:
cœur que (a. mort le rendoit leÎ.plns mal-

heureux de tous les hommes. . .
.554; Lors que lainiereôc. la fœur d’Herodequl

avoient une hume mortelle pour Mnrramue le
virent dans cette agitation; elles ereurenr ne r

vppuvoirtronve: une. ocalion plusfavowblî

653.



                                                                     

vous JIIIFS. 4gfion: la perdre. Il n’y eut point de calomnies.
ont elles ne le fetvilÎent pour augmenter lin--

dignation de ce Prince a: allumer de plus en
plus fa jaloufie. Il les écoutoit a: ne témoiè
puoit pas trouver mauvais qu’elles lui parlai:
eut contre Marianne : mais il ne pouvoit [ë

refondre de faire mourir une performe qu’il
» aimoit plus que (a. vie. Ils’aigrilfoit nenn-

moins contre elle de jour en jour-ra elle de:
[entêté ne diliiinuloit point fes fentimens.
Enfin’l’àmour de ce Prince (e changea en hai-
Vne tv. arpent-être câbll dés lors cxccuté fa.
cruelle refolution fans qu’il aptit qn’-Augul’te
’s’e’toit rendu maître del’Egypte par la mort

d’Antoine a: de Cleopatre: mais cette non--
velle l’obligea de toutiquirer pour aller au.
devant de lui. Il recemmanda Mariamne à
Socme avec grands témoignages de fatisfaea
tian du foin qu’il avoit pris d’elle,6t lui don-
na un gouvernementdans la: Judée. Comme
il avoit déja aquis beaucoup-de familiarité

’auprés d’A’ugnfte 8c avoit part à (on amitié, il.

reeeut de lui non feulement de grands hon.
Dents, mais de grands bienfaits. Ildui donna-
quatre cens Gaulois qui fervoient de garde ri h
.Cleopatre, lui rendit cette partie de la Judée.
qn’Antoincavoit donnée à cette Prunelle...
comme nuai les villes de Gadare , d’Hypone, .
a: de.Samarie;& fur la côte de la mer, Gaza ,

iA’nthedon, Jop é,& la’Tonrde Straton: ce
qui augmenta e beaucoup (on roiaume.

Il acompagna Augufle jufqucs à Antioche :55 Su
’atquandil fut deretour à Jerufalemfil trouva ”
qu’autantqu’il avoir été bouteur hors de fou
’païsJon mariage qu’il confidcroit auparavant
501mm: fa plus grande félicité le rendoirnmals



                                                                     

4,5 H r s r o r a aheureux dans fou roiaume. Car il aimoit li
ardemment Mariamne que l’on ne voit dans
aucune biliaire que jamais homme ait été
plus tranf orté d’un amour legitime qu’il l’é-

tait de cciuide fa femme. Mais cette Prin-
gclfc, qui d’ailleurs étoit extrêmement (age de
cres-chaite, étoit de fi mauvail’c humeur , ô;
abufoit de telle forte la paillon qu’il avoie
[pour elle qu’elle le traitoit quelquefois avec
mépris à avec desrailleries offenfantes, (au;
confident le rcfpeô: qu’elle lui devoit.. Il le;
dîllimuloit nennmoins si touilloit mêmes les .
reproches qu’elle faifoità (a mere & à fa lieur
de la balle"): de leur miliancc , qui furent la
taule de cette haine irrecon’ciliable qui lCSÀ
porta à emploie: pour la ruiner tant deihullës
acufarions. Aiuii les efprits s’aigrilÏoicut ton--
jours de plus en plus z. 5c une année le pali-a:
dela forte depuis le retour d’Herode d’au-

rés d’Augulte.. Mais enfin le dcilcin qu’il!

formoit depuis fi long-ICmS dans (ou ClPrlL
éclata tout d un coup par l’ocalion que je vai

dire. iUn lour’ u’il étoit retiré dans (a chambre.

pour le tepo et fur le midi, il envoia querir
Madame qu’il ne pouvoit s’empêcher d’ai-

mer avec paflion. Elle viet : mais quelque
muance qu’il lui en fit,elle ne voulut jamais fe
mettre anprés de lui, St lui reprocha la mon:

. de fou pere a: de (on frere. Des paroles (inof-
feniantes jointes à un li grand mépris irrite-
rent Herode de telle forte qu’ilfut tenté de la.
fra cr :l &Sa-lome’ aiant apris ce qui’s’e’tojt

palëfit entrer. dans "(a chambre un Echanfow
fic ce Prince qu’elle avoit gagné. Cet homme
autrui: par elle lui dit, que la Reine lui avoit



                                                                     

nus Inti-«f ’ 47
offert une grande teeompenfe pour le porter
à lui donner un certain breuvage. Herode
troublé de ce clifconrs lui demanda ce que c’é-
toit que ce breuvage.L’Echanfun lui répondit
que la Reine ne lui avoit point donné ce qu’-
elle vouloit mettre dedàhs,& avoit feulement
defire’ de lui qu’il le lui prcfentât. Mais que

comme il ignoroit la force de ce breuvage il
s’était crû obligé d’en parler à (a Minette.

Cette réponfe augmenta encore le trouble
d’Herode. il fit donner la queltion à un eunu-
que de Matiamne qu*il (avoit lui être (i fidèle
qulil nedoutoit point qu’elle ne lui confiât
toutes ehofes. Cet homme ne confella rien :
mais il lui échnpa de (liteau milieu des tout-
mens,que la haine de Math-mine venoit de ce
qu’elle avoit apris de 80eme. A ces mots He-
rode s’écria, que 50eme qui lui avoit aupara-
vant été fi fidèle nitruroit jamais revelé (on
.fecret s’il [falloit abufe’ de Mariamne: a; en
même tems il le fit tuer. (En: à la Reine il
voulut la faire jugeuse niant allemblé pour ce
fuie: ceux àqni il fe confioit le plus il lui
commanda (le fe défendre. Il l’acufa enfuite
de ce, faux 8c pretendu crime de lui avoir vou-
lut faire donner un breuvage pour l”empoifoxi-
net: au lieu de demeurer dans les bornes de
la moderation que doit avoit un Juge , il pat-
la avec tant de vchemçnce a: d’emportement
que les autres juges n’eurent pas peine à con-
.noîtte (on intention , 8c condamnerait à la
mort cette innocente Prunelle. Ils n’ellime-
rent pas nennmoins, 8e lui même fut de ce:
avis, qu’il fdlût (e hâter d’exeentet cet arrêt,

mais crurent qu’il valoit mieux la mettre en
[mon dans le palais. Salomé a; ceux de (a
Mon ne gommant- foufl’rit ce retardement



                                                                     

458 H x s r o t n z
’n’oublierent rien pour en faire changer la re-
folution:.& l’une des plus fontes tallons dont:
ils a: fervitenc pour petfuatlet Herode fut là-
crainte qu’il devoit avoir que le peuple ne lë’
foûlevâts’il aprenoit que la Reine fut encore
amyle. Ainli on la mena au fupliee.

Alexandra.jrrgeantalfez qu’elle ne pouvoir
erperer d’être plus doucement traitée que [a
’fille,oublia par un changement honteux cette
grandeur de courage qu’elle avoit fait patoi-
tre jufques alors, se témoigna’d’être aulli la;

che qu’elle étoit auparavant âcre. Ainfi pour
faire croire qu’elle n’avoir point de par: à la.-

faute de fa fille elle la traita outrageufemem:
en prefcnce de tout le.monde..- Elle crioit qui:
c’était une méchante 86 une ingrate , indigne
de l’exuême amour que le Roi avoit pour el-
le, de qu’elle ne fourrroit que ce que mentoit
un fi grand crime: St en parlant de la forte il
fembloit qu’elle le voulût jetter fut fa fille
pour lui atraoherles cheveux. Il n’y eut per-
lonne qui necondamnâtcette lâche diffimu-A
lation: 8c M’ariamne. la condamnezplus que nul

autre par (on filence. Car elle s’émût li peu de
[es injures qu’elle ne daigna pas lui répondre :-
mais le contenta de faire voit dans [on un?
avec [on courageorclinaire , la honte n’e le
avoit d’une tigrantle baffefl’csü fans faire pa-

roitre la moindre crainte ni feulement chant.
ger de couleur , elle témoigna jul’ques à la
mort la même generofite’ qu’elle avoit fait pa-

roîtte durant le cours de fa vie.
Ainfi finirfcette Pr’incclTe li charte &Ali cou-

rageufe , mais trop fiere se diun naturel trop
aigre. Elle furpallbit infiniment en beauté, 8e
minait-.1163 tu bonne grace toutes les autres

(femmes



                                                                     

n a s J u r r s. 4,femmescle (on fieclc :8: tant de rares quali-
tez furent lacaufe de (on malheur, parce que

,voiant le Roi [on mati, fi paflionne’ pour elle,
elle crût n’en pouvoir rien aptehender: elle

. perdit le refpeâ qu’elle lui devoit, a: ne crai-
gnit pas même de lui avoüet le relientimene

, u’elle confervoit toujours de ce qu’il avoit
q ait mourir (on pere a: (on frere. Une fem-
blable imprudence lui rendit aufli ennemies la
mer: 8e la (cent de ce Prince, a; le contrai-
gnit lui - même de devenir l’on ennemi.
. Quelque violente quelfût la palliera qu’il 6 .
avoit pour elle durant fa vie , 8c que ce que S7.-
nous en avons Importé fait allez voir , elle
augmenta encore aptes fa mort : car il ne l’ai-
.mort pas comme les autres maris aiment leurs
(femmes 5 mais il l’aimait ptefque jufqnes à la
folie: a: quelque defobligeante que fût la ma-
niere dont elle. vivoit avec lui , il ne pouvo’æ
s’empêcher de l’aimer toûjours. Après qu’elle

ne fut plus au monde il crût que Dieu lui re-
demandoit (on fang z on l’entendoit à toute
heure prononcer le nom de Mariamne : il gai - ,
fait des plaintes indignes de la majellé ’un
Roi , a: cherchoit en vain dans les fefiins se
dans les autres divertillemens nelque foula-
gement à (a. douleur. Elle pailla jufques a un
tel excez qu’il abandonna même le foin de
Ton roiaume, 8c commandoit aux ficus d’apel-
let Mariamne comme fi elle eût encore été vi-
ymte. Lots qu’il étoit en cet état il arriva.
une li fnrieufe pelle,qu’elle emporta non feu,-
lement une grande partie du peuple,mais plu-
Iieurs etfonnes de ualite’L: 8c tout le monde
confi era ce terrilile mal comme une julle
veangeance de Dieu du crime commis dans
l 11113101». 1 l I.



                                                                     

se H r s -r o r n l ..l’iniulle condamnation de Mariamne. Un fi
grand foreroit d’afiliétion acheva d’aeahler
hmm s’abandonna à (on defefpoit: 8: s’al-
la cacher dans les defetts fous pretexte d’aller
51a chaEc. Il tomba malade à la mort d’une
inflamation &d’nne douleur de tête fi violen-
te qu’elleluitroublal’efptit : les temedes ne
fetvoient qu’à l’au menter , a; les medeeins
miam: l’opinîâtretegdu mal jointe à celle du
malade qui Vouloir fe ouvernerà (a fantaifie

fans leur permettre de e traiter felon les re-
gles de leur art,furent contrains d’abandonner
à la fortune l’évenement de fa maladie, 8c de:
fefpererent prefque de (a vie. ll étoit alors
à Samarie que l’on nôme maintenant Seballe.

Qund Alexandra qui étoit à Jernfhlem fut
qu’il étoit en fi grand peril, elle fit tous les
efibrts pour le rendre maurelle des deux for-
terefl’es,dont l’une étoit dans la ville 8c l’autre

toute proche du Temple , parce que ceux qui
en [ont les maîtres le font en quelque Tarte de
tout le pais, à cauïeÆu’on ne fautoit ’avec - ’

leur eonfentement ’ ’

(58.

rit des factilices a Dieu,
a: que les juifs font fi attachez à leur religion
qu’rls preferent à leur propre vie les devoirs
aufquels elle les oblige. Ainfi Alexandra.
peille les Gouverneurs de ces forteretïes de les
lui remettre entre les mains a: aux enfans nez
d’Herode 8c de Mariamne. Elle leur repre-
fenta que s’il venoit àmanquer il n’était pas
jaffe qu’elles tombaflmt au pouvoir d’une au-
’xte famille: a: que s’il guerilToît, performe

ne les lui pouvoit mieux conferve: que ceux
qui lui étoient li proches. Mais ces tairons
ne les perfuaderent point, tant parce qu’étant
de tout terns tresvfideles 8: tres-affeCtionncz à



                                                                     

ces Ier-ms. silientRoi ils ne vouloient pas defefperer de
fa vie,qu’à caufe de la haine qu’ils portoient à
Alexandra. L’un d’eux nommé Achialz, qui
étoit Neveu d’Herode, envoia en dilige’ce l’aa

venir du deilein d’Alexandra; 8e il commanda

olim-tôt qu’on la fit mourir. a
Enfin ce Prince 5revint avec beaucoup de si”

peine de (a maladie. tMais lorfque les forces
.delbn corps 8e de (on efprit commençoientâ
le tétablir,il étoit li eolere 8c fi farouche qu’il
n’y avoit point de cruautez ou il ne le portât
à la moindre ocafion. Il n’épargna pas même:

(es plus intimes amis: il fit mourir (los-ro-
man , Ljfimfidvm, Gadias [innommé Ami-
pnm- 8c Dnfin’r par l’ocafion que je vai dire.
Coflobare étoit defcendu de l’une des lu!
grandes maifons de l’ldumée; a: fesan me -
avoient été Sacrificateurs de Colis qui étoit:
le Dieu que ces peuples adoroient avec grau»
de veneration avant qu’Hirean les eût obligez
à recevoit la religion des Juifs. Aufli- tôt
qu’Herode eût été’érabli Roi il donnaàCof.
eobare le gouvernement de l’ldumée 8c de Ga-

za , 8c lui lit depuis épo un: Salomé fa freux
aprés avoir, comme nous l’avons vû, fait tuer

Joleph (on premier mari. Lors que Coltobare
fe vit élevé à une fortune qu’il n’auroit ofé

pretendre,ili devint fi fupetbe qu’il ne pouvois
lus foufliit d’êrré fujet d’Herodc, mais cro-

tant que les viduméensufant des mêmes. loi:
que les Juifs , il leur étoit. honteux de le re-
connoître pourpaoî. Ainliîîl envoia vers la
Reine Cleopatre pour lui te rel’e’met ne l’I-
dumée niant to’ùiouts été alTSjettie à es pre-

decelfeurs,elle pouvoit avec .jullice demander
Alumine de la lui" donner; 8c si? pour lui il

Il



                                                                     

- gr. H r s r o r n r.étoit prêt de lui obeïr. Ce n’étoit pas qu’il

aimât mieux être fous la domination de Clea-
parre; mais il vouloit diminuer la puill’anee
d’Hcrode pour le rendre plus facilement maî-
tre de l’ldume’e,& le fieroit de l’efperance d’en

venir à bout, tant par la fplendeut de (a race
ne par (es grandes richelres : car après avoir

gominé .ce deffein, il n’y eut point de moiens fi.

bas de il honteux dont il ne le (ervit pour a-
murer de l’argent. Mais Cleopatre fit inutilee
inca: tous (es efforts auprès d’Antoinezae He-
rode eût déslors fait tuer Collobue fi les prie-
les de fa merear de (a (leur ne l’en entrent
empêchézar il fe contenta de n’avoir plus aît-

cune confiance en lui. Coltobare entra depuis
en grand difFerent avec Salomé fa femme , 8er
elle lui envoia le libelle de divorce,contre l’u.
(age de nos loix qui ne donnent ce pouvoir

u’aux maris,& ne permettent pas même aux
36mn repudie’es de [e remarier fins leur cou-
fentement.Celle-ci entreprit neanmoins de à.
propre autorité ce qu’elle n’avoir pas droit de

faims; alla enfaîte trouver le Roi (on frere.
Elle lui dit que (on aŒeÆtion pour lui l’avoir
obligée de quitter (on mari , arec qu’elle
avoit découvert qu’il confpirort contre [on
fervice avec Anti pater, Lyfimachus 8: Doll-
the’e: 8e pour lui en donner une preuve elle
ajoûta qu’il retiroit depuis douze ans les cn-
fans de 841m à qui il avoit [gavé la vie : et
qui étoit veritable. -Ce difcours furprit extrê-
mement Herode , parce qu’il avoit annelois
refolu de les faire mourir comme lui aiant
toujours été contraire: : mais la longueur du
tems le lui avoir fait oublier. La curie de (a.
haine contre eux venoit de ce que lors qu’il



                                                                     

:nps Julia. . ’53afiieæoit Ierufa cm fous le regne d’Antigoné

la plus grande partie du peuple me; de tant
’ 2 de maux que ce fiegelni faifoit foufrirwou-

. loit lui ouvr’r les portes.- mais ces fils de Ba-
-bas qui étoient en. grande autorité a: tresi
:fideles à Antigone s’y- opofcrent , parce qu’ils
étoient perfuadez qu’il étoit plus avantageux
à toute la Nation d’être commandée par des

- Princes de la race roiale que par Herocle.
-Quand il eut pris la ville il donna ordre à
.Coftobare d’en garder les avenuës pour em-
pêcher de fortir ceux qui lui avoient été con-
traires : mais comme Coltobate (avoit quel
.étoir le credit des fils de Babas parmi le peu.
.ple , il crût qu’il lui importoit de les conferve:
. pour s’en fervir s’il arrivoit quelque change-
.ment,ainfi il les fit échapper,& les envoia dans
lies terres. Hernde s’en défia z a: Coftobare
.alïura fi affirmativement avec ferment qu’il
ne favoit ce qu’ils étoient devenus, que ce

vfoupçon s’efiaça alors de l’efprit d’Herode. Il

le reprit depuis , 8c il n’y eut rien qu’il ne fit
pour tâcherde les trouver. Il fit publier à (on
de trompe qu’il donneroit une grande recom-
penfe à ceux quiles lui découvriroient : mais

.Coltobarc ne confella rien , parce que l’aiant
une fois defavoiié il le trouvoit obligé de con-

, Atinuer a les cacher, non pas tant par affeâion
r pour eux, que pour [on propre interêt. A11K-
tôt qn’Herode en A eut connoifl’anee par fa
fœur , il envoia ldans les lieux où ils s’étaient

retirez , 8c les y lit tous tuer avec ceux qu’il
croioit coupables du même crime; afin que ne
reliant plus un [cul de la arcnté d’Hircan ,
performe n’eût teinter à es veloutez quels
.qnes injultes qu’elles fuirent. ’

F. il;F



                                                                     

4- H 1 s s- on x- abisa. Herode [e trouvant ainli dans un pouvoir
abfolu 8e une pleine liberté de faire tout ce-

p u’il vouloit , ne craignit point de s’éloigner

. e plus en plus de laconduire de nos perses.
Il abolit nos anciennes epûtumes qui lui de-
voient être inviolables , pour en introduire
de nouvelles : 8e apporta ainfi un écran en

changement en la difcipline qui retenoit e
fientai: dans le devoirJl. commença par établir

es jeux de lutte 8e de comfequi le faifeienc.
de cinqans chcinq ans en l’hôneur zeugme,
,8: fit bâtir pour ce fuie: unthearre dans jeru-
falem,ar un fon- rand amphiteatre hors de la.
ville. Cesdeux é ifices étoient fuperbesmais.
contraires à nos mœurs , qui ne nous permet-
ecnt pas d’affiner à de femblables fpeétacles-

.Cômc il vouloit rendre ces jeux tres celebret,
"si les fit publier non feulement dans les Pro-
vinces voilincs, mais aufli dans les lieux les
plus éloignez, avec promeIÎe de grandes re-
côpcnlcs poursuit qui demeureroient vièles.
Lieux. Ou vit aufliptôt venir de tous ’ÇÔWZ.
iceux qui excelloient à la lutte a: à lacustre,
des maliciës,des joiieursdc tontes fortes d’inf-
trumens,dcs bômes exercez à courir (in des
chariors,lcs uns attelez de deux chevaux , les
"autres de trois, les autres de quatre , de (l’auo
n°5 qui couroient à cheval fur des chevaux ,
extremement v 5;:le ne .fc pouvoit rien aimi-
.tcr à la magnificence 8e aux foins dont ufoit
Hercule pour rendre tous ces fpeâablcs les
plus beaux 8e les plus agreables du monde. Le
1theatre étoit envirôné d’inferiptions à la loii-

ange d’Augultc. arde trophées des Nations
,qu’il avoir vaincuësCe n’c’toit qu’or 3e argent

que riches vêtemens arquepicrres panai-ci.



                                                                     

ne s J u r r s. seIlfit aulli venir demutes parts quantité de
bêtes farouchesæômc des lions 8e autres anis
maux,dont la force extraordinaire on quelque
autre rare qualité donne de l’étonnement.ll la,
finiroit combattre tantôt les uns contre les auL.
Ercs, 8e tantôt contre des hommes condamnez
a.mort.Ces fpeétaeles ne donnoient pas moins
de plaifir ne d’admiration aux éuâgers. Mais

les Juifs es confidetoient comme un renver-
fementae une corruption de la difciplinc de
leurs Ancêtres. Rien ne leur panifioit plus.
impie que d’expofer des hommes à la fureur
des bétes par un plaifir Il cruel , 8c d’abandon-

nerleurs faintcs Coutumes pour emballer
celles des Nations idolatres. Ces trophées-

ui leur ’paroill’olcnt couvrir des ligures
’hornmcs ne leur étoient pas aulli moins in-

âlpoxæbles , parce qu’ils étoient entiercinenc
contraires à nos loix. Herode les voiant dans L
ce (endurent ne crût pas devoir der de vio-
knncJJ leur parla avec beaucoup de douceur,
de tâcbade leur faire comprendre que leur,
crainte ne proeedoit que d’une vainc [upei’ifli’

tian. Mais il ne le leur pût perfuadetzîr dans
la creauce qu’ils avoient qu’il commettoit en
cela un grand eehé , ils s’écricrenr,qu’encore

qu’ils foufriflent le relie ils ne foufiriroient
jamais dans leur ville des images 8: des figu-
res d’hommes, parce que leur religion le de-
feudoir exprcllemcut.Herodc n’eut pas peine à

juger par cestparolcs que le (en! moicn de les
apaifer étoit e les détromper. 1l mena de:
principaux d’entre - eux fur le theatre , leur
montra quelques-uns de ces trophées , a; leur

’dernanda ce qu’ils croioient donc que ce fût l
ls répondirent que c’étaient des figures

,. 1-: ’iiîj

I y.



                                                                     

sa i v H i s r o r a a sd’hommes. Il fit ôter alors tous ces ornemens
a: il ne relia plus que les poteaux fur glefquels
ils avoient été attachez. Ainfi ce grand bruit
k] convertit en rifée : le tumulte s’apaifa z 8c
cette rencontre fut caufe que la plupart fonf-’
frirent plus aife’ment tout le relie : mais les
autres ne changerent point de fentiment.
L’horreur qu’ils avoient de ces Continuesa
étrangeres leur faifoit croire qu’il mi les ou-
voit introduire fans renverfer celles de lieurs.
peres 8e taulier la ruine dola Republique : ils.
ne confideroicnt plus Herode Côme leur Roi,
mais comme leur ennemi, se refolurent de
s’expofer atout plutôt que de fouifrir un IF

rand mal.
45L Dix d’entre-eux méprifant la grandeur du

peril eachereut des poignards fous leurs robes;
de furent encore confirmez dans leur de’lTein
par un aveugle, qui ne pouvant avoir part a
l’action , voulut en avoir au danger ou il:
a’expofoicnt. Ils allercnt fur le theatre dans
l’efperanee de ne pouvoir manquer le Roi .
parce qu’il ne le de oit de rien 8; qu’ils l’a-
taqucroiét tous en emble: ou que s’ils le man-

quoient, ils tueroient au moins plufieurs de
ceux qui l’acompagnoient,& mourroient avec
la coufolation de le rendre odieux au peuple
comme aiant violé leurs loix, a: de montrer le
chemin à*d’antres pour cxecutcr une fi iulte
entreprife. Comme Herode avoit plufieurs
perfonnes qui obfervoient tout ce qui (c taf-
[oit , il y en eut un’qui découvrit ce de cin.
Il lui en donna avis lors qu’il alloit au thra-
rre; a: il y ajouta aife’ment foi; parce qu’il
n’ignoroit pas la haine qu’on lui portoit , 8e
les elïets qu’elle étoit capable de produire. Il.

D



                                                                     

vus Iurrs. 5-7fr: retira dans (on palais, a: envoia prendre ce
conjurez , qui voiant qu’ils ne [e pouvoient
fauver le lainèrent amener fans refiliance.
Leur generofité rendit leur mort gloricufe :
car ils ne témoigneront pas la. moindre crain-
te , ni ne defavoiicrent point leur dcffeint ils
montrerent avec un vifagc ferme 8e alluré les

* poignards qu’ils avoient preparez, pour l’exe-
cuter , le declarerent hautement que la feule
picté a: le bien public les avoit ortez à l’en-
treprcndre pour conferver lesloix de leurs pe-
res, qu’ilin’y a point d’homme de bien qui ne
les doive pr’eferer à (a vie. Aprés avoir parlé -
de la forte ils moururent avec la même conf-
tance au milieu des tourmcns qu’on leur fit
souffrir. La haine que le peuple conçût con-
tre leur délateur fut fi grande qu’il ne le con-
tenta pas de le ruer; il le mit en pictes , 8c le
"donna à manger aux’ehiens , fans que nul de
tant de Juifs qui le.virent attifât performe.
Mais enfin Herode aprés une trcs o exacte te.-
cherche en découvrit les auteurs par des fem-
mes que la violence des commemcoutraignit
de le confeffer.

Il les fit mourir avec toutes leurs familles ,60;
8e voiant que le peuple r’affermilfoit de plus
en plus dis la refolutiou de défendre l’es coû-
tumcs 8e les loix,8r que cela le porteroit à u.
ne revolte s’il n’emploioit de plus paillais mo-

icn: pour le reprimcr, il refolut d’7 pourvoir.
Ainli loutre les deux fortereŒes qui étoient
dans Ierufalcm , l’une le Palais roial où il
demeuroit , sa l’autre nommée Antonia qu’y
étoit proche du Temple, il fit fortifier Sama-
rie , parce que n’étant éloignée de Jetufalcm
que d’une journée elle pouvoit empêcher les -



                                                                     

wet! Histornn.redirions tant de la ville que de la Campagne.»
Il fortifia aulli tellement la Tour de Straton’
qu’il nomma Cefare’e qu’elle fembloit tome

mander tout le païs.ll bâtit dans le lieu nom-
mé le Champ un château où il mir une garni.
.fon de gens de cheval que l’on tiroit au fort.-
Il en bâtit un autre en Gabare de Galilée , a;
un autre nommé Eflhomonite dans la Pere’e..
Ces FortueEes ainfi difpofe’es dis les endroits-
du Rolanme les plus prOpres pour l’effet au-
quel ce Prince les delirium: a: où il établit des-
garuii’ons,ôta à ce Ruple fi. porté à la revolte
tout moicn de le foulever,parce qu’à la moin-
dreuparenec de quelque émotion ceux qui-
.étoient ordonnez pour y prendre garde , ou-
i’empêchoienr d’arriver , ou l’étouihoicnt dés

finaiifaue .Comeil avoit delfein de téta.
blir Samarie que fou alliette rendoit forte du
eaufc qu’elle étoit fur une colline,8t d’y bâtir

un Temple s il y mit un grand corps de trou-
pestant éteignes que des Provinces voifincs,
changea fou nom en eclui’dc Scbaflze,partagea
entre les habitans le terroir d’alentonr qui en
extrêmemét fertile,afin de les mettre d’aho r4
li à leur aile qu’elle fut promptement petipléc,
l’environna de fortes muraille , ocrât fi fort
(on enceinte qu’elle étoit de vingt Radts,& la.
rendit comparable aux plus grandes villes. Il.
fit au milieu une place li fpacteufc qu’elle con»
tenoit une (rade a: démie, ybâtit-una’l’ernple

tres fuperbe, 8L continua toûjours de travail-
let à rendre cette ville celebre en toutes ma-
nieres , parce qu’il en confideroit la force
comme neeelTairc à fa (cureté , a: fa beauté
comme un monument de la grandeur de fa
magnificence qui confineroit la memoire de
fou nom dans les ficeles à venir.



                                                                     

unsInrrs. 5,
CHAPrTRB X11.

1.7th efi afix’ge’e de ryes-grands maux , én-
ptm’mlienmë’r 1’ une violait: fifi! à d’une

cxln’me famine. Soin: à libemlinz. introilq
61:: «Hamid: pour "malin. Il regagnean
ce mien rameur et peupler, à "mm: L’a-
bondance. Superbe phi: qu’il un: dans
ferufitlnn. Il (pouf): Infille de Simon , qu’il
Itablit Grand sacrificateur. Aime fuperûe
Château qu’ilfm’t Mn? au lieu où il avoit

carafon 04:31:qu Tuifi.
N cette même année qui étoîtJa trczie’megqç,b

du reonc d’Herodc,la] udée fut affligée de

fics-grau maux, (oit par une vengeance de
Dieu , [oit par ces funelles accidens qui arri-
.76!!de terras en rems dans le monde. Cela.
commença par unefi grâdc 8e li longue feehe-
nxelTe, que la terre ne donnoit pas même les
fruits qu’elle produit naturellemêt fans qu’on-

. la cultive.Ainli la neceflite’ obligeant les hem-
mes d’ufet pour ibûtenir leur vie d’une nour-
riturc qui leur étoit auparavant inconnue, ils
.rombercnt dans de grandes maladies,8t par unt
enchaînement de maux qui fuceedoient les
uns aux autres, dans une violente pelte. Ce
terrible Beau augmentoit toujours, parce que,
ceux qui en étoient frape: manquoiét d’aflif-
tance de de nourriturezplulicurs en mouroient;
A8: le defeipoir de n’avoir aucun moicn de l’e-

courir les malades, ôtoit le courage aux [ains-
dc-rcndre à-lcurs proches des devoirs qui leur
feroient inutiles.Car tous les fruits des années
precedeutes étoient couronnez : on n’en avoit-
point recueilli en celle [au on auroit en vain-
ferné la, terre,parcc qu’elle étoit li aridc,qu’ellc;



                                                                     

(o I H r s r o r Il xlaifl’oit perir dans fonfein les fcmcnces qui:
l’on y jettoit. Comme cela continua plus
d’une année. le mal alloit toûjours croillant

au lieu de diminuer. ’
Dans une telle defolation tout le bien d’Hc-

rode, quelque grand qu’il fût , n’était pas ca.-

pable de luifu te, parce que la fierilite’ de la
terre l’empêchait de recevoir l’es revenus , 8c
qu’il avoit cmploié de tres-grandes famines à
la confiruélion de les villes 8e de fes fortercf-
fes: toute efperanec de feeours lui man noie
8e il voici: la haine de les fujcts contre llui f:
joindre encore à tant de maux,felon la coutu-
me des peuples qui rejette: toujours fur ceux
qui cômandent la eaufe de ce qu’ils fouillent.

’Il cherchoit fans celle de remcdes pour les
foulager,mais inutilement, parce que fes voi-
lins qui étoient eux-mêmes reliez de la f1.
mine ne pouvoient leur ven rc du blé,& qu’il
n’avait pas allez d’argent pour en donner un
’peu à chacun de ccfgrand nôbrre qui en avoiët
[tous tant ne befoin. Enfin comme il étoit per-
’fuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût obli

de faire dans une telle extremite’, il fit (on re
tout ce qu’il avoit d’or 8e d’argent-lamé ar-

guer même les ouvrages des plus excc leur
maîtres. Ainfi il ail’embla une grande fourme,
86 l’envoia en Egyptdoù Perron: commandoit
pour Augultc. Ce Gouverneur étoit acablé
de ceux qu’une (emblable neceflité contrai-
gnoit d’avoir recours à lui : mais comme il
étoit ami d’Herode il acorda en fa confidem-
tion à fes fujets une traite de blé par preferen-
ce à tous les autres,lcs allilla même enfuiteà.
en faire l’achat 8e le tranfport , 8C contribua
ainli plus que nul autre au falut de nôtre Na-



                                                                     

n’es Jans. t 6!tien. Le relfentiment qu’eut le peuple de le
voit foulagé dans la mifcrc par les extrêmes
foins de fou Roi,ue lui lit pas feulemét oublier
la haine qu’il lui portoit, mais il lui donna les
louanges que meritoit l’a bonté. Cc Prince
cômcuça par faire dillribucr ce blé aven râd
ordre à ceux ui pouvoient cux- mêmes aire
du pain,& or onna des boulangers pour ceux
que leur vieillclle ou d’autres incommoditez

. en rendoient incapables. Il les allilla aulli con?
rire la rioueur de l’hiver par les habits qu’il
leur fit auner, dont ils a voient tres- grand be;
foin,à caufc que prefque tout le bétail étant

’ mort ils maquoient de laine aulli bien que des
autres choies necelfaires pour f: vêtir. Après
avoir pourvû aux necellitez de l’es fujets , il
porta l’es foins à allilte r les villes de Syrie voi-
lincs de la judée. Il leur ’fit donner du blé
pour femer , se ne retira pas peu d’avantage
pour lui-même du bien qu’ils reçurent de lui.
Car la terre rendit avec tant d’ufurc le grain
qu’on lui confia,qu’ou vid revenir l’abondan-,

ce : a: lors que le tems de la moillbn fut arri-
vé, ce Prince.t;nvoia pour la recueillir cin-
quante mille hommes à ui il avoit fauvé la
vie. Ainli il ne fut pas feulement le bien-fac-
teur de fou roiaume par fa vigilance de par la
bonne conduite : illc fut aulli de les voilins,
dont nul n’implora fou recours fans en rece-
voir des effets: 8c il le trouva que ce qu’il
avoit fourni aux étran ers montoit à dix mil-
le cores de froment , ont ,ehaque core con-
tient dix medimnes atiqfies: a: que ce qu’il
avoit fait diRribuer dans fou roiaume montoit
à. quatre vin t mille cires.

Tant de in que ce Prince prit , se tant de .



                                                                     

sa H s s r a r n r -.graees qu’il répandit en faveur de l’es liniers
dans un li prell’anr bcl’oin le firent admirer de

tout le inonde , 8c leur agrier tellement le
cœur que le rell’entiment es obligations pre-
feutes leur fit oublier la haine qu’ils avaient
conçue du changement qu’il avoir a orté au

ouvernement du roiaumc a: à l’ob crvation
fic leurs coûtumeles crûrent que ce mallétoit
allez recompenfé par un li rand bien que
celui qu’ils avoient reçû de a merveilleul’e
libcralité dans un rem: ou elle leur étoit fi ne-
cell’aire : 6c la gloire qu’il aquit armi les
étrangers ne fut pas moindre. Ain tant de
maux ne fervirent qu’à rendre fan nom encore

lus illullre: car ce que l’on peuple avoit fouf-
ert augmenta dans l’on raiaumc. lit reputation

’ar la reconnail’l’anee de l’es bienfaits: 8e une

hanté anll’i extraordinaire que celle qu’il té-

moigna dans de li grandes neceflitez à ceux
mêmes qui n’étaient point l’es fujets, le fit

confiderer au dehors non pas comme auparaa
vaut, mais comme ils venoient de réprouver
dans leur extrême befoin.

554- Cc gentreux Prince pour témoigner [bu
affrétiez: à Augulie envoia en ce .mcme rems
cinq cens des plus vaillans de l’esîlgardes à È-
liu: collas à qui il: rendirent de grands l’crvi-

l ces dans la guerre qu’il falloit en Arabie vers
la me: rouge: 8e après avoir établi la ralpe-
rité dans [ou Etat il fit bâtir au lieu e plus
élevé dans la ville de Ierul’alcm un grand 8:
lirperbe palais tout éclatant d’or a: de marbre, ,
ou entre les magnifiques apartemens que l’an
y voloit il y en avoit’un qui portoit le .nam
d’Augulie, ac un autre celui d’Agrippa.

«î. Il penl’a alorsà l’e marier : fit comme il ne



                                                                     

n l s In x r s. K;cherchoit pas fan plaifir dans le changement ,
il voulut choifi: une perfounc en qui il pût
mettre toute (on cfïeé’tion. Ainfi il en prit une
pliement par amour en la maniere que je vai
dire, SINON fils de Boëtus Alexandria , qui
étoit Sacrificarcur a: d’une race fort noble ,

i avoit une fille d’une beauté fi extraordinaire
que l’on neparloit dlautre chofe dans Jcrufa-
lem. Le bruit en vint, jufqulà Herode, il vou-
lut la voir: a: jamais amour ne fut lus grand
dés la remiere vcuë que celui qu’i en: pour
elle. l jugea ne devoir pas nier de fa puxf-

"fauce cnl’eulevan: comme il l’auroit pû a de
Peur de palle: pour un tiran, à: crût qu’il de!
vox: plû-tôt l’époufer. Mais parce que Simon

. nlétoit pas d’uneaflëz grâde qualité pour une
fi haute alliance , ni aulfi d’une condition à
méprîfer,il voulu: l’élever à un grand honneur

jafin de le rendre Plus confiderable.Ainfi il ôta
la fauveraîneSaerificaturc à Issus fils de Pha-
bet, la lui donna, 8: époufa fa fille. ’

Aufli-côt après (es noces, il bâtit à (ohm-6.61.
, le [fades le Jemfalem un magnifique château
 danslc lieu où il avoit vaincu les juifs let:
.qu’Antigonc lui faifoit la guerre. rameute
en étoit cresravantageufc: car c’elt une pente
montagne d’une figure tonde égalcmcnc forte
8c agreable,& il l’embelli: a; la fortifia enco-
IC.CC château étoit environné de tours; 6c on
y montoit par deux cens dchez de pierre. Il y
avoit au dedans des apartcmens (u exbcs,par-
ce qu’H’erode ne plaignit Point la épée Pour

yioindrela beauté àla force. On voici: au
in! divers bâtimcn’s trcsvagreables , partial-
icrcmcntlyar la quantité de belles eaux qu’on

’ oit de for: loin avec des aqueducs.y œvndux



                                                                     

:4 H r s r o x a aToute la campa ne d’aleutour étoit (i4 leine
’de maifons qu’el es auroient pû compo cr une
bonne ville , dont ceanagnifique chateau bâti
fur la montagne auroit été comme la citadelle

, qui auroit commandé à tout le relie.
ah. Quand Herode eutpourvû en cette manier:

’ à toutes choies il n’aprehenda plus de mouve-
mens dans (on Erat. La crainte du châtiment:
dont il n’exemtoit performe retenoit res fujets
dans le devoir : la liberalité avec laquelle il
pourvoioit à toutes les necelIirez publiques,
lui aqueroit leur affilioit 5 a: le foin qu’il
prenoit de (e fortifier de plus en. plus , com-
me li (a confervation particulicre eût été cel-
le de tout le roiaume , le mettoit en aliirran-
ce. Il fe rendoit fort acceffible dans toutes
les villes: leur témoignoit beaucoup de bonté:
et comme il avoit l’ame fort élevée, il ravoir
nuai dans les rencontres gagner ar fa magni-
ficence le cœur des Grands. Ain r il ldevenoit:
agreable à tout le monde, 8c fa profpetité al-
loit toûiours en augmentant. ’

Mais la paflion qu’il avoit de rendre. (on
’nom celebre , a: de cultiver l’amitié d’Aul

grille a: des plus puilrans des Romains,le pot- ;
ra a negliger l’obfervation de nos coutumes
& à violer en beaucoup de chofes nos faintes
loix. Car il bâtit en leur honneur des villes
à: même des temples 3 mais mon as dans la
Judée,parcc que nôtre nation ne ’auroît ja-
mais ronflerai caufe que c’en une chofe abo-
minable parmi nous de reverer des images 8c
des flaruës comme font les Grecs. Il alleguoît
pour excufe de ces ouvrages facrile es ne ce
n’était pas volontairement qu’il e airoit
mais pour obeïr accu: à qui il ne pouvoit

- . ’ a défo-

568



                                                                     

n a s I u 1 r s. i 5;défobcïr, 8; il gagnoit d’autant plus par ce
moicn l’alfeâion d’Augultc 8c des Romains ,
qu’ils voloient que. pour leur plaire il ne crai-
gnoit point de contrevenir aux coutumes de
ion pais.Son avantage particulier 8: fou ar-
dent defir d’éternifer fa memoire étoit nenn-
moins fa principale fin dans la prodigieufe dé-

cnfe qu’il failoir à bâtir a: à embellir ces
nouvelles villes.

CHAPr’ar X111.
Harold: fait bâtir en l’honneur d’Angujh melk- .

parée ville qu’il nomma 0912711. Il lui envoie

fi: deux fils Alexandre 0 Ariflohtl: qu’il
, avoir and: Mariamne. dignifie lui and:

me": de nouvelles gratu.Caufi du la» trait
«me»: qu"Hendr forfait aux Eflêm’ms.

Erode aiant remarqué qu’il avoit les?»
il l long de la mer un lieu nomm la Tour
de Srraton dont l’alliete étoit fies-avantageu-
fe; il y fit confiruire une ville d’une forme
a: d’une beauté admirable. Non-feulement les
palais en étoient bâtis de marbre blanc , a:
tus-magnifiques; mais leslmaifons des parti-
culiers étoient d’une tres-belle arehitefilurczae
un port de lagrandeur de celui de Pirée où
les vailleaux pouvoient être en feuteté,furpaf-
fait encore tout le relie. La llruâure en-éroit
merveilleufe: a: ily avoit au dedans de grâds
nagaïkas pour retirer toutes fortes d’équipa-
ges, 8: de marchandifes. Il fut befoin pour l
venir à bout d’un tel ouvrage,d’un travail tout-
extraordinaire a: d’une extrême dépenfe,paree
qu’iLfaloit faire venir de fort lËn- roubles



                                                                     

56, ’ IHrs-r’or’xs
materiautk-Cçtte ville clLdans la l’henicie,8::
allifeaulicu où l’on s’embarque pour parler:
cn liants entre Jappe 8c Dora; qui (ont deux l
petites. villes maritimes dont les ports ne (ont.
sucres (ours à.caufe.qu’ils [ont battus du ven:
nommé Africus , de qui. l’impernolité pouffe:

unefr grandequantité «un: contre le riva.
3:, que les taureaux.chargezdemarchandilee.
n’y pouvant êtreen lafl’urance les pilotes (ont.

contrains de juter. les ancres dans la mer. .
Pour remedier â.cette incommodité , Herode:
fit bâtir le pour de C’efarée en forme de croifo

faut capable de contenirun allez grau nombre »
deyailleaux: Et parce que la. mer avoit en!
cet.endroit vingt laraires de profondeur , ily’
fit finaudes pierres d’une grandeur fi prodi-
gieufeque la plupart avoient cinquante pieds .

longs, dix-huit de large 8c neuf de haut, 8e.
il y-cn avoit même de plus grandes. L’étenduë z

decemple émir de deux cent pieds , dont la:
moitiéfcrvoit pour rompre. la. violence des
Vaguesrâc on bâtit fur l’autre moitié un mur;
fortifié de routai la plus 3nde 6C plus belle .-
dchuelles Hercule donna. nous de Drufus .
fils de l’lrnperatrice Livle *?férne d’Augulle , t

lequel mourut jeune. il; avoit aufli diverfes.
vantes en forme d’arcades-pour loger les ma»
telnrs. tUnedet’censc .tres-agreable cr tu pou--
voit fervir d’une tus-belle promena Chili-A
roumi: tout le port, dont l’entrée étoit expo»
(de au vent de bile qui. un le plus favorable de
tous les mente. il y avoit au côté gauche par:
oùl’on entroit dans ce se une rambinent: »

ma: large lentiforme aire peaufiner à la
violence ras vagues. Au cône droit étoient

*rîgfqlp,lc.mmma Mies un agnate,

,



                                                                     

n a s In r r s. 67deux colorants de pierre fi grandes tigelles
firrpailoient la hauteur de la tour. On voloit
à l’étant du port un rang de minibus clonales»
pierres étoient n’es bien taillées: 8; on bâtit

fur une colline qui cil; au milieu le Temple
confacré à Angufie. (Jeux qui navigua: peu-
vent l’apercevoir de Fort loin : de il y a deux
fiatufés, l’une de Rome,& l’autre de ce Prince,
en l’honneur duquel Herodcdnqna le nom de
Ccfare’ç une ville. non moins admirable
parla ri cheire de [a marine, que parla mag-
nificence de les ornemens. On fit fous la faire
de longues values e’ alunent filmâtes les unes
des autres qui f; rcn oient nous; dans la mer:
a: il y en avoittune qui les traverfoir pour y.
porteries eaux des pluies 8c les immondices
de la ville, la: recevoit même les flots de la.
mer lors-qu’elle étoit la plusa itée, afin de.

laver ar ce moicn la plupart s rues. He»
roderit aulli bâtir un rheatre de pierre : «a.
au côté du port qui regarde le midi un fait
grand amphitearre d’où l’on peut voir bien
avant dans la mer : 8c 90mm il n’épargna z

our tantde grands ouvrages ni le travail, ni -
’a.de’penfe , il n’emploie: que douze ans

les mettre en leur perfection. v v .
Après que ce Plinçe,fi.magnifiquc eut :bâci570.’.

les deux grandes villes Sebal’lc a: Çeûrée , il

envoiaà Romellrgxaunna a: AflISTÇBuLx.
[et fils qu’il avoir eus de Marianne, pourfai-
relent cour àAugulle. Pallier! qui étoitfon s
intime ami leur avoir prepare’ unbeau logcmëe ;
mais’ils n’en eurent pas larbin parce qu’Au-

plie leur adonna au! dans [on palais. Ce
grandÆmpereur les restitue; ; des 1lingulîem
miwgsnralînflion l Mara; amurere-

- r; ,



                                                                     

l

sa H 1 s r o t a s Ala libÇté de prendre pour (on, fuccefl’eur «in?

de fes enfans qu’il voudroit choifir. Il a-
crût aulli [on miaume de trois provinces , la.
Traeonire, la flamande, a: l’Auranique par:
la rencontre que je vai dire.

,7, limonons qui avoit pris à ferme le bien
ide ’Lyfanius ne le contentoit pas du profit
pu’il pouvoit en tirerlegitimement , il.en faio
oit un beaucoup lus grand en- favorifant les

voleries de ceux e la THCODltt qui étoient,
acoûtumez à piller les environs de Damas : 8c
ainfi au lieu de s’y opolër il partageoit avec-
eux le butin. On s’enplaignit à VA-Rlls Gou-
verneur de la province, St il en écrivit à Auo
gulie ,. qui lui ordonna de ruiner entieremene q
les retraites de ces voleurs , 8e de donner ce
pais à Herode afin u’il empêchât par (es
foins lacontinuation ’un tel defordre . au-
quelvil- feroit autrement difficile de Aremedier ,
parce que ces-gens qui nevivoienr que debrio
guidages nerf: retiroient ni dans les villes ni-

ans les villages a mais dans des cavernes ou:
ils palfoient leur vie comme des bêtes , a: lai-
fuient provifion dîeau a: de vivres pour yl
pouvoit-ruminer longrtems (i- on! les y at a-
quoit.. L’entréede ces cavernes cil fi étroite
qu’il rr’y’ peut paffer- qu’une pénienne à la fois.

8c elles (ont au dedans plus fpacieufes qu’on
ne le fautoit’croire’; La terre qui les- couvre
en: li pierreufe 8:: fi raboteufe qu’à peine
peut-on y marcher; Cane [auroit fans guide
a denteler des (entiers qui condnifentr à ces
cavernes tantils (ont tortus 8e entremêlez e
a: ces. gens étoient» li méchans que lors.
qulils ne pouvoiçnt volet 4 les autres ils s’en-
racrolaient.veux-mêrncs.-. Herodc ne fut par.



                                                                     

fun Jans: aôtât (revenu maître de ce pais par le (lon-
r’Augufte lui en fit , qu’il trouva moicn
une bons guides d’aborder toutes ces ca-
:rnes , reprima les pilleries de ces voleurs,
: mit enirepos tout le païs d’alemour. Ze-
’dore outré de douleur de la perte de. (on
en, suie haine contre Herode qui le la?
oit ôté , alla à Rome pour s’en plaindre 5’

aisinutilemcnt. lEn ce même tems Augufie envoie. onques.
caverneux: dans l’Afie Acnnum qui ai- ’
oit trepparticulierement. Herode l’ail:
cuver à Mitilene , 8c revint enfaîte à Jerua
lem. Les habitansde Gadara voulant faire
:granrles plaintes deluià Agrippa,non feu-
ment il’ne les-écouta 235 .. mais il les lui
Ivoia enchaînez; A b
D’autre côt les ra es tri-ne avoient
ulfrir la domination (Étang; cher-(7*
loicnt depuis-long-tems l’ocnfion de r: Ici
llrer-,’icrurenr alors en avoie trouvé une
vorable. Ce Zenodore dont nous venons
: parler voiant [es alaires ruinées leurravoir,
:ndu pour le prix de’cinquante miens l’Au-
mite quifaifoit partie de ce u’il. poHedoit
rparavant :I sa comme elle oit comprifë
ms la donation faire par Augufie âHerode
; croioîem qu’on leur faifoit une tus-grande

milice, 8: ne pouvoient fe refondre à la
affût. Ainfi ils (efforçoient de s’y main.
ni: , tantôt en foûremnt leur droit devant
s Juges, a: tantôt parialforeeI-çn-fefervant
:quelqucs foldats qui ne [ubfifloient que
ms le: troubles Herode pour éviter qu’il
arrivât quelque mouvement juger plus il
logos d’y rendiez En ladanum que. au:



                                                                     

vos lits-routaila. violence. Mais en la dix - repti’éme année,

de (on rague Augulle étant venu en Syrie ulu-
fienrs babiransde Gadara firent de grandes

(laintcs de lui. 8C l’aculerent d’être un titan.

go Zenodore fut celui qui les y poulier, orin-
cîpale ment par les grumelles qu’il leur fit avec,
ferment de n’avoir jamais de repos jufqucsxa’. ’

ce qu’il les eût delivrez de la domination
d’Herode pour les. faire rentrer fous celle
d’Augufte: Mais ce qui les rendoit encore
Plus hardis à s’élever contre Herode étoit:
qu’il n’avoir point puni ceux qu’Agrippa lui
avoit envolez enchaînez. Car autant qu’il
étoit [cure envers fes Sujets , il étoit doux
envers les Étrangers : &ainli ils ne saigni-
rent point de l’accufer d’avoir fait des exac-
tions. Ce Prince fans s’en émouvoit fe pre- -

q paroit à le jultifiet: mais .Augulke le reçût.
ttes bien, & ne témoi na en nulle manier:
d’être touché de ces P lutes. Il lui en dit
feulement quelque ehofe le premier jour, 8e
ne lui en parla gus. davantage. Lots que ces
habitus virent que le (arriment d’Angullc de
de ceux à qui il [e fioit le plus étoitfifavo-
table à Hetode , la peut d’être abandonnez à.
[a difcretiou fit que les unsIe encrent la nuit
faivante , les autres 5e precipitcreut Je les
autres fenoicrent. Ainfi s’étant comme con-
damnez eux- mêmes , Augulle ne trouvaz
nulle difficulté à ablburlre Hercule. Il arriva,
guai à à: :Roi des juifs un arrachements:
ça: zenodore étant mon: à Antioche d’une,

dilIentcric . Augufle lui donna tout le mûr
vdubimçqu’il ,pollesloit dans-[acaliléc . la:
incuite, .8c qui étaieriez confideratble .- .
une qu’ilconmsenait , l’année,



                                                                     

il a s Tu I ses.
lesteras voifincs. Auguûe ajoûta encore un:
autre faveur à cette faveur , qui fut d’ordon-
ner aux Gouverneurs de Syrie de ne rien faire;
que par (on avis. Ainfi comme Angul’te re-
gnoit ptchue fur tout: la terre , qu’on pou-
voit dire u’ABrippa gouvernoit aptes lui ce:
plumant Empire, le bonheurzd’Herode fut fi.
grand qu’Augulte n’aimoit perlonnetant que
lui aptes, Agrippa , et. qu’Agrîppa n’aimoit
performe tant qu’Herode apr-ès Augufie. Deux;
(î puitlàns apuis lui donnant fujet de tout cf--
perer, il demanda a: obtint d’Augulte pour?
Pheroras (on frere la Lieutenance generale de -
fou Roiaume, a; retrancha enfaîte cent talens «
de [on revenu pour les lui donner, afin qu’il.
eût aptes fa.rnort dequoi fubfifter fans dé-
pendre de fes-enfans. Il acompagna Lignite
jufques à Ion embarquement v, »&.bâtlt à fou .

honneur dans les terres de Zenodore tout .;
proche de Paniumuu fuperbeTemple de map-

Ibre blanc.. Ce.Panium a cil: une. rites-grande *
caverne fous :une montagne tres - agreable.
d’où (ocrent les [ourses du Jourdain. Et:
comme ce lieu étoit déja fort celebre , He-
tode le . ehoilit pour y confiseur «Temple .
à Augulte.

En ce même lents cePrinee déchargea fcs
flapies de la troifiémepartic des tributs ,v 3:5"; n

rit pour pmmerque c’était afin de leur
moicn de fc.remctttc des maux ne la .

famine leur avoit ovuliez. Mais (a vcnrable, t
nifes: étoit qu’il vouloit adqrcir leur nippiez
aigri par .ces grands ouvrages li . contraires à .
leur religion-5 .6: dont ils ne pouvoient dilli-.w
mulet leur pesantentementxcarcomme il :31

atteignoit les fuites il n’y. eut point de. foies



                                                                     

7’» . H r s r o r n a .. qu’il ne prît pour y remedie r. Il ordonna que
chacun ne s’ocuperoit qu’a (es alïaires parti-
culicrcs , dcifendit fous de grandes peines de
faire des afl’emble’cs 8c de grands fellins dans
Jcrufalem: 8c il avoit tellement à cœur l’ob-
fervation de cet Edit qu’il y avoit des gens
difpofez dans la ville & fur les grands che-
mins pour oblèrver 8c pour arrêter ceux qui y
contrevenoient.0n les menoit recretement,8c
même en plein jour dans (à forterelfc Hirca-
nia , St on les punilloit feverement. On allit-
re aulli que lui-même le travelirlToit louvent,
8: le mêloit la nuit parmi le peuple pour dé-
couvrir (on fentiment touchant e gouverne-
ment. Il faifoit punir fans mifericorde ceux
qui condamnoient fa conduite , a: obligeoit
les antres par ferment à ne lui manquer jamais
de fidelité. Ainli la plus grande partie f: pot-
roient par crainte à faire ce qu’il vouloit : de
il n’y avoit point? de moiens ont il ne Te fer-
vit pour perdre ceux qui ne pouvant (buffle
d’être traitez de la forte , avoient la hardielTe
de s’en plaindre. il voulut aufli tirer le niés
me ferment de l’ollion’ Phatifien, dc-Sameas,

&de la plupart de leurs difciples. Mais en-
core qu’ils le refafalrent il ne les. punit pas
comme les autres. à caufe du refpea qu’il
avoit pour Poil ion : a: il difpenfa aufli de ce
ferment ceux que nous nommons Elltniens,
dont les fentimens (ont femblables à cent de
ces Philofophes que les Grecs nomment l’y-4
rhagoriciens , comme nous l’avons fait voir
ailleurs. Surquoi j’eftime ne ce n’eft pas
m’éloigner du fujet de mon illoite de dire la:

. raifon qui porta Hetodc à avoir une opinion l
dieux fi favorables -



                                                                     

o a s J n r r s. . 7;I i Un Ellenien nommé Mamhrm , qui menoit
une vie li heurenfe qu’elle étoit louée de l
tout le monde, a: qu’il avoit recen de Dieu le
don de prédire les ehofes futures, voiant He-
rode alors encore allez jeune étudier avec des
enfans de [on â c, lui dit qu’il regncroit un
jour au les luirs. Hcrode crût, ou qu’il ne le
c5unoifloir point, ou qu’il [e moquoit de lui ,
a: lui répondit: ,, Qu’il voioit bien qu’il igno.
roitque fa nailTance n’e’toit pas airez illuf- le

trc pour pouvoit efperer un tel honneur. n
Manahem lui repartit en [cariant 8; en lui et
donnant un petit cou fur l’épaule: Je vous 1e
l’ai dit, se je vous le is encore; Vous ferez u
Roi, 8c vous rognerez heureufemenr , parce li
que Dieu le veut ainlî. Souvenez-vous de u
ce coup que je viens de donner afin de vous i1
reprefenter les divers changemens de la fot- le
tune , a: n’oubliez jamais qu’un Roi doit «
avoir continuellement devant les yeux la ’s
picté que Dieu lui demande, la jullice qu’il «
doit rendre à tout le monde,& l’amour qu’il n
:1! obligé d’avoir pour (es fujcts. Mais c’ell: «

-e queje (ai que vous ne ferez pas lors que ’s
’ous ferez élevé à un fihaut degré dopait; «

mec : Car autant que vous ferez heureux ta
matant le telle, Badignc d’une gloire im- is
orteile,antant vautrerez malheureux par «
âtre impietc’ envers Dieu, 6c par vôtre in- le
Rico enversles lwmmes. Mais vous .ne ü
us déroberez paslà la viré de .ce.fonverain ü

tiercée lUrfivers. llpenetreta vos apen- Q
s les plus cachées, a: vous Épronverez le
la fin- de vôtre vie les effets de fa colerc. i5

rode ne tint pas alors rand conte Qde ce
:ours : maisquand il r: vit élevé furie trô-

na: . Tous. r 1 rî G



                                                                     

74 H r s r o r n ane 8c dans une fi grande prol’perité il fit venir
Manahcn , s’enquit de lui de la durée de fou
regnc, sa li elle feroit bien de dix ans. il
lui répondit,& de vingt ans, 8c de trente, fans
déterminer rien de certain. Herode fort [aris-
fait de cette réponfe le renvoia avec honneur;
a: traita toujours depuis favorablement tous
les Elieniens. je ne doute point que ceci ne
palle dans l’efprit de plufieurs pour incroiable:
mais j’ai crû neanmoins le devoit raporter,
parce qu’il y en a plufienrs de cette frêle à
qui Dieu ne dedaigne pas de rerelcr (es fe-
crcts à. caufe de la faintctéde leur vie.

CHAPX’I’RE XIV.

a," de "bill: :mienmmt le temple de faufi-
lem pour le rendra beaucoup plus beau.

575. A Prés tant de grandes aérions 8e de fi lir-
perbes édifices faits par Herode il con-

çût en la dix-huitième année de (on rcgnc un
delicin qui furpalibit encore de. beaucoup les
autres,qui fut de bâtir un temple à Dieu plus
grand a: plus élevé que celui qui étoit alors g

parce qu’il croioit a: avec raifon, que tout ce
qu’il avoit fait jufqucs à ce jour , quelque
éclatant qu’il pût être , étoit tellement au
durons d’une li haute entreprife que rien ne
pouvoit tant contribuer à rendre fa memoire
immortelle. Mais comme il craignoit que le

peuple étonné. de la difficulté d’un tel ouvrage

eût eine à (e refondre de l’entreprcndrc , il
-lc t airernblcr, a: lui parla en cette forte :
,, Il feroit inutile de vous reprcfenrer tou-
-,, tes les chofes que j’ai faites depuis mon

r



                                                                     

, ne s J u r r s. 7;enement à la couronne puifque vous étant et
us utiles qu’a moi vous ne (auriez les la
’lol’cr. Vous (avez que dans les ncccllitcz fi
bliques j’ai oublié mes interêts v pour ne «
nier qu’à vous foulage: z ôt vous n’aurez ri

s en peine à reconneitre que dans tant de W.
mais ouvrages que j’ai entreprisôt ache: u
z’avec l’aflrltanc’c de Dieu , je n’y ai pas si

it confideréi ma farisfaâion particulier: ri
e les avantages que vous en avez reçus; si
qui ont élevé nôtre nation à un degré «

-ftime où elle ne s’était point encore vûë. si

feroit donc inutile de vous parler des vil- tr
r que j’ai bâties 8c de celles querj’ai embel-d

s dans la Judée, 8e dansles provinces qui u
us (ont tributaires. ’Mais je veus vous ’i
apofer un delfein beaucoup plus grand 8c ’i
is important que tous les autres , puis «
’il regarde la religion , 8c le culte que ’l
us devons rendre à Dieu. Vous [avez que if
Temple que nos pures lui ont bâti aprés’i
retour de la captivité de Babylonne ’eft "
iins élevé de foiranre coudées que ’n’étoitfg

ni qui avoir été conf’truit par Salomon; "

il ne leur en faut pas attribuer la faute a "
ïs qu’ils auroient. l’oubaite’ de: le rendre ’î

li magnifique que le premier, a; qu’étant ii
rs allujettis aux Perles comme ils l’ont W
depuis aux Macedonicns, ils furent obli- id
: de fuivre les mefures qu’elcs rois Cirusn
Darius fils d’Hiftafpe leur en donnerent. F
:is maintenant que je me trouve redeva- if
à-Dien de la couronne que-je portegdc la ’9’

xlrlonrje jouis, des richefles que je poll 5’
e. 8c ce qui cil entore plus confidcrable, fi
l’amitié des Romains qui (ont amour-I

s . - - G 1j



                                                                     

577

7S H I s r o r a a . tun d’huî les maîtres du monde , je m’éforcerzî

., de lui témoigner ma, reconneîlTance de tant
u d’obligations en mettant la dernier: perfec-
,, tîon àct grand ouvra e.

’Cc dîl’cours (Yl-1cm c futPtlt extrêmement
’tout le monde. La grandeur du lâcfi’cin leur
en faillaimparoltte l’executîonim omble : 8C
quand même cllc ne l’auroîtPas té, ils aprcj
hen’doîent quhptc’s avoirifait démolit leTem-

plcîîl ne Fût le rétabli: .cntîcremeut a: trou-
voient aînlî l’entreprife ,troptperilleufe. Mais

il les. raffina caleur promettant de ne point
toucher à» l’ancien Temple qu’après u’îl

auroit pregaté tout ce qui étoit nccc ai-
re Pour bâtit’le nouveau : 8: PIE-et fuivlt
fa ptomc’lfc. Il emploia mille chatettes pour.
porter ’lesPierres, affembla tous les matai-
anx a chalut dix mille excellons ouvriers , 8:
établit fut eux mille Sacrificatcuts vêtus à
(es dépens 8c intellî eus dans les ouvrages de
mafonucrîcvêtnde égarpentctîe. Lors que tout
fut aînfi dîÎpofé il fit démoli: les vieux fon-

demens pour en mettre de nouveaux , a; l’on
bâtit dclÎus le Temple de cent coudées de
longueur a: fix-vingt comme: de hauteur..
Maïs les fondemens s’étant depuis abaiKez l
cette Chanteur fi: trouva tcduite à cent cou- k
dées : St nos anceftres vouloient fous l’empire
de Neton tehaufl’e: le Temple de ces "32g:
coudées dont il étoit abailïe’. Cet cuvage ut

confirait avec des pierres fort dures 8c fort
blanches, longues de vin t-cinq coudées ,
hautes de haït , 8c larges e douze.
La force de ce fupetbc bâtiment tellembloît

aléma- Palais roial: les deux cxttemitcg 51e cha-
queface étoient pqu balles que le nuhcu, a:



                                                                     

n a s J u r p.5. .77ce milieu étoit fi élevé que ceux qui. demeu-
roient vis à vis du Temple ou qui y venoient
ne le pouvoient voir quoi qu’ils en fuirent
éloignez de pluli’eurs (rades. L’Architeélnre

des porthucsle’tolt rchuc femblableau ref-
te, 8c on voioit un uës au delfus des ta in?
ries de divettes couleurs embellies de gents
de pourpre avec des colomnes entre deux,au:
torniclies dcf’quels pendoient des branches de
vigne d’or,avec leurs grapes 8: leurs raifins fi
excellemment travaillées que dans ces ouvra,-
gcs fi riches l’art ne ccdoit point à la marieœ.

Herodc lit faire à l’entour du Temple de;
figueries fi larges a: fi hautes qu’elles «pour

icnt à la magnificence du refis, 8c [tupaï-
foient en beauté toutes celles ’qu’on avoie
vuës auparavant , en forte qu’il remblai: que
nul autre n’eût jamais tant que ce Prince tra-
vaillé à orner le Temple. Deux de ces’galle-
ries étoient foûtenuës par de fortes 8c e’ il?
fes murailles : Hue s’était jamais rien vu de

’ plus beau que cet ouvrage. I k
il yavoit un tertre pierreux a; fort roide ,

mais qui s’abaifl’oit un peu en douce peut:
vers la ville du côté de l’orient, a: Salomon
fut le premier qui par l’ordre qu’il en recrue
de Dieu environna (on fommet de murailles,
Herode fit enfermer d’un autre mur tout» le

ïed de ce tertre, audcrfus duquel du côté
u. midi cl! une profonde vallée. Ce mut bâti.

de grandes pierres liées enfemble avec du
Plomb va influes au bas de ce tertre ; 8e le
comprend ainlx tout entier. Sa forme e11 qua-
drangulaire; 8c il cit fi haut a; fi fort qu’on
ne le finiroit voir fans étonnement. Ces Pictv
res qui (ont d’une grandeur extraordinaire.

1- i h i t l I G lij.



                                                                     

"7è .. HISTOIRE -font face par dehors , 8c [ont attachées en;
femblc au dedans avec du fer afin de pouvoir
refiftet 31’ toutes les injures, du tems.

’ Après que ce mur eut été ainfi élevé aullî

hâta ue le femme: du tertre on remplit tout
le ni e qui eft entre deux. Tellement que ce
n’éioit plus qu’une plate forme dont le tout

étoit de quatre flades : car chacune des qua-
trc faces avoit une Rade de longueur , 3: on
y voioit un grand portique placé au milieu

de deux angles; - - .On fit’da’ns ce quarré un autre mur aulli
de pierre pour environner le fom’met du ter.
ne, dont le côté opofé à l’orient avoit un
double porche, qui regardoit le portail du q
Temple qui en: bâti au milieu; 8c plufieurs
de nos Rois ont extrêmement orné La; enrichi
ce portail. ,Tout Je tout du "Temple étoit
rempli des dépouilles remportées fut nos en-
nemis. Herodc les confacra de nouveau aptes
y, avoir ajoûté celles qu’il avoit gagnées (in:

les Arabes. ’ ’.i Du côté du feptentrion étoit une, tout ex.
trêmement forte 86 bien munie, bâtie par «me .
de nos Rois qui étoient de la race des Armo-
néens , qui avoient polfedé tout enfemble la.
fouvcrainc autorité 8e la grande!Sacrificature,
Ils avoient donné à cettetout le nompde Buis;
à caufe que l’on y coufttvoit l’habit dont le
grand Sacrificatcut étoit revêtu lors feule-
ment qu’il offre des factificcs à Dieu , 8c He-
rode y fit mettre ce: habit (acté. Après fa
mort les Romains l’eutent en leur pouvoir
jufqucs au teins de [Empereur Tybcre. Mais

uand durant fan regne Vitellius vint preu-
jre poiÎellion du gouvernement de Syrie les

z



                                                                     

n z a J u r r s. « 79habitans de Jerufalcm le reçurent avec tant
d’honneur que pour leur en témoigner (a fa-
tisfaâion il obtint de Tybere de leur acotder
à. la priere qu’ils lui firent de leur confier
la garde de ce faim dépôtJls jouirent de cette
grâce jul’qucs après la mort du Roi Agrippa.
le Grand: a: alors Caflius Longinus Gouvere
neur de Syrie , 8c Cttfpius Padus Gouverneur

- deJudée-commandercnt aux juifs de le met-
tlé dans la tout Antonia, afin u’il fût com-
me auparavant en la puiŒance es Romains.
Les Juifs envoiercnt fur ce (nier des Ambula-
deurs à l’Empereur Claudius. Mais le jeune
Roi Agrippa s’étant rencontré à Rome de-
manda d’en avoir la gardetcc qui lui fut acor-
de 8c pneu envoia l’ordre à Vitellius. La ma-
.niere dont on en ufoit auparavant étoit, que
ce précieux vêteme’t étoit gardé fous le (tenu

du grand sacrificateur 8c des Trelbriers du *
Temple, 8c la veille des fêtes lolcmnelles ils
alloient trouver celui qui commandoit dans
la tout pour les Romains, ou aptes avoir te-
connu que leur fceau étoit en (on entier ils
recevoient de (a main ce faim habit , 8c le lui
reportoient [celle comme auparavant-après

ne la fête étoit parlée. Cette tout étoit
de): forte, mais Hetode la fortifia encore de
beaucoup, afin de fortifier d’autant plus de
Temple , 84 la nomma Antonia pour honorer
la memoire d’Antoiue quilui avoit témoigné

tant d’amitié. ,Du côté de l’occident il y avoit quatre por-

tes. On alloit par l’une au Palais roial en tra-
verlÏmt une vallée qui étoit entre deux: on
alloit par des autres dans les fauxbourgsy a;
parla quatrième dans la vingt mais Il filoit

4 Hi)



                                                                     

la H 1 s r o x a a 1pour cela d’entendre par plufieurs degrez inf-
qucsaufond de la valéc, 8e remonter par au-
tant d’autres : car la Ville en allifc à l’oper-
fiîtc du Temple en forme d’un theatre qui finie *
dans cette vallée du côté du midi , Je de ce
même côté 8: fut la face de ce quarré il y
avoit au milieu une autre porte aufli égalen-
ment vaillante des deux angles, a une triple -
& fupcrbc gallerie qui s’étend depuis la val-
lée qui étoit du côté de l’orient iniques à cel’b

le qui étoit du côté de l’occident : a: cette
galleric ne pouvoit être plus longue , parce
qu’elle comprenoit tout cet efpaee.Cet ouvra-
ge étoit l’un des plus admirables que le So-

À kil ait jamais vûz.Car cette vallée étoit fi pro-
fonde , 8; un dame élevé au demis de la gal-
Ie’rie étoit li haut,- qu’on n’ol’oit de liregardet

le fond-de la valée, parce que la’vûë ne pour
voit aller fi loin fans s’ébloliir 8e fans- li: trou-
bler. Ces gallcties étoient foûtenuëspar qua-
tre rangs de colonnes également dilemmes, 8c
un mut de pierres remplill’oit’lese ace qui é-

raient entre les colomnes du quatnéme rang.
Toutes ces colo’mnes étoient li grolles que
c’était tout ce que trois hommes pouvoient
faire que d’en emballer une: car elles avoient
vingt-(cpt pieds de tonna: leur foùbalrcmcnt
étoit doubleJl yen avoit en tout cent foirât:
ce deux: elles étoient d’un ordre corinthien ,
8c fi excellemment travaillées qu’elles dom
noient de l’admiration.Entre ces quatre rangs
de colomnes étoient’rrois galleties,dont cha-
cune avoit trente pieds de large , plus de cin-
quante pieds de haut , 8c une [rade de Ion-r
gueur. Mais celle du milieu étoit une fois 8c
demie aulli large se deux fois plus haute que
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lesautres. Ouvoioit dans les lambris de ces
galleries diverfes ligures parfaitement. bien
taillées; a la voute’de la galleric du milieu
qui farpalfoit liftant les autres étonnâte-
nuë fur des corniches de pierres fi bien taillées
ôtentremêlées: decolomnes faites avec tant
d’art ,-que les jointures ne s’en pouvant aper-
cevoir les yeux y étoient tr pez , l’on. au.
rait crû que tout cet ouvra n’était compo-
fé que d’une feule pierre.

C’était ainli qu’était caulinaire cette re-

miere clôture. ll-y toastoit une féconde Faire
avec un mur de pierre a: qui étoit un

* éloignéeL’on y montoit par quelques degrea,
a: il y avoit une infcription qui défendoit aux

I étrangers d’y entrer fur peine de la vie. Cette
clôture interieure avoir des côte: du midi 8c
du feptenrrion trois portes également d’uran-
tes, alune grande du côté de l’orient par

laquelle ceux qui étoient purifiez entroient
avec leurs femmes. mais il étoitdéfendu aux

femmes de palle: plus outre. -
Quant à l’efpace qui était an’rnilieu de ces

Jeux enceintes les feuls Sacrificatenrs pou-
voientyentter :carc’étoit là qu’était bâti
le Tem le &où étoit l’autel fur lequel on
offroit es facrilices à Dieu. Ainfi Herode
lui même n’afa y entrer parce qu’il n’étoit

pas Sacrificateur. ; 8c illailTa aux Sacrifieae
teurs le foin de travailler. à cet ouvrage.
Ils le firent en dix-huit-mois : se il avoit
emploié huit ans à tout le telle.

Il ne [a peut rien ajouter à la joie qu’eût le
peuple de voir un fi grand ouvrage achevé en
li peu de tems. Ils commeneetent par en ren-
dre de grandes aérions de graqcs âDieu , a:
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donn’ere’nr enfuire à leur Roi les louanges

quefon zele meriroit. Ils firent après une.
grande fête pour celebrerla memoire de ce:-
te nouvelle conflruétion du Temple. Herodc
offrir à Dieu trois cens bœufs en (acrifice :
86H n’y eut performe qui n’berîr nullî des

vidâmes felon (on pouvoir. Le nombre en fut
fi grand qu’on peut dire qu’il fut innombra-
ble : a: cette fêre arriva au même jour qu’-
Herode avoir commencé (le regner 84 qu’il
folemnifoir tous les ans avec grande pompe.
Cette rencontre redoubla encore la joie pu-

blique, 8: je ne dois pas oublier qu’outre
tous ces ouvrages du Temple dont ijVlCDS
de parler , ce grand Prince fit Faire une
voure fous terre qui alloit depuis la tour
Antonia iufques à la porte orientale du Tem-
ple , animés de laquellç’il E: bâtir.une au-

»xre tour. :15an les autres Rois puf-
(Enrs’yvrerirer s’il arrivoit quelque fedirion.
On dl! que durant tout le rem: que l’on
travailla à rebâtir le Temple il ne plut ja-
mais’ que la nuit afin que ce faine ouvrage ne
pût être retardé. Cette remarque a palle par
tradition de no: peres jufquqs à nous , 8e on
ne dol: pas faire difficulté d’y ajouter foi
lors que llon remet devant les yeux une d’au-
tres grues 8: d’autres aneurs que nions a-
rvons reçues de la main lihcralc 8: route pull?

[une de Dieu. .
6M?
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HISTOIRE
pas JUIFS.
LIVRE SErIZlE’ME.

CHAPITRE PnzMxnn,’
1,. Roi Hernie e’ublit une loi qui lefqît renfili-

Ier tomme un Tyran. Il on À Rome à en
ramena Alex-final" d’Anfiobulc [a fill. Sn-
lomlfa [leur àfi: pamfnm travaillent à la
lui. "ne!" odieux.

r Omme le Roi Herode étoit perfuadëgug
que l’un de l’es principaux foins dans I

’ I’ le gouvernement de [en état devoit
êtœd’empêcher ue l’on ne fit tort aux par-
ticuliers ni dans îerufalem ni dans la cam-
pagne; il ordpnna par une nouvelle loi que
ceux. qui perceroient des murailles pour
entrer dans les malfons feroient traitez en
efclaves, 8: vendus hors du Roinume. Il ne
le Faifoirpastant ueanmoins pour punit les
crimes que pour abolir une coutume ob-
fitvée de tout rems parmi nous , 8: s’élever
ainli au delTus des loir. Çar un châtiment

r aufli rude que celui d’être reduit fous la
finitude des étrangers dont la maniere de



                                                                     

84. H r a r o r n avivre en toute diffèrent: de la nôtre , blell’e
beaucoup plus la religion qu’il ne maintient
la juûice: &nos anciennes loi: yv avoient:
poutvû .fuflilàmrnent , en ordonnant que
ceux qui auroient du bien-paieroient le qui;
drupledece qu’ils auroient volé , 8c que
ceux qui n’en auroient point feroient vandas
comme el’elaves: mais parce que ce n’e’toie
qu’à ceux de leur même nation qu’elles per-
mettoient de les vendre , leur ’fervirude ne
pouvoit être penperuelle , une que la (ep-
tieme année leur rendoit la liberté. Ainfi
cette loi fût trouvée ltres-injufle 8c confide-
tee comme l’aâion d’un Tiran ,, qui par un
orgueil infuportable croioit qu’il lui étoit

errais de fouler auvpied les loix,du miaou);
a: d’établir de nouvelles peines. Chacun s’en

plaignoit hautemmr z 8c cette entreprife ex-
cita centre lui une. te le haine qu’on ne pou-
voit la. diffirnulcr.

iso. Ce Prince alla en ce même reins, à Rome
pour faire fa cour à l’Empereua: , & voir’
fes enfans qu’il y falloir élever 8c qui 674
toient défia allez inflruits dans les lettres.
Augulie le reçût avec de grands témoigna-
gcs d’amitié , 8c les lui remit entre res
mains pour les ramener en [ou pais. Les. Iuifs
les reçurent avec beauco de joie, parce
qu’ils étoient fort beaux , e fort belle tail-
le , 8c que l’on ne remarquoit rien en tu
qui ne refleurit la grandeur de la majelté
roiale. Cette affection des peuples mir en
grand peine Salomé (cent du rois: tous ceux
Fui avoient comme elle caufé par leurs ca:
amuïes la. fin tragique de Mariamne. Ils a-, ’

prelrcnderenr que lors que ces jeunes Prince;



                                                                     

n’zs Jules. n. a;croient élevez en autorité ils ne voulullcnq
rentrer in nier: de leur mer: , ils refolurent
i’u et contre eux des mêmes artifices dont ils
s’étaient fervis contre cette innocente se
malheureul’e ’Princeifc , afin d’obliger leur
pete de renoncer à l’affection qu’il avoit ont

eux. Enfuire de cette refolution ils rent
courir ’le’bruit que ces Princes ne pouvoient
le fouffrir, parce qu”ils’le confideroient com-
me aiant les mains encore toutes teintes du
Paris de leur mere. .Ils n’ofoient neanmoins
tenir ce difconrs au Roi: mais ils ne dou-
toient point que ce bruit n’allât jufques à lui,
8c que’la haine qu’il cxcitdit dans fou cœur
contre’fes enfans n’étoulïât en lui les [enti-

mens de la tendrelfe.

Canna-na VIL
and: mari: démunira àlriflobultfinfilrsée

refait magnifiquement Agrippa dans fis être.

C En: œnIpiration de Salomé a: des aman;
ares auvents de la mort de Mariamne

contrefes fils niaianr encore produit aucun ef-
fet dans ’l’el’prit d’Herode , il continuoit à

les traiter comme ils le pouvoient defirer 5 8c
parce qu’ils étoient en âge d’être mariez il fi:

épouferà Alexandre .GLAPBYRA fille d’Al-

cnruns Roi de Capadoee, et à Atiltobule
Brume: fille. de Salomé.

En «même terne-fur. «qu’il a fit-qWA-cgz’i
grippaetoit revenu d’Iealie en A e il l’alla
trouver ,A a: le convia- parleur amitie- de venir
en l’on Roi-rune. Il ne put ’le lui ufufer; 8e
ce Prince li genereux n’oublie tien pour l”



                                                                     

86 H r s -r o 1 x arecevoirôc les amis’avec tonte la magnifi-
cence imaginable, ’ll le mena dans les nou-
velles villes qu’il avoit bâties, Sebalie &LCc-
fare’e , dont il fit voir le fuperbe port :I le
conduifit dans les formelles d’Alexandrion
&d’l-lircania, de enfuite àjerufalcm, on tout
le peuple vêtu connue dans un jour de fête
vint au devant de lui avec (e. grandes .acla-.
marions. Agrippa offrit à Dieu en (acrifice un
* hecatombemr un feltinà tout le peuple, 8c , 4
fur fi farisfait de la maniere dont il avoit été
reçû qu’il témoigna qu’il auroit denté de

pouvoir demeurer encore quelqïcs jours z
mais parce que l’hiver s’aproc it 8e qu’il
y auroit en du peril à dîferer de (e mettre en
met; il fut contraint de s’embarquer en Jamie.
Cc ne fur pas fans qu’He’rode nelui fit aupao
rav’a’nr de grands prefens , se aux principaux
de ceux qui l’acompagnoîent.

CHAi’I’i’RE in;

Herode un "mon Agrippa dans le Port avec
ronfla" dom il renflant [on armée, à en n.
tournant avec lui durant un! partie de [in
cheminlfa’ir de grand: bien: à plufinm villa.

a Ors que le. Printems fut venu, Herode
3’L aprit qn’Agrippa tiroir avec la flotte vers

Dofphote. Il s’embarqua pour l’aller trouver
à Lesbos : Mais aptes avoir palle Rhodes 8c
Chaos un”vent de’nord le poulTa en l’ifle de

Chic , qui] fut contraint de demeurer quel-
(L ’ que; iours, plufienrs l’y vinrent faluër :’ Gril

leur fit de magnifiques pre’fens, niant vû que;
les halles de la ville qui étoient tees-grandes:
î * c’eji unfaknfu de un; Mahon. i ’



                                                                     

n a s j u r r s. i 878c "es-belles, avoient été ruinées durant la
guerre de Mitridate, 8c ne les habitans n’a;
voient pas moicn de les faire rebâtir, il donna
plus d’argent qu’il n’en Faloit pour cette dé-

penfe,& les exhorta de travailler prompteme’t
à rétablir leur ville en fa premiere beauté.

Lors que le vent fut changé il le remisa-684;
gua,aborda àMitilene, enflure à Bifanee,où il
üt qu’Agrippa’ avoit deja palle les rochers ,

Cyane’ens. llle fuivit en diligence a: lejoi-
gnit à Synope qui cit une ville du Pour.Agrip- .
pa ne fut pas moins nife que (urpris de le voir
arriver avec une flotte lors qu’il s’y atten-

l doit le moins. Il le reçût avec tous les témoi-
gnages de reconnoiifance que meritoit unefi
grande preuve qu’il lui donnoit de fou amitié

e quitter ainfi l’on roiaume St les affaires de
(on état pour lui amener un feeours li confiJ
deiable.Ce redoublement d’affection les nuit"
d’une telle forte qu’ils étoient toujours cn-
femblc, 8c Agrippa ne faifoit rien fans (a par-
tÎCithion. Il l’apelloit à tous les confeils; lui
donnoit part à l’execution de toutes (es cn-
treprifes: Be lors qu’il vouloit prendre quel-

ne divertillenient pour relâcher fon efprit il
étoit le [cul qu’il y admettoit , 8: ne lui dou-
noir ainfi pas moins de marque de l’on amitié

dans les chères agreables , que fa ronfianee
dans les importantes 8c les difiieilcs. Après
que ce General de l’armée Romaine eut ter-
ruiné les affaires du Pont qui avoient été le
(nier de (on: voiage , il refolut de prendre (on
chemin par terre : il travcrfa la Paphlagonie,

4 la Capadoce , 8e la haute Phrigie pour gagner
Ephefe , 8c après le rembarqua pour (e rendre
à Sainos. La magnificence la: la ’generofiré

l p ,



                                                                     

et r H r s r o t a ad’Herode parurent dans ce voiage par le bien
b qu’il fit à toutes les villes qui en avoient be-

lbin. Il ne les affilia pas feulement de [on at-
en: a mais aulli de l’a recommandation et de

la faveur vers Agrippa auprés duquel il avoit
plus de crodir que nul autres 6c il y trouvoit
d’autant plus de facilité que ce grand homme
avoit l’ame li nobleaat fi élevée , qu’il étoit

toujours prêt d’acordet ce qu’on lui deman-
doit,poutvû qu’il ne fifi tort à perfonne.Ainfi
il alloit même au devant des graces qu’He-r
rode pouvoit defirer de lui, tant il prenoit-de
plaifirà l’obliger: de il pardonna à (a titre
aux [ficus contre lefquels il étoit fort irrité. 4
Hernde paia au Treforier de l’Empereur ce
que ceux de Chia devoient, 8c afiilta toutes
les autres villes dans leur befoin.

v fiCHAPITRE IV.-
Pluimisfaiui à Agrippa, mprafinu ruinoit

par les Îuifi qui demeuroient en finie de ce
que les Grec: ln troubloient dans la unifien-
t: de leur: propre: privileges.

58 5’ Grippa 8: Herode ne furent pas plutôt
A arrivez en Jonie qu’un grand nombre
des Juifs qui demeuroient dans cette province
vinrent fe plaindre de ce qu’au préjudice des
privileges qui leur avoient té acotdez par les
Romains a: de’la liberté qu’ils leur avorent
donnée de vivre filon leurs loix , on les obli-
geoit de comparoître aux jours de fête devant
les Juges.on les’contraignoit d’aller à la guer-
res, & on les forçoit de contribuer aux char-
gespubligncs : ce qui leur ôtoit le moyen I

. e d’encre:



                                                                     

attifons. lad’envoier à jernfalern l’argent defiiné pour

de faims ufagcs. Herode ne voulut pas perdre
cette oecafion «l’admet ces Juifsjl leur dona
un de fes amis nommé Nicolas pour plaider
leur (:3qu : 6c Agrippa aiant aficmblé les-
prineipaux des Romains qui étoient auprés.
de lui, quelques Roisfltplu-fieurs Princes, ce:
ami d’Herode lui parla en cette forte:

Grand 8e genereux Agrippa : il n’y a pas u
fujct de s’étonner que des performer opri- si
mecs aiant recours à ceux dont l’autorité si «
peurles foulagerdans les maux u’ils fou- si v
fient :8: nous ne fautions douter d’obtenir u
ceque nonsnvons à vous demander,puifque i’
nous ne delirons que d’être’maintenus dans "
ce qu’il. vous a fplu de nous acculer ,64 que fi .
nos ennemis s’e orcent de nous ravir, quoi- si
que vous étant allujettis aulli bien que nous "
a .ne leur apartient pas de s’apofer à vos vo- si
lourez. Quel pretexte-peuvent-ils prendre, (s
puil’que fi la graee que vous nous avez fait: w
en: grande,il- faut que vousnons aie; jugez a
dignes de la recevoirtôt que fi elle el’t peti- fl
te,vil vous feroit bonteuxde’, n’en pas faire te
jouir ceux qui la tiennent de vôtre liberali- u

. téEAinfi il el’t Évidit que l’injure qu’ils nouais-

font retomber fur vous parce que au me. te»
prifer vôtre jugement que de vouloir ren- ’9
au: vos bienfaits inutiles. En quoi ils foutu
d’autant pluscoupables que fi on leur de- u
mandoient le uel ils aimeroient le mieux ’*
ou qu’on leur ôtât la vie, ou qu’on les em- "i

a pêchât d’Qbferver; les loix de leur pais, leurs u
fêtes, leursceremonies, 8c leurs [acrifices , u»
ils répondtorent fans doute qu’il n’y a a"

. qui ils ne tabulent plutôt [animique (tette f



                                                                     

,0 H r s 1 o r a a . J,, troublez en tontes ces chofes.’ Car, quelles
-,, guerres, n’currcprend - on point pour f:
,, maintenir dans la polleflîon d’un bien fi
,, precieux 8e fi cher à toutes les nations?
,, 8c qu’y a-t-il de plus doux dans la paix clôt
,, on jouit fous llEmpire Romain que la liber.
,, té de vivre (clou les loi): de fou pais a . Ils
,, veulent clone irmpofet aux autres un joug
,, qulils ne peuvent porter, comme s’il y av’oit
,, moins d’impieté à nous empêcher de rendre

,, à Dieu le culte auquel nôtre religion nous
,, oblige qu’à manquer eux - mêmes aux de-
,, voirs aufqucls la leur les engage. Mais une
,, autre raifou les rend encore plus inextu-
,, fables. Car y a-t’il quelqucvillc ou quel-
;, que peuple , qui à moins que d’avoir
,, perdu le feus ne confidetc comme un grand
,, bonheur de vivre fous la domination d’un
,, aulfi pouillant Empirequlell: PEmpirc Ro-
,, main,& qui voulût en être privé! C’en. tou-
,, refais ce guu font nos ennemis , puilqu’en
5,5’e’forçât e nous ravir les bienfaits que nous

,, tenons de vôtre bouté , ils renoncent au
,,droit de joüir de ceux dontils vous (ont re.
p devahles Se qu’ils ne (auroiét allez mimer.
n Car s’ils coulideroicnt qu’au lieu que les au-
,5 tres nations obeilTent prefquc toutes à des
â, Rois, ou vivent dans une heureufe tranqui-
,, lité fous la proteâion des Empereurs , ils
,, ne (c reïrdcroicnt point comme fujets mais
,, Côme li ces: Et quelqucgraml que foitnô’o
n ne bonheur de jouit du repos qui fc rencom
,, ne Tous vôtre domination, on ne 69h Pas
v nous renvier lorsque la feule choie que noue
,3 demandons cri de n’être point troublez dans

,, l’exercice deuôtre religion. Peut-on avec



                                                                     

I v n E s I n t r s. ’infime nous le refufer,puis qu’il y a de l’a- ü
tramage à nous l’acoider 2 Car Dieu n’aime «

pas leulcment ceux qui lui rendent de à
l’honneur:ilaime aullî ceux qui petmetteutu
qu’on lui en rende; 8c qu’y a-t’il dans tou- li

tes nos loix 8c dans nos coûtumes àquoi on a
paille avec raifon trouver à redire, 8c qui ne 3
lÔlt au contraire plein de juliice 8: de pic- le
té? Elles (ont li pures 8c li faintes que nous U
n’aprehendons point qu’elles (oient cou- 6
une; de tout le monde. Nous emploions le se
feptiémc jour qui cri pour nous un jour deis
repos à les étudier 5c à les aprendrc,& nous (t
éprouvons combien elles (ont utiles pour fl
corriger nos defauts 8c pour nous porter à n

, la vertu.Que li elles (ont fi louables en elles "

l

mêmes , leur antiquité que quelques-uns si
oient coutelier vainement , ne doit-elle pas «
les rendre encore plus vcncrables, puis que à
l’on ne (auroit fans impiett’: abandonner les il
loix confirmées par l’aprobation de tant de «
fiecles? Quel fuie: n’avons-nous donc point ni
de nous plaindre de ceux qui exercent cou- (ï
tre nous de li grandes injuilices? ils volent u
par un horrible factilege l’argent que nous se
donnons pour être emploie au ferviCe de se
Dieu. ils font fur nous des impolitions dont K
nous femmes exemts. Ils nous contraignent se
le jour de nos fêtes de comparoître devant si
les Juges pour des allaites temporelles, 8e (*
cela feulement pour nous troubler dans l’e- K
xercicc de nôtre religion. En quoi ils ont "
d’autant plus de tort qu’ils (avent en leur "
confience que nous ne leur donnons aucun "
fuiet de nous hait , & qu’ils ne peuvent «
ignorer que l’équité de vôtre gogo-ruement il

ll



                                                                     

un HISTOIRE.,, nia pour but que l’uniôu de vos fujets, 8C l,
,, d’empêcher tout ce qui la pourroit altetet.
,, Délivrezmous donc , s’il vous plait , Sei-
,, gueur; d’une telle opteflion: empêchez par
,, vôtre autorité qu’on ne nous trouble pas à.
a, l’avenir dans l’obfervation de nos loix: 8c
s, faites que ceux qui nous baillent n’aient
,, non plus de pouvoir fur nous que nous ne
u pretcndons point d’en avoir fur cux.Ce que
,, nous vous demandons en: li iulie que ce
,, n’ell: que l’execution de Ce qui nous a déja.

,, été acordé , comme on le peut voir encore
n aujourd’hui par tant d’Arrêts du Senat gra- .

n vçz fur des tables de cuivre dans le Capi-
,,, tale. On ne fautoit anili revoqucr en doute
,, que nôtre alfeftiàn 8c nôtre fidelité ourle
,, Peuple Romain n’aiant été la me Se tant
a, de temoignages qu’il nous a donnez de fou.
,, amitié. Et quand même nous n’aurions pas
,,mrité ces rivilegessilfuffiroit qu’iànous
’,,les eût une ois acordez pour les ren te à.
,, jamais inviolables, puis que vôtre manicre

a, d’agir envers toute nôtre nation cit fi g;-
,, nereufi: , qu’au lieu de retrancher de vos
,, bienfaits vous prenez plaifir à les acroître-
,, 8e à les porter au delà des efperances de
,, ceux qui vous (ont déja li obligez. Les gra-
,, ces que nous avons reçues de l’empire-
,, Romain (ont en fi grand nombre , que
,, ferois trop long fi j’entrcprenois de les ra-
» porter en particulier. Mais afin qu’il ne-
» femble pas que ce que je dis de nôtre nie
,. pour le Peuple Romain-8c de nos fervices,
,,. [ont par vanité 8c fans fondement, je n’aille-

,, gueraipoint les lieclcs panez a maisjc me.
ameuterai de parler de nôtre Roi que je



                                                                     

4 n a s J u r r s. . 9gvai allie auprès de vous. Car quels témoi- u
gnages ne vous a-t-il point donnez de fou u
extrême afcâion P quelles preuves n’avez- il
vous point reçûës de l’a fidelité 2 quels hon- ii’

rieur-suc vous a-t-il point rendus! Et avez- u
vous jamais eu befoin de quelque fceours **
qu’il n’ait été le premier à vous. le donner? ’i

Pourriez-vous doue refufer à tant de meri- *i
tes la gtaee que nous vous demandonsg dît *i
pourrois-je peller fous filenee les grands ii
fervices d’Antipater lbn perce Qui ne l’ait.*t
’ ne lors que Celàr étoit ocupé à la guerre u
r ’Egypte il lui mena deux mille hommes; si
6e que nul autre ne remporta plus de gloire *
" ne lui par fa valeur dans tous les combats il

e terre a: de mer , ni ne fervit plus utile- w
ment l’Empire? Il n’en faut point d’autre "’

preuve que les prckns que Cefar lui fit , 8c il"
lesfilettres qu’il écrivit au Senat li leines si
de l’efiime a: de l’affection qu’il avait ont n

lui qu’elles lui obtinrent de grands on, li
rieurs 8: la qualité de Citoien Romain, puis li
que ce [cul témoignage (ufit pour montrer W

ne nous avons metiué ces graces, a: qu’ain- W
nous aurions tort d’aprehender que vous n

refuliez de les confirmer. Nous efperons il.
même que vous les augmentiez lors que u
nous voions quelle cit vôtre amitié ont il
nôtre Roi , a: que nous apteuons les on- fr
lieurs ne vous’avez rendus à Dieu dans "

.]erul’a en! a: vos facrifiees , les forains que "
vous aven airs au pe le, la bonté avec la-u

lle’ vous avez reçu les prefens , le plai- "
r’que vous avez témoigné de prendre à la le

manicre dont nôtre Roi vous a reçu. dansW
fourni-ameublis. la. tille agitait. Cars?



                                                                     

,4. lins-rotas H,,que fautoit-on deflrer davantage pour ne
,, pouvoir douter que vous ne foiez porté à.
,, obliger toute nôtre nation? Et tant de con-
,, liderations jointes cufemblc mon perme:-
,, teut.eiles ’dc craindre que vous bâfriez
,, ue la malice de nos ennemis nous empêche
,.de jouir des faveurs que nous tenons de

,, vôtre generolité. INicolas aiant parlé de la forte pour les
Juifs nul des Grecs ne le contredit , parce que
ce n’étoit pas une affine qui sîagitât devant

des juges; mais feulement une plainte de-
l’injnftice que l’on fortifioit; 8e ces ennemis
de nôtre nation ne purent alleguer autre cho-
fc contre nous finon que nous étions des c’-
tran ers qui leur étoient à charge. A quoi
lesdjguifs répondirent qu’ils ne devoient pas
pa et pour étrangers , puis qu’ils étoient
citoiens , 8c qu’ils "vivoient felon les loix du

.païs fans faire tort à performe.

z Citant-rus V.
Agrippa dural: 124x334; fi ce qu’il: demandoient.

Et Hernie item retourné dans fin "t’auras
remetàfesfujer: la quarrie’me partit de ce

qu’il: lui peinaient. i
E difcours fait devantAgrippa en faveur

flac des Juifs lui aiant fait connaître le lujce
qu’ilsavoient de le plaindre , il répondit que
ce n’étoir pas feulement (on amitié pour leur

Roi , mais la jullice de leur demande qui [c
portoit à la leur acordet, 8.: que s’ils avoient
delire’ davantage de lui il ne leur auroit rien
reflué de tout ce qui ne feroit point préjudb



                                                                     

n a s In r r s. 9e:iable à l’Empire. Mais que puis qu’il ne s’a-

gilToit que de confirmer les graccs qu’ils a4
voient reçûës, il le faifoit tres. volontiers , 8c
ionneroitiordre qu’on ne les troubleroit
glus à l’avenir. En achevant ces paroles il.
’ompit l’allemblée , 8e Hcrodc le remercia
l’une réponfeli favorable. Ces deux Princes
’e fcparerent enfuite avec,de grands témoi-
gnages d’affection , a: partirent de Lesbos.
.-lerode aiant eu le vent tel qu’il le pouvoit
lefirer arriva à Cefarée , 6c peu de jours aprés
ijerufalem , où il allèmbla tout le peuple.
l les informa de tout ce qui s’étoit pafl’e’ dans

on voiage , leur dit comme il avoit obtenu
lue les Juifs qui demeuroient en Mie y vi-
vroient dans un plein repos fans qu’on talât
)lLlS les inquieter : leur reprefenta le bon-
ieur dont ils joiiillbient fous (on regue : les
ilfura qu’il n’y avoit rien qu’ilne voulût fai-

e pour leur avantage , 8c ajouta que pour
eur en donner une preuve il leur remettoit la
luntriéme pairie des impolitions. Ce difcours
eompagné d’une teüeAgracc fut reçu de tout

e peuple avec de grau s témoignages de re-
onnoillance: a: il n’y eut point de vœux
[u’ils ne tillent pour l’a profperite’.

CHAPITRE Yl. l.
glané [sur d’Hmde travaille à refendent
fan offrit 1410:1an à Ariflelmle fi: Jeux
fils qu’il avoit un de Mariamne. Il "111055
à Rome Antipsui qu’il avais au info» pn-

en!" marine. . . * ’ .E’pendant laidivifion de la famille tille-687..
C rode augmentoit toujours par la haine I



                                                                     

yç H r s r o 1 a a.irréconciliable de Salomé contre Alexandre
- a: Ariliobule , à caufe qu’ils parloient d’elle

8C de Pheioras fou fret: d’une mauicre fort
oEenfante , St qu’elle avoit fuie: de craindre
qu’ils ne vengeailbnt la mort de Mariamne.’
Comme elle avoit reüili dans fou detellable
delfeiu de perdre la mer: ,- elle vouloit nuai
faire perir les enfans 5 elle ne manquoit pas
de prctcxte , parce que ces Princes, témoi-
gnoient peu d’afi’cétion pour le Roi leur pesé,

tant par le fouvenir desla mort li injulle de
leur mere , que par le delir de régner. Ainlî
la haine étoit é ale de part se d’autre: mais-
ils agilI’oient drifercmment .- car ces deux.
freres ne dillimuloientpoint la leur, fait par
cette hardielle que donne la grandeur de la
maillancc fait par leur peu d’expérience. Sa-
lomé 8c l’heroras au contraire pour preparer
le chemin à leurs calomnies irritoient la.
fierté de ces jeunes Princes, afin de faire croi-
re à leur pere n’étant perfuadez que l’on
avoit fait mourir leur mer: treseinjullement,
8e tenant à honneur d’avoir reçu la vie d’une

’ li grande PrinculTe, ils pourroient fe portera
veuFer fa mort de leurs propres mains. Onnç

,par oit déja d’autre chofe dans tout; la ville ;
8e comme il arrive aux fpeâateurs des com-
batsoù la partie n”el’t pas égale, chîci’in son:

compaflion du peril on l’imprudence de ces
jeunes Princes les alloit jurer: 8e Saloménzc à
perdoit point l’ocalion d’en cirer de l’avanta-

ge pour couvrir dequelque apurerait: de ve-
«tiré les fauli’es actuations dont elle le (erroit
pour les perdre. Car ils étoient-li vfcufible-
ment touchez de la mon de leur mate qu’ils
sels-contentoient pas de la plaindtc 6C j’en

i semainier



                                                                     

n il s I u r r a. 97moigner de la douleur 2: ils ncpouvoîen:
ème s’empêcher de dire qu’ils s’eliimoiene

alheuteux d’être contrains de vivre avec
tu qui avoient .trempé.leurs mainsdans (on

"3’. . . .Comme-tout ceci fepall’oit durant le vouge
Hérode Nets Agrippa , fou abfeuee contri-
oit acore à l’acroilfcment- du mal. Aulli-
t aptes qu’il fut de retour de qu’il eut parlé

Peuple cula maniere dont nous venons de
rapottcr , Pheroras de Salomé ne manque;
it as de lui dire qu’il avoit tout à craindre
coté de fes.propres enfants, qui declaroienc

utcrnent qu’ils vengeraient la mort de leur
:rc : 8e ils ajoûtcrent malicieufcment qu’ils
)eroient par le moicn d’Atcbelaus Roi de
.ppadoce d’avoiraccez auprès de l’Empereur
ur l’acufer devant lui. Hcrode fut d’autant
ts tranché de ce difcours qu’on lui donnoit:
illeurs les mêmes avis , a: qu’il rapelloit
is fou cfpritle fourmir de fcs afiiiâlous
llées,qui lui avoient ravi fes meilleurs amis
me femme qu’il avoit aimée avec ’tant de

lion. Ainli ce malheureux Prince jugeant de
renir par le pallé, 8e aprehendant des maux
:olrc plus grands , que cequui lui étoient
a arrivez, fe trouva dans un trouble incon-
lableDn pouvoit dire de lui,qu’autant qu’il

ir heureux au dehors a: que tout lui teuf-
ait mieux qu’il n’eût ofe’ l’efperer , autant

afiiiétious domcltiqucs le rendoient plus
lhcureux qu’on ne le fautoit ctoire.l5n for-
jue dans un telezcczde bien a: de mal il y
Dit f ujet de douter lequel des deux l’empor-
oit fur l’autre r84 s’il ne lui auroit point été

s avitageux de palier fa vie en repos dis une

35?. Tous (Il. * * d

6gb.



                                                                     

98 *’rHrsi-roxinz
condition privée, que de porter une couronne
dont la grandeur &l’e’clat étoienracompagnez i

s de ranz de douleurs sa de tourmcns.
689. Enfin après avoir agité diverfcs chofes dans

(on efprir,il refolut de faire venir llaîné de (ce
fils nommé Anciparer qu’il faifoit élever com-

me un pqrriculier,& de le porter dans les hon-
neurs : non qn’il eût alors defTein de lm mettre
entre les mains une enticre auroriré,ninfi qu’il.
le fi: depuis 3 mais pont l’opofcr à les freres’

afin de reprimer leur infolcncc , 8: les rendre
plus rages lors qu’ils verroient qu’il ne man-
queroit pas de fuccelreur , encore que ou: les
punir dolent prcfomprion il ne les t point
monter fur le rrônc.’ Il fit donc venir Antipa-
ter comme s’il en: voulu lui donner par: à fa.
confiance a; fe décharger fur lui de plufieurs
foins 5 mais en effet pour abaiflër l’orguëil de:
(es flues : il f7;- perfiiada que ce moicn y étoit
tus-propre. Il arriva nennmoins tout le coin-i
traire , car ces deux Princes s’en tinrent tres-’
offenfez : 8c lors qu’Antipntc: fe vir dans un:
confidcration qu’il nlaùroir ofc’ [e promettre ,
il penfa à ocuyer la premierc glace dans l’af-
fection du Roi [on pare. Ainlr comme illàg
voit qu’iléroit déja mal. l’acisfiiitidc fes frc’r’c’s;

&qu’il sioûroir aifémèrit foi aux calomnier
dont on le (èrvoir pour les lui rendre odieux ’
il n’y eut rien u’il ne ’fir pour augmenter cn-
Acorc fou averlion. Il s’y conduifir’ avec; tn’n

d’adrclrc qu’on ne renaudoit jamais rien dire
contre eux : mais il eliiploioir pour leur nuire
des Performa qui étant aimées du Roi ne pou-
voient lui être lirfpeétes , se dont il émir al:
futé , parce que fa faveur avoir déja fait que
Plulicurs recherchoient fcs bonnes grues : 8:

m «’uM A.-

.---RS.A.P Pr



                                                                     

a) r s I u ï r s.
iroient croire à Herodc que ce n’étoit que
ut affection pour fou fervice qui les portoit
lui parler de la forte. Tant de gens ni
:oient tous d’intelligence n’oublierene rien
au: tâcher à perdre ces jeunes Princes : 8c
rx-mêmes leur en donnoient ces pretextes.
ar ne pouvant fouffrir la maniere fi inju-
cufe dont on les traitoit , on les voioit quel-
1efois répandre des larmes : 61 quelquefois
vaquer le nom de leur mere à 8e ils fe plaig-
)ienc ouvertement à leurs amis de l’injnfliee
: leur pere. Les partifans d’Antipater obier-
)îcnt avec grand foin toutes ces choies , 8:
a (e contentoient pas de les raporrer à Herc-
: z ils ajoûtoientà la verité,& augmentoient
tr leur malice unefigrande divifion. Cc:
-tifices 8e ces calomnies aigrilÏant de plus en
.us [on efprit , il refolut d’humilier encore
Ivantage Alexandre 8c Ariflobule. "Pou:
:ecuter ce deifein il éleva Antiparer à de
)u,veaux honneurs , a; acorda à l’intime:
"iere qu’il lui en fit de recevoir (a mer:
ms fou palais. Il écrivit aufli diverfes fois
Auguite en fa faveur avec beaucoup d’affec-
on : 8C alors qu’il s’embarqua pour aller voir

grippa qui s’en retournoit à Rome a rée
roir durant dix ans été Gouverneur de ’A-
:. Aneiparcr fur le (cul de (es fils qu’il mena
’ec lui. Il pria Agrippa de vouloir bien qu’il
i tine compagnie dans fou voiage , de le
efenter à Anguite à qui il envoioit par lui
r grands profus , 8: de l’introduire dans fes
mues graces.*Tellcant que performe ne
nuoit plus qn’Antipater ne deût fuccedcr à
exode à l’exclulion de les freres.

1 ij-



                                                                     

.330 H15701’k!

.,Ç n A, r un a Mil.-
Am’pam irrite telltmnt fin me. un!" 341:-

:èandre à Anfiobfilcfis freres,qu’Hnode ln
me»: à Rome à le: nrqfijewmt Mgujh
d’un» attenté lifterait. A

59°., E . voiage d’Antipatet à îlienne avee des
. lettres delreeommandation du R01 (ou
perc à tous finnois , lui En: extrêmement ho-
norable. Mais il ibuffioit avec peine que fou
abfeuec lui ôtâtJe moicn de continuer à ca-
lomnier [es trucs; .8: dans la crainte qu’HeA
iode ne reprît pour eux desfentimcns plus fa-
ner-ables, il ne celioîr point d’aigrir (on efprit

par les lettres. .Jl prenoit pour pretexte le
, foin de (il confervation a mais ce n’e’roit que

pour arriver par de (i mauvais moicns à l’effet
de (es efperances a: s’allumer laicouronne. «Ce
delfein lui réüflit. Herode perdit toute l’af-
feétion qui lui relioit pour.ces deux malheu-
reux fils de J’inforrunée Mariamne., a: ne les
confidera plus que tomme [es ennemis. Mais
afin qu’il ne parût pas qu’après s’être-dé oiiil-

lé de toute la tendreife paternelle il n’agit con-
:tre eux que par pallion,il refolur d’aller à R0°
me &de mener ces deux jeunes Princes à Au?
gulte pour les acufer devant lui : Il ne le
trouva pas à Rome , mais à Aquile’e , 8c com.
,mença par lui dire , ,, u’il le prioit d’avoir
,, compallîon de fon mal eut arqu’il lui am:-
,, noir (es deux fils pour les aculër en (a pre-
,, feue: de ce que leur palliou de dominer les
,, avoit portez juÏques a cette horribleimpiete’
,, que de haïr leur propre pet: , a: d’attenter à



                                                                     

. . in s In: rus: .. tu?(A vie. Qu’il (avoit qu’il lui avoit, permis de m
choifir pour fuccelrcur celui de res rufians que "
(on bon naturel a; la vertu en rendroit le plus W
dignennais que ceuxvei étoient bien éloignez i”
d’avoir ces quanta; puis que leur haine pour il
celui qui les axoit mis au monde alloit jufques "
à ce: excez de fureur que de ne le foncier pas li
de perdre lei roiaumc-& même la vie pourveu "

’ils piment les lui faire perdre :Qr’il avoit "’
luporté le plus long-.tems qu’il avoit pin une li "
extrême alliiâion : mais qu’enfin il étoit con- fi
traint de la lui découvrir, 8c de l’importuner "
d’un dïfcours li defagreable. Il ajoûta : Ai-ie "
donc merite’ qu’ils me traiteriez de la forte l W’
QIel fuite leur ai-je donné de a: plaindre , a: " i
furquoi le fondent-ils pour fe perfuader qu’il li
fait juile qu’apre’s avoir aquis un roiaumc par li
tant de travaux 8e tant de perils , je ne doive ’*
pas le pelletier a 8c qu’il ne me fait pas libre li
de le laifltr à celui de mes enfants qui madon- i*
liera par-Ta vertus: par res devoirs le plus de ’i
[hier d’être fatisfaît de lui a Qu’y a-t’il qui W

fait plus capabled’excitet entre-eux une noble i’ v
émulation ’ que de leur propofer à tous une li ’i
grande recompenfe comme le prix de leur me» ’i ’
:ite? 8: peut-on dru: vivant d’un perepen- i’
Ter à fucccder à. (a couronne fans en même i”
rem; delirer fa. mort, puis que l’on ne fuecede ii
Joint à un homme qui citencore en vie 3 Ces ii
:nfans dénaturez peuvent-ils le plaindre que ’S
e ne’lcur aiepas donné tout ce que les enfans ’i
Les Rois fauroiènt fouhaiter non-feulement ’*
rom le necefrairc , mais pour la magnificence ’i
S: pour le plaint! Ne les aieje pas mariez fe- "
on leur condition , l’un à la fille d’Archelaus u
loi de Cappadoce , 8c l’autre alla tille de ma if

n;

z



                                                                     

ses. H’ISTOIRl’l
h futur? Mais ce qui montre clairement quelle
,, a été me moderation , c’elt qu’au lieu ’ufet

v du pouvoir que j’avois de les punir , fait en.
n qualite de percà caufe quîlls ont manqué i
n tous les devoirs de la.narure,foit en ualiré
,, de Roi , parce’qu’ilsont ofé eiitrepreu e fur

,,ma vie , je vous les amene comme nôtre
,, commun bienfaéteur pour vous rendre juge
n entre moi 8c. eux. Je vous demande feulement:
,, de ne les pas.lailÏer impunis , afin que je ne-
» fois pas l1 malheureux que de palier le relie
wde mes jours dans des craintes continuelles ,
,, K qu’ils n’aient pas le plaifir de voit la lu.-
,, micre du. foleil après avoir foulé aux pieds

par de fr horribles atentats les droits les plus
,, inviolables qui puiIfcnt être entre les hommes.

Herode aiant parlé de la forte avec beau-
cou de chaleur , fes deux fils qui durant tout
ce difcours n’avaient pû retenir leurs larmes
fondirent alors en’pleurs , parce qu’encore
qu’ils fe fentill’ent innoccns, ce leur étoit une

douleur infuportable de voir que leur propre.
pet: étoit leur acufateut. Le ref a qu’ils
lui devoient leur ôtoit la liberté de ici répon-
dre : 86 il leur importoit de tout de ne pas
abandonner la juliice de leur caufe. Ainfi ne
fachantà quoi fe refondre ils ne fc défini--
dolent que par leurs foupirs 8c par leurs lar-
mes.Mais cette manier: de fc juflificr leur fai-
foit craindre qu’on ne prît leur filence pour
une preuve qu’ils [e reconnoiflbient coupa-
bles 3 aulicu qu’il ne venoit que de leur trou-
ble 8: de leur peu d’experience.Auguftej’enc-

tra patron extrême prudence tous ces ivcrs
fentimens dont l’efprit de ces jeunes Princes
étoit agité z tous les williams furent entende



                                                                     

I DES Jurrs; A la;zornparliop,ôt Hetode lui-même ne par s’em-
têcher d’en être touché.

CIRA-2.3131 VIII.
masturbe]? «jufilfi: de tellefim à Arülobule

fin fun du trime qu’on leur impofin’r qu’arri-

gujle les juge immuns de les racontai: avec
leur peu. Hernie retourne en faire? d’un-fit;

misfils. i ’
Augufie avec tous ceux qui étoient pre-

fens,’ 8c leur pere même avoient le coeur arcu-
dri par la ’compalliou de leur malheur,& que
quelques-uns ne pouvoient retenir leurs lat--
mes, Alexandre ni étoit l’aîné prit la parole

pour fe juliifierndes crimesdont fon pore les
acufoit , 8c dit en s’adteffanr à lui-Nil ne faut
point ,’ Seigneur , d’autre preuve de vôtre M
q onté pour nous que le lieu même ou nous u
nous trouvons,puis que fi vous ruiliez voulu u
nous perdre vous ne nous auriez pas amenez t’
devant ce grand Prince qui ne delire rien li
tant que de merirer le glorieux titre de fau- ’i
veut en fai’iant du bien à tout le monde.Vons **
pouviez vous fervir’contte nous du pouvoir et

Ors que ces deux freres reconnurent qllC59I.

que vous donne la qualité de Roi 8c Celle c i’ K3
pore i: 8c fi nôtre confervation ne vous étoit li
cher-c vous ne nous auriez pas fait venir à u
Romani-in d’avoir l’Empcreur pour juge 8c u
pour témoin de nôtre mort. Car on ne rué- tr
ne poinr,dans les lieux fartez 8c dans les u
temples ceux à qui l’on arefolu d’ôter la vie. **

Cette même bonté dont nous avons tant de li
[nier de nous louât augmenteroit encore i!

’ ’ ’ ’ 1’ iii,’ ’

J



                                                                     

ira-4:, FI: a r o r a z .,, nôtre crime fi nous étions coupaSlès ,- puis ,
,, qu’elle nous oblige à reconnaître que nous
,,.ne pourrions (au: nous rendre indignes, de
,, voix: le jour manque: d’amour 8; de refpca’
,, pour unifi bon pcre z a; il nous feroit beau-
,, coup plus avantageux" de mourir innocens;
,, que de vivre chargez de foupçon d’une fi
,, grande lucratitude. Que fi-Dieu nous affilie
,. de telle (En: dans nôtre défenfe que nous
,, paillions vous perfuader de la verité,nous ne
,, nous réjoüirons pasteur dîêm: fouis d’unfi

,, grand peril que dlêtre reconnus innocens
,, par vôtre propre jagemenLEc fi au cannait:
,, les calomnies don: on le (en pour vous ani-y
,, me: coutre nous prévalent dans vôtre efprir,
,, vous nous confineriez inutilement une vie
,, qui nous feroit infuportable. Nous avalions
,, que nôtre âge joint aumalheur de la Reine
,, nôtre mer: peut nous rendre fufpeé’ts d’avoir

In delirc’ de monter fur le trônemmis confide-
,, rez, je vous fuplie,fi on ne pourroit pas for-
,4, mer la même acnfation contre tous les en?
,, fans des Rois qui obturoient plus de met-aï;
,, 8c li un (impie foupgou luffa pour convain-
,, crc des perfonnes d’un crime autli detcflàbfc
,, que feroit celui (l’avoir. étentéà la vie.de-

,, leur pere afin de rogner en (a place. Puis
,, donc qu’un foupçon ne fufficpas un’àvônse

,, nous pas milbudcdemandcrpqpe l’on pro-
pn duife quelquespreuves qui oBligtntldr’ajbû:
,, ter foi à une acufatîon fi horrible ? Quoi
,, qulil n’y air; rien-que la calomnie lfinvïcnrc
.;, lors que la divifion fc rencontre dans les
.,, maifons des Rois z y a-t’il quelqu’un qui
9, puifi’e dire que nous aions pteparé du poi-
,,’fou , ou que muselons formé une conjura.-

l



                                                                     

ne: Jurys. te;ion : ou que nous nions corrompu des do- fi
nelliques g on que nous nions écrit des lettres si
outre vôtre. fervice a Mais cette efperance de «
egnet quevous avez rc refenrée comme de- li
au: être la recompen e du refpeâ a: de la "
ieté des enfans envers leurs Acres cit [cuvent li
suife quchdc méchansefprits e portent à com. u
1eme de méchantes actions sa: nous fommes fl
res-affurez qu’il n’y en a. point dont on nous «

nille convaincre. Pour ce qui cit des calomc "
les qui vous ont animé contre nous, com- a
lent aurions-nous A en: faire connaître u
l faufÎeté , puis que ne vouloit pas nous "--
eouterèNous confclrons que nous nous forn- a
les plaints avec liberté , non pas de vous , ce a
ui nous auroit rendus coupablessrnais de ceux a
ni vous faifoient de tels raports.Nous recon- a
aillons suffi. que nous avons pleuré nôtre a
leu: :. mais-l: cgufe de nos larmes ne procc- a
si: pas tant de (aimer: , que de ladouleur de K
air qulil y a des perfonnes- airé: hardies pour a
fer deshonorer [a memoire; On dit que u
ms avons même durant vôtre vie afpité à la le
iurOnne.Quellcapnrence pouravoir une telle a A
:ufation 9 car li nous ioüillbns de tous les a
mnenrs que vos fueceffeurs (auroient pre. u
ndre, comme nous en joüiflbns en efet, que n
ruilons-nous defirer davantage 2 Et fi nous w
:n joüiflbns pas,ne nous feroit-il pas permis fi

les efperer a au lieu qu’en commettant un si
me (î deteflable que de tremper nos mains N
ns le fang de celui de qui nous tenons la vie, 4
us ne pourrions attendre autre choie linon ü
c la. terre s’ouvrir pour nous exrerminer , fl
que la mer nous enfevelît dans les abîmes. u
rainuré de nôtre religion a: la fidelité de a



                                                                     

r05 Hvr-s rotai!n vos [bien aunoient-elles foulïrir d’avoir
,, pour Rois es parricides; a: qu’ils cntrallem:
,, dans ce trcs-faint Temple que vous avez bâti
,, en l’honneur de Dieu! Mais quandrnous n’a;-
,, prehenderions point ces châtimens,pourrions*-
,, nous efperer de demeurer impunis durant le
1,, regne d’un Monarque aufli jufie quïeû’l’Empew

.,, rcur 3 Si vous avez en nous, Seigneur,des tri-n

.,, fans plus-malheureux qu’il ne feroit à (cubait
,,, ter pour vôtre repos. : au moins ne l’ommes’r
1,, nous ni impies ,i ni aufli depoorvûs de feus
5,, qu’on veut nous le’faire croire; a: nous (ont;
,, mes tres-alfurez qu’ilne-fe trouvera rien de
,, vrai de ce dont on nous a acculez auprès de
5 vans. Quant à la mon de nôtre mere,fon mal-
,, heur a bien dû nous rendre plus faires , mais

1,, non pas nous animer contre vous. e pourrois
’,, alleguer plufieurs autres tairons pour nôtre
,, défenfe s’il étoit befoin d’excufer ce qui n’a.

’,, jemaislèulement été peufe’La feule choie que

7,,pous demandons à l’Empcrcur nôtre fouverain
,, arbitre cil, que fi vous vous lainez perfuader

:,,,de-la*verité ’de nôtre innocence, 8c celiez d’a-

tu voir des foupçons de nous, nous vivions quoi.
J, que malheureux: car quel plus’grand malheur
a y a-t’il que d’être acufez faullement du plus
J, horrible de tous les crimes ê Et ne fi encon-
.,, traire vous continuez à vous déÈer de nousf,
.4, nous mourions par le jugement que nous
I" porterons contre nous- mêmes , "fans que Pour
n punie vous acufer de nôtre condamnation à la
,, vie ne nous étant pas li chers que nousnvou-
,, lions la conferve: auxdépens de la reputatiou
u de celui de qui nous l’avons reçûë.

6.91.. Augurle qui des le commencement avoit eu
peined’ajoûterfoi à de fi étranges acufations,



                                                                     

nies Jurys. 107St qui durant qu’Alexandre parloit avoieron-
tours jette les yeux fur Herodc 8c reconnu
qu’il e’toit touché de (ou difcours , denieuræ
:ncore plus perfuadé de l’innoce’ce de ces deux.

lieres: a: tous ceux ni étoient prefcns leur
narroient une fi grande compallion 8e étoient
i en peine du fuccez de leurialfaire, qu’ils ne
louvoient s’empêcher de vouloir quelque mal.
l Herode. Ces acufations leur paroilÎoient fi
ncroiables : a: la jeunelle de ces Princes join-
c à leur beauté les rendoienr’fi fenfibles à leur
mlheur,qu’il n’y avoit point d’afliflancc qu’ils

huilent defiré de leur rendre.Cette affection
.ugmenta encore lors qu’ils virent u’Alexan-
lre avoit répondu fi (a ement au ifcours de
on pere , 8c avec tant de modellie , qu’aprés.
voir celle de parler,lui a: (on frets: demeure-
ent comme auparavant les yeux baillez cou-
re terre a: tout trempez de leurs larmes. En-
Ân l’on vit paraître quelque raion d’efperan-

e: car on remarqua dans le virage d’Herode
u’il croioit avoir lui-même fuie: de s’excufee
’avoir trop legerement 8c fans preuve ajouté
)l aux raports qu’on lui avoit fait. Auguflc
prés avoir un peu deliberé en lui-même dit :
Lu’il croioit ces jeunes Princes fort inno- li
:ns des crimes dont. on les avoit acufez : le
.ais qu’ils ne pouvoient s’exculer d’avoir li
mué (nier à leur perc d’être mal fatisfait W
:leur conduite. 1l pria enfuitell-Ierode de l*
s recevoir en les bonnes graces 8c de ne li
meevoir plus d’eux de tels loupçons, puis li
t’il n’e’toit pas juües d’ajoûter foi ide fem- li

ables acufations contre [Es propres enfans: ii
u’il s’afïuroit qu’ilslui rendroient tant de W

:voirs , que non-feulement il oublieroit le *E-

i



                                                                     

108 H’x s r o r a a
,, mécontentementçqu’ils lui avoient donnée:

,, mais qu’il reprendroit pour eux fou ancien»
,, ne aEcCtion,8c ne chacun travaillant de (on i
,, côté à rétablir d’amitié a: la confiance qui-

,, doit être entre des perfonnesfi’prochesdeur
,, union feroit plusgrande que jamais. Aprés -
qu’Auguüe eut. ainli parlé il fit ligne de s’a.

vancer à ces jeunes Princes qui fondoient et"
laminas: fe preparoient déja a demander par-
don à leur pere. Mais Herode les prevint 8:.
les embrall’a avec tant de témoignages d’all’ecæ

tien 8c de tendrelle que tous ceux qui étoient;
prefens en furent touchez. Le pere soles file.
rendirent de grandes aérions de graccs à l’Emb
pereur , 8: Antipater fit (emblava: d’être bien:
aile de la reconciliatiomde (es frettsavee

leur pere. v3; Quelques jours’aprés Hérodefit’run preli ne

de trois cens talens avAugufles qui donnoit
alors des fpeEtacles 8e failoit des largelfes au.
Peuple Romain. Ce grand Prince de (on côté
lui donna la moitié durevenutdes mines de
"(le de Gypse, 8e ladireétion de l’autre moi-
tie’ : :y- ajouta divers-antres prefens avec de
grands témoignages Meetiou :Jui permit de
choilir pension litccellënr tel de [es fils qu’il

’lui-plai-tois’ ;.8t même de partager s’il le vom-

loit (on Roiaumc entre-eux : mis non pas
’ pour en- joiiir de fou vivant, parce qu’il étoit

jatte qu’il-fut toujours le maître de (es états ,

a; de les enFans. l. Hérode partitenfuite avec les trois fils pour
s’en retourner en’fudée,dont la Tracoaite qui
en en une partie confiderablc s’étoir revoltée
en l’onobfenee : mais les chaFS’de l’es troupes

l’avoient contrainte de rentrer dans le devoir.f



                                                                     

pas Il!" s. ra,ors qu’il palla par Eleufe en Cilicie que l’on
amine maintenant Sebaûe. Archelaus Roi
e Cappadoce l’y reçût 8C lès enfans avec
rand honneur , témoigna beaucoup de joie
e ce que les deux plus jeunes étoient rentrez
ans [es bonnes graces, a: de ce qu’Alexaudre
m gendre s’était fi bien jullifie’ des neura-

ons formées contre eux. Ces deux Rois f:
æarerent aptes s’être fait-de grands ptefeqsz
: lors qu’l-lcrade En: arrivé à jerufalem il fit
ll’ernbler le peu le dansle Temple s lui parla
e fan voiage , es honneurs qu’il avoir reçûs
’Augullc,& de toutes les autres ehofes dont
jugea à propos del’inforrnerÆt pour donner
(es enfants une inflmêtion importante , il
short: fur la fin de fou difcour’sttons ceux de
l cour 8e tout le relie de cette grande allem-
le’e , de vivre dans une granderuuian .: leur
:clara que t’es fils regneroient après lui ,15
immencer par Antipater , 8: à-contiuuer par
lexandre à A-riflobule,mais ne tandis qu’il
:roit en vie il vouloir qu’ils le reconnullerrt
Iul pour leur Roi de pour leur maître , puis
Je tant s’en faut que (on âge lui fût un oblla-
e pour bien gouverner,il l’en rendoit encore
us capable 1 tant par la langue experience
r’il lui avoit aquifc, ne par les autres avan-
ges qu’il avoit fur es enfans -: a: qu’ainfi
il tous , a; les gens de guerre , vivroient
:ureux alors qu’ils .ne regarderoient que lui.
aficmble’e fe fepatadeJa forte : 8c la plupart
cuveront qu’il avoit fort bien parle. Mais
:elques-uns furent d’un contraire fentiment,»
saute que l’ef crane: de regner qu’il avoit
nuée à les en ans urrait caufer entre eux
s concertations qui produiroient de grands
iuvcmeus.



                                                                     

tu Hrsrarxz
Guarrrxr 1X.

Hamid: qui: avoir bâti la oille de Cefilre’e la
tarifant à l’honneur d’Angnfie , (9’; dorme

de: [Fraudes 410;):qu avec une magnifiant»: ’
maniable. Il bide encore d’autres oilles à
fait divers Mi ces. San extrême liberalite’
«mon: le: étrangers : é’fan extrême rigueur

envers je: fugets.

g". N ce même tems la ville de Cefare’e dont
les fondemens avoient été jettez il y avoit

dix ans, fut achevée de bâtir en la vingt-hui- -
tiéme année du rcgne d’Herade , a; en la cent
quatre- vingt douzième olimpiade. Ce Prince »
voulut celebret (a dedicace avec toute la forn-
ptuofité 8: la magnificence imaginable. Il fit
venir de tous côtez avec grand foin ceux qui
étoient en reputation d’exceller en la feience.
de la mutique , à la lutte , à la courre , se en-
toures fartes d’autres exercices:aflemblagrand
nombre de gladiateurs, de bêtes farouches, de
chevaux extrêmement vites 8c tout ce ne l’on
emploie dés ces fpeélacles fi el’timez es Ro-

mains & des autres nations. 11 confacra tous
ces jeux à l’honneur d’Augulle , 8e ordonna
qu’ils [croient renouvellez tous les cinq ans.
L’Imperatrice Livie voulut contribuer à cette
fuperbc fête pour laquelle Herode n’épargnoit
aucune déparle. Elle lui envoia. de’Rome tant
de choies precieufes que leur valeur étoit de
cinq cens talens. Outre une infinité de peut
ple qui acaurnt de toutes parts pour voir une
chofe fi celebre,il y vint des Amballadeurs de
diverfes nations qu’Herode avoit obligées.’



                                                                     

. pas jurrs. I ’ in
iles reçût , les logea fuperbement. Il leur
lOIInoI: tous les jours de nouveaux divertille-
aens : a: lors que la nuit étoit venuë il leur
airoit de li grands fefiins qu’ils ne pouvoient
e laller d’admirer fa magnificence. Il prenoit
au: de plaifir à la faire paraître, qu’il vouloit
oûjours que l’éclat de l’es dernieres aâions.
’H’hçât le lultre des premieres : 86 on allure

[u’Augufle a: Agrippa difoient l’auvent , que
on ame était fi élevée au delTus de (a cou-.
aune , qu’il auroit merité de regner fur toute

a Syrie 8c fur l’Egypte. IEnfuîte. de tant de’fêres a: de tant de jennys;
:elebrezjavec une fomptuafité li merveillenfe;
l bâtir une ville dans la campagne de Ca-
yharfaba en unealliete que les eaux 8; les bois
rudoient extrêmement agreable : car une ri-
iiere acompagnée d’une haute futaie qui par-
e des arbresyd’une excellivelgrandeur l’enfer-A
noir tout à l’entour. Il donna à cette ville le
nom d’Antipatride acaule de (on pore : bâtit
tu defT us de Jeriïclioun château qu’il nomma

Sypron du nom de fa merc, 8c ne le rendit pas
nains recommandable par fa force que par (a
muré. Comme il ne pouvoit oublier aulii
’haz’a’e’l ’ fou fret: qu’il avait fi-partieuliere-’

nen’t’aimé , il fit pour’honorer fa memoire-
vlufieurs-ex’celllens édifierai; premier fut une
ont dans Ierufalem qui ne cedoit point à cel«
e de Pharaon. Il la nomma Phazaële,’& au:
’une des principales forterelles de la ville. Il
lâtltlmrultt dans la vallérde Ierielro du côté
lu fepcentrîon une ville à qui il donna le gréa
ne nom de. Phaza’e’le , a: quifut came que le
erritoire d’alentaur auparavantidéfcrtsêc’aban-

lonné, fut de nouveau cultivés: nommé aulli

lu’mêtne nom. ’



                                                                     

ne H x s -r o r x zIl feroit difficile de raporrer les biens qui
ce Prince fi magnifique li: non- feulement à

lulîeurs villes de la Syrie Se de la Grece,mais
a celles des autres pais par où il paflbir dans
(es volages. Car il en unifioit la plûparr ou. .-
par denouvcaux ouvrageskyublics qu’il foiroit;
faire , ou par l’argent qu’il leur donnoit pour;
achever ceux qui étoient 86h commencez 8c .
que l’impuiflàucc des habitants avoie billez

imparfaits. cEnrre ces liberalirez routes roiales les plus
remarquables (on: le Tern le d’Apollon Pr.

. chien à’Rhodes qu’il fit bath à [es dépens e
Une fourme de ylufieurs calen: qu’il donna au;
Rhodieus pour faire conüruire des vaifûaux 5»
Une autre grande fomme pour cmæloier aux
ouvrages publies de la ville de Nicopolis’
qu’Augullc avoir fait bâtir aulnes d’AéIium:
Des galleries qu’il fit faire desudeux-côtez de
la place qui traverfc Antioche,qui cl]: uncifor:
grande-ville , a: du foin qu’il rit de faire parc,
ver les ruës avec une Pierre on polie , un:
pour l’ornomonl: de cette ville que pour la.

commodité des habitus. r
Comme les jeux .olimpiques ne répondoient

pas alors à leur repurarion , parce que le fond
manquoit pour cette .dépeufç a il deltingun
revenu annuel pour donner moicn de les ce-,
lebrer 8c de faire des (acrifices avec une mag-
nificence digne de ce grand concours de peu-À
ple qui venoit de routes parts pour les voir:
8c une liberalité fi extraordinaire lui fit deFe-,
xer l’honneur de Surinreudanr perpetuel de
ces jeux.

.837. On nelpouvoit allez s’étonner de voir dans
ce Prince de fi grandes contrarierez... Car lors

que



                                                                     

. DES Jurrsa’ n;ne l’on coniideroit les largefles qu’il failoxt
vec tant de profufion a: de bonté , on étoit
bligé d’avouer qu’il étoit tirs-bien faifnnt.
ît quand on voioit d’un autre côté les cruau-

cz Scies injullices qu’il exerçoit envers les
ujets , 6c même envers ceux qui avoient le.
ulus d’accez auprès de lui,on ne pouvoit man-
uer à reconnaitre qu’il étoit d’un naturel dur, ’

.iexorable , 8c qui ne gardoit nulles indures.
dais quoi que ces qualitez (oient fi opofées
u’il (amble qu’elles ne fautoient le rencon-
rer dans une même performe , j’en juge d’une
une forte 8c croi qu’elles venoient d’une
nême calife. Car comme la paflîon domi-
tante de ce Prince étoit l’ambition se la gloi-
e, le defir de [nuiter des louanges durant fa,»
rie a; d’immortalifer fa memoire , le portoit .
pâtre fi magnifique: 8c d’autre par: , (on bien r
nelque grand qu’il fût ne pouvant fufiire à des

lépenfes fi cxcellivcs , il étoit contraint de r
miter fies-rudement lès fujets pour-recouvrer
un de mauvais maie’ns eeque (a vanité lui»
.voit fait diflîper; Ainfi , parce qu’il ne pou-
loit fans s’apauvrir cclTer,de. commettre ces «
unifiions qui le rendoient odieux à (es pem’
iles a: regagnerrlcur aficéiion 5 au lieu de les -
doucir il-profitoit deileur haine: car lors que
[iniques-uns n’obeïllbiem pas aveuglement il
out ce qu’il ordonnoit , de qu’il les foupçon-

[oit de porter impatiemment-le joug d’une li :
lure fervitude ., il les traitoieavee la même r
igueur qu’il aunoit fait les plus mortels en-«
remis fans épargner même fus prochesni ceux -
la’i-l aimoit le plus, parce qu’il vouloit qu’on- w
(il rendit un refpeét 8c une foûmifiîon abîm-
uëqusque injullc que melon gouvernement»-



                                                                     

-’1.r4t Hrsrorx-z
Il ne faut point de meilleure preuve de cette
palliait demefure’e qu’il avoit d’être honoré ,

que les honneurs cxceflifs qu’il rendoit à An-
gulle , à Agrippa. , a: à (es autres amis , puif-
que [on dellein n’était en cela que de faire
voir par ces exemples de quelle maniere il

Xvouloit lui-même être revere’. Mais comme
nos loix n’ont pour objet que la julliCc,8c non
pas la vanité , elles ne permettoient pas aux
Juifs de agrier l’alïeé’tion de ce’Princc en lui

drelïant es llatuës,en4 lui eonfacrant des tem-
ples, 8c en ufant de femblables flateries, pour
contenter (on ambition. Et c’en: de cette.
canfe que Procedoit à mon avis , que plus.
Herodc étort magnifique 8c liberal envers les
étrangers , plusille’toitinjulte 8c cruel envers
fes propres fujet’s..

C a Air t rit! X.
Trimer-gangas de l’ufièfiion que les liqueurs.

Romains avoient poulies
afl.EN ce même" rem: les uifs qui demeu-A

raient dans. l’Alie.8t ns l’Afrique a: à.
qui. les Rois avoient aeordc’ le.droit debout--
gcoifie ,.étoient fi maltraitez par les Grecs
qui les acufoicnt de tranfporrer de l’argent.8c.

e leur être à char e entoures choies , qu’ils
furent contrains ’avoir recours alazjuflice.
d’Augulle. Ce grand Prince écrivit dans lest
Provinces qu’il vouloit qu’ils fuirent mainte.

nus dans leurs privile es, comme on le pourra
voir par la copie de à lettre que j’ai crû (le-5
voir tapetter , afin de faire. connaître quelle
a été l’affection des Emyeteurs Romains un

335.3085;



                                                                     

D n s I u x r s. r n;Cela: Augulle Souverain Pontife 8: admio li
:iillratcur de la Republique a-ordonne’ ce v ui fi
;’enfuit. Parce que la nation des Juifs a tou- fi
ours non-feulement dans le tcms prel’enta li
mis parle parlé été fidele 8c affeâionnée au le

Peuple Romain, 8c particulicrement a l’Em- li
acteur Cefar mon pere lors qu’l-lircan étoit li
eut Grand Sacrificateur ; Nous ordonnons li
rvee l’avisdu Senat que les juifs vivront fe- il
on leurs loix scieurs coutumes comme ils n
biloient au terris d’Hirca’n le Grand Sacrifi- il

:areur du Dieu tres-haut: Que leurs Tem- li
)lCS jouiront du droit d’azilc : Qu’il leur"
Îcra permis d’envoier àjerufalem l’argent il
lu’ils contacteront au fervice de Dicthu’ils li
1e feront point contrains de comparoitrc en li
ugement , ni le jour du Samedi, ni la veille ’l
in Sabath a tés neuf heures en la * l’ami?n
:eve. Qre il quelqu’un derche leurs livres li
àints,ou l’argent defiine’ au ferviee de Dieu, ’i

l fera puni comme factilege ça; fou bienfl
:onfifque’ au, profit du. peuple. Romain. fi
Et comme nous defirons de donner, en tou- fi
es rencontres des marques de nôtre bonté li
invcrs tous les hommes , nous voulons que li
a requête que C. Matcius Cenforinus nous l:
t pïcfcntéc au nom des Juifs [oit mile avec li
e prefcnt’arrêt en un lieu éminent dans le li
Fclnplc..d’firgyle que tout: l’Afie a,confa- li
ré à nôttenom,, 8c que li quelqu’un cil li li ’

iatdi que d’entreprendre d’y contrevenir, il il

bit tresofevcrement puni. Ou voit aulli le il i
Lccret qui fut gravé fur. une-colomnc du.
Temple d’Augurtc. . 4
raflerai; A Norbamis fluais , falot. Nous

filîzcîtfl-üfitad’effaêqwlflk

. . Il n



                                                                     

tu: A HISTOIRE,, voulons qu’il fait permis aux juifs en quel. .
.,, ues provinces qu’ils demeurent , (l’envoie;
fige l’argent àVIetul’alem comme ils l’ont de

,, tout teins aeoùtume’ , pour l’emploie: au
,, fetvice de Dieu , fans que performe les-en n

,, empêche, . nAgrippa écrivit suffi en faveur. des juifs v.
en cette forte. a) êgrippa. Aux Magillrats,au ;
,, Scout , 8c au Peuple d’Ephel’el; falun Nous ..
,, ordonnons quefila garde. &ilïe’mploi de l’ar- -

,, gent lacté que les Juifs envoiencà ferufa- -
,. cm fuivanrla coûtume de leur nation, leur
,, aparti,enne,8c que li quelqu’un après l’avoir -
,, dérobé avoit recours aux-aziles poney trou- t
,. ver fa (cureté; on rendra-acon Rarement :
,; enrre les mainsdes Juifs pour luiifaire foui; v
,, frir la peine que les lacrilcges meritent. Le r
même Agrippa écrivit; audion Gouverneur -
Syllanus- our empêcher quol’en n’oblige-2::
les Juifs e comparaître rn.-.jugcrncnt»le jour -

n du Sabathr; ’,, ’MarcùAg’nîppà,Aanx4MagillïatsSczau-«Sc-.

,, bat de Cyrcne , relut. Les Juifs qui damen-
4 ,,.rcnt à C yrené nous aiant-fairdes-plaintes de

,,,cc qu’encore qn’Angulle’îlltmdonnéà Fla-

,, vius GouvernL-ilrde’la Lybie-atgaux ollitiets s.
mpdc cette Province de les:laiflhrdansume plei- .
Ç, ne liberté d’envoier deilïargenttfa’itréà laid-A

. ,olîilcm comme ils ont acaouttemsncoûtumt’t,
,, il fe trouve des gens fianciicieux que des les
,, en vouloir’empêchtr fous pretexte de quel-
,, qnes tributs dont ils pimentaient qu’ilsfont

’ ,, redevables; 8e qu’ils ne-d’ôiïent pointenef..

,,.,fet.- Surquoi nous.6rdonnons qu’ils. feront
3, maintenusâdzins-lanjëiiivllirnce dealeursdroits. ,
dans qu’ils mon y euetroublez. inerme :



                                                                     

in s- Tir-r nm tuf’fetrouvc que dans quelque ville on ait ii
verti de l’argent (acre,- il. (oit refiitué aux fi
tifs par Aceuxqui ferontnommez pour ceii

.jet.. r iiGaïus Plasmas-Placette floconfial, Aux."
lagillraas de.Sardes., .falut. Cefar nousa lis A
immonde par. fics lettres d’un Acher quefi

ferté qu’ils fiH] ne troublelos faire dans la li
ac :oûjouu oûê.d’cnxoicr à Jerufalem fui- ii
ans-vlan coûtume. de leur nation l’argent .ii
a’ils deltinent pour cefujct t Cc qui m’a, ii
.ige avons écrire cette lettre, afin de vous ii
iformer de la volonté de l’Empereur a: de.ii

r nôtre. . ’ v iiJules Antoine Proeonful écrivit aulli en
:s mêmes’tctmesflijules Antoine Proconful,
.u Scout a: au Peuple d’Ephcfc, falut. Lors ii
ne je rendois la jullice le treiziéme jour de ii
e’vrier, leeruifs qui demeurent en Alic me "
:prcfenterenr que .Cefar Augufie,& Agrip- ii
a leur avoient permis d’envoier-avec toute!i
becté a Jetcfalem conformément» à leurs ii
Sitôt à leurscoûtnmes , les premices que ii
bacon d’eux-voudroient offrir à Dieu par ii
n fentirnent de picté a; de (on propre mou-. ii
entent : ac ils m’ont prié de leur confirmer i
erre grace. C’eft pourquoi je vous fais fn- ii
oit que conformément à la volante d’Au- ii
nil: a: d’Agrippa je permets aux Juifs d’ob-. i
:tve’r "en cela leurs coutumes, fans que pçr- ii

annepuifl’e-les en empêcher. ’ "
’ Comme je (si que cettmhil’loire pourra.
omber entre les mains des. Grecs j’ai crû de.
oit rapetter toutes ces preuves pour leur fai-
e. Uôlf que me n’efihr as d’aujourd’hui. que

eux qui avoient la uptême . autorité mon,



                                                                     

sa? Ha s r o r R c

. . .ont permis d obferver les coutumes de nos p.3.
res , 8c de fervir Dieu en la maniere que nôtre
religion nous l’ordonne. (C’en-Ce que je croi
ne pouvoir trop repeter , afin de faire perdre
aux nations étrangeres la haine qu’ils nous
portent 1ans fujet. Le teins caul’e du change.-
ment dans les mœurs de tous les peuple538c il
n’y a prefque point de ville où il n’en arrive’:

mais la jultiee doit toujours être également
revere’c de tous les hommes. Ainfi nos loi:
peuvent être tres-ntiles non-feulement aux
Grecs, mais aux Barbares, 8c les obligent d’a-
voir de l’alfeâion pour nous,puis qu’elles (on:

cntierement conformes à la juflice ., 8c que
nous les obfervons inviolablement.C’ell pout-
qnoi jf les conjure de ne nous pas haïr parce
que notre maniere de vivre elldrflïerentedè la

us : mais plûtôt de nous aimer acaule de
notre amour pour la vertu,qui doit être com-
mune à tous les hommes , 8c fans laquelle ils
ne (auroient vivre heureux. il faut mainte--
nant reprendre la faire de nôtre biliaire.

Canna rixe XI;
I: Roi Hérode fait ouvrir lefepultre de David

pour en tirade l’argent , (9- Dim [en punir.
Divifianr évocables infliges danrfafamîllg; .

. Curcuma. de a Prime caufi’crpar [es définir
m , à: par la malice d’Amjpate’r. Il fait:
mm: en prifin Alexandre finfilx. ’

6.9,. COmme les excelïives dépatries faire: par
Herode tant au dedans u’audebnrs de r

[on Roïaume avoient épuifé es finances? ,48:
qu’il l’avait qu’Hircan fun voilement avoie-5

airé trois mille taleras d’argent. du figulcrcdcvï
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lavid, il crût qu’il y en relioit en telle quan-
té qu’il n’y avoit! rien à quoi de fi grands
’éfors ne pûlfcnt fuffire : ainli il y avort déja
mg-tems qu’il deliroit d’avoir recours à ce
mien s8: enfin il liexecuta. il commença par
fer de routes les précautions pollibles pour
npêeher que le peuple n’en. eût connoilfance,
t çufuite ouvrir de nuit lewfepulcre,& y entra .
:om agné feulement de les amis les plus .-
)nfi eus. il n’y trouva..point d’argent mon-
aie’ comme avoit fait Hircan,mais feulement
:aucoup d’or mis en œuvre , fait en vafes ou».
acres ouvrages trcs-bien travaillez.ll fit tout
nportet : 8L cela ne faifant qu’acroître for) a
elir d’en avoir davantage , il commanda de a
millet jufques aux cercueils ou le corps de v’
David 8c de Salomon étoient enfermez : mais s.
n tient qu’il en (ortie une flâme qui confuma .
eux de les gardes. Ce prodigel’epouvexita 8:.
au: expier un tel factilqge il fiebârir depuis à .
entrée du fepulcrc un uperbeanonument de .
arbre blanc.- Nicohs qui a écrit l’hilloire de
:. tems-là fait mention de cet ouvrage z mais v
n’a point dit qu’Herode fûe entré dans ce v

pulcre , parce qu’il jugeoit bien que cela ne -
Li. auroitzpas été avantageux; Il en a ufé de ;
[ème dans tout ce ni. regarde cel’rince , à .
Lure qu’aianeéctit on hiltoire de fonvivanr, A
adcfil’ de lui. plaire ne l’a fait parler que des
acres qui pouvoient tourner à fa gloire.Aiufi E
releve avec de grandes louanges les bonnes x

ilions: fuprime autant qu’il peut celles qui:
mtlmanîfefiement injufics ou tâche au moins.
: les déguil’ers, 8e s’elïorce même d’excufer a

tr des pretextçs fpecieu: (es cruautez envers
iatiamneet envers Ces fils,v9ulantfairc palier-



                                                                     

un H”: s sr Io r tu.
l’une pour impudiqugôc les autres pour avoir
arcure à la vie de leur pere. Mais pour moi

qui ai l’honneur de tirer monworvigine des
Princes r Alhionécns 8c de tenir rang entre les
Sacrificateurs a comme fautois hontede men.
tir je rapotte les chol’es fincetement,& ne croi
point offcnÎer les Rois qui (ont defcendus
d’Herode de prefcrcr læ-veriœ’ à. ce qu’ils

pourroient demie: de mon .
700; Depuis le jour qu’Herode eut violé le ref-

e& du à la làintecé des lèpulcrcs le trouble
de (a famille augmenta toujours, foie par une
vengeances-du ciel qui aigrir encore cette .
platineroit que cela arrivât par huard dans un
teins ou on pouvoit en atnibuër læcaufeà ce.
fac:ilege.Une guerre civile n’agite pas plus un:
état que les paliionsdesdivers partis agitoiene.
la cour de ce Prince. Mais Antipater excelloit
en artifices pour perdre l’es freres.11 les tailbie
acufer de faux crimes:& par une malice diau-
tant plu: dangereufe quelle en étoit plus cn-
che’e, ilentreyrcnoir foutent leur définie your
les optimcr plus facilement par cet amour.
apurent qu’il leur témoignait &.-tromper le
Roi leur peut qui le ronflderoit comme le feul .

ni. s’inteteffôit à fa confervation.Aînfi Hern-

Ee commandai Ptobmfo fan principal mînifire
- de neutrien faire dans-lu conduire du Roiaume

fans le communiquer à Antipater z il donnoit: .
aqui part de toutes chofes à (a lucre a a; Anti-
pater fe fervoit de cette creance qu.’ ils avoient
dans (on efprit pour lui.rcndte odieux tous
ceux qu’il leur huponoîtdc lui faire haïr.

DFun autre côté Alexandre 8c Arillobtile
dont le cœur répondoit ilalgraudeur de leur

- flagrance , ne pouvoientefoufiiir de fc- VÇÎL
traitez v



                                                                     

l 1&1pr
n r s I u r r s. tutraitez liindignement par ceux qui leur é:

mien: li inferieurs. Leurs femmes étoient
dans le même fentimeut :8: Glaphira humoit
mortellement Salomé, tant à caufe de l’affec-
tion qu’elle avoit pour Alexandre fou mari, ’
que parce qu’elle ne pouvoit endurer qu’elle

t rendre à (à fille qui avoit épaulé ArHIobu-
le les mêmes honneurs qu’à elle.
’ Phcroras contribuoit aufii à cetteydivifiœ
a: le fuie: qu’il donnoit àHetode de le foup-
;onner 8c de le haïr à caufe du refus qu’il lit
l’époufcr la fille par l’aptehenlion de quiter
me fervnnte . u’il aimait éperdu’e’ment. Un

népris fi injurieux le toucha. extrêmement ,
une que rien ne lui pouvoit être plus (enfi-
)le que de voir qu’un frete qu’il avoit obligé

la! tant. de bienfaits 8c comme allbcié à la.
:ouronne par l’autorité qu’il lui donnoit, ré-
»ondoit li peuà l’affection qu’il lavoit pou:

ui: 8c voient qu’il ne le pouvoit guetir de
ctte folie il donna cette Prunelle en mariage
u fils de Phafaël fou frere aîné. Aquelque
2ms ale-là lors qu’il crût que rPherotas après
voir fatisfait (on dcfir feroit devenu plus rai-
nnnable, il lui fit de L rands reproches de la
lanier: (i ’ ofl’enfante ont il s’était conduit

tvers ’lui,’8c lui offrit en même rem: de lui
Lire épeurer Centres fon autre fille. Phero-
1s confulta’fur cela Ptoloméer. qui lui dit:
fil faudroit avoir perdu le feus pour le lair-
r emporter de telle forte au defir de ratis-
ire une pafiion’honreufe, que decontinuet à
Enfer le’Roi (on frere qui avoit en la bonté
: lui pardonner (a première faute,& de tom-
r ainfi dans la haine 8: dans (a ’difgrace au
:u de couferver fou amitié. microns pas

3:31. Tvm. tu, L
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findé par ces raifons renvoia cette fe’me dont
il avoit eu un fils,promit au Roi avec ferment
de ne la plus voir, 8c d’épaule: dans un mois
la Princelle (a fille. Mais lors que .ce tems fut
venu il oublia toutes fcs promellfl , repri;
perte femme, à: l’aima plus ardemment que
jamais. Herode outré de ce rprocecle ne pût
davantage retenir (a colere : il lui échapoie
louvent des paroles qui la témoignoient s 8c il
ne manquoit pas de eus qui le voiant dans
cette averfion pourP eroras ranimoient en-
core contre lui par des calomnies. ’Ainfi il n’
avoit point de jour ni* prefque d’heure qu’il
ne reccût de nouveauxlfujets de déplailir par
cette divifiou 8: par ces contefiatipns conti-
nuelles des perronnes qui lui étoient les plus
proches a: les plus chercs. La: haine Ide Sale»-

. me pour les enfans de Mariamne mon: fi ex-
traordinaire qu’elle ne pouvoit roumi: que
fa propre fille qui avoit épeuré Ariftobule
vécût en paix avec (on mari. Elle l’oblige:
à lui rqporterlles entretiens les plus fecrcts
qu’ils avoienrexifemble:& s’il arrivoit entre-
.eux quelque petite contefiation , comme cela
,elt airez ordinairmau lieu d’adoucir [on efprit
elle l’aigrilfoir ar les foupçons qu’elle lui
donnoit pour le liai rendre odieux , 8c la por-
toit à lui découvrir ce qui le pailloit entre les
deux freres. Ainfi cette jeune Princelli: lui
dit, que lors qu’ils étoient feule ils parloient

de la Reine leur merc 8c de l’averfion qu’ils
avoient pour leur page z diroient que s’ils

.arrivoieut jamais à la, couronne ils ne don-
neroient point d’autre emploi aux fils qu’He-
rode avoit de (es autres femmes , que des

t charges de Grtlficrs dans les villages : la ma,-



                                                                     

ne: luira. n;miete dont ils avoient été infirnits dans les
lettres les rendant propres à les exercer : 6c
que s’ils voioieutlts Femmes d’Hetode fe pa-
nte: des ornemens de la Reine leur mere , ils

. ne leur donneroian pour tous habits que des
milices, Sales ferment enfermer dans des lieux
d’où elles ne verroient jamais le foleiL Salo-
mé ne manquoit pas de tapotter tout-es ces
chofes à Hetode : il les aprenoit avec’doulcul:
Je’tâcltoit d’y retailler, parce qu’il auroit

mieux aimé corriger les fils que les punir.
AAinli quoi ’ qu’il devint tous les jours plus
«chagrin-«St plus facile agame: foi aux ra-
;ports qu’on lui faifoit, il (coauteure. pour
,lorsde.reprendre-fevejeqiüncfes fils , a: dg-
sutura fatisfait deleurs unifications.

Mais ce mal qui fembloit gueri a trouva.
bien-tôt encore plus grand. Car Pheroraselit
à Alexandre qu’il avoit apris de Salomé , que

.- le Roi avoinconcru une fi 5eme paulien pour
la Princelfe Glap’bjita fa femme qu’il lui étoit

imponible de lavainere. Ces paroles donne-
une-telle Moulin à ce jeune Prince: qu’il
âme rotoit depuis en mal tous les témoigna-
ges. affe&ion .qu’Herode donnoit pour l’a-
.mour de lui à fabellc- fille: et la douleur
fût li violente que ne pouvant la fuppotter
Élus long-rem il alla trouver le’Roî fou pet-e

lui raconta avec larmes ce que Pberoras lui
havoitdit. Jamais furprife une fur plus grande

ne :eelled’l-lerodc. Il Fut fi vivement tou-
ché de (e voir faulfement acnfè d’un crime fi ’ V
abominable , vqn’ilin’y eut point de Faintes
qu’il-ne fit de l’horible’malice "de es pro-
ghes , qui parioient ainlid’ingratitude tant de
bien-faits dont ils lui étoient redevables. Il

L a;



                                                                     

tu. H r s r on n aenvoia aufii-tôt querir Pheroras , 8: lui dit
avec une extrême colere: ,, Méchant que

r ,, vous êtes , à: le plus méchant de touslçs
’ ,, hommes! lift-ce ainli que vous reconnoif-
l ,, fez tant de graces que vous avez receuës de
l ,, moi 2 8c y-a-t-il pû entrer dans vôtre ef-
l ,, prix: a: fertir de v’ e bouche des penfëes

,, &- des paroles A (bizut-iules à ma reput;-
s, tionôt fi contraires à la verite’ 2 Mats je
aficomprens bien vôtre defl’ein.Ce n’a pas feu-
,, lement été pour m’ofi’cnfer que vous avez ,

n tenu nn’«te difcours à mon fils; ça été
a même pour le porter à m’empoifonner. Car
,, qui cil: le fils , quia moins que d’être d’un

,, excellent naturel , pourroit foulfiir fans
,, s’en venger que (on peut lui lit un tel ou-
n nage? Trouvez-vous qu’il y ait grande dif-
,, ference entre allumer cette jaloufie dans
,, [ou efptit , ’ouluî mettre l’épée à la main

. ,, pour me tuer a» Et quel cit vôtre dell’einilors V

v ,, que filant femblant d’aimer un frere qui
,, ne vous a jamais fait que du bien , vous
n me portez une haine fi mortelle, 8c m’aur-
s, liez faull’ement de vouloir commettre ce
n qu’on ne (auroit feulement penfer fans im-
a, pictée Sortez ingrat qui renoncés à tous le:
,, fentimens d’humanité pour vôtre bien-fac-

), rent 8c pour vôtre frere. Je une aux rej-
uprocbes de vôtre confeienee à Vous fervir
a; de bourreau durant tout le telle de vôtre
n vie : a: pour vous couvrir de confufion , je
a, me contenterai de confondre vôtre malice
n par ma bonté , en ne vous punîll’ant pas

n comme vous le meritez a mais en. vous
astrakan: avec une douceur dont vous vous
n êtes tendu li indigne. ’ -



                                                                     

t

dans Jurrs. nePheroras ne pouvant s’excufcr d’un crime
dont il étoit fi clairement convaincu en re-
jetra la faute fur Salomé,difant que cela étoit
venu d’elle. Il fe rencontra qu’elle étoit re-
fente : 8c comme elle n’était as moins illi-
mule’e 8c artificieufe que niée me , elle roa-
tint hardiment qu’il n’y avoit rien de plus
faux , 8: s’écria qu’il fembloit que tout le
monde’eût confpiré pour la. rendre odieufe
au Roi 8: le porter à lui faire perdre la vie, à
caufe que la allion pour fou ferrite lui fai-
foit prendre oin de le garentit des petils dont
il étoit menacé , 8: que Pheroras la bailloit
plus que jamais , parce qu’elle avoit feule été
caufi: qu’il avoit renvoie cette femme qu’il
entretenoit. En ariane ainli elle s’arrac oit
les cheveux , [e tapoit le fein a. 8c quoique
ce ne fût qu’une feinte, il n’y avoit perfoune
qui n’eût crû que ce qu’elle diroit étoit veri-

table. Cependant Phetoras le trouvoit dans
une merveilleufe peine , parce qu’il ne pou-
voit defavoüer qu’il n’eût tenu ce difcouts à

Alexandre , ni prouver qu’il fut venu de Sa- ,
lomé. Ils conteltertnt longvtems wfemble ,
lui pour l’acufer, 8c elle pour le jullifpr. En-
fin Herode une de lesentendre difp et les
chalfa tous deux , loüa fort [on fils de (a mo-
deration , 8c de ce qu’il lui avoit decauvert

’ [a douleur: 8c comme il étoit déja tard il alla
[e mettre à table. Chacun donna le tort à Sa-
lomé , 8: on ne douta point qu’elle n’eût in-
venté cette calomnie. Les femmes du Roi qui
la hailfoie’t à cnufe de (a mauvoifc humeur,8t
de fou inconfiance dans l’es alfeCtions, lui
tendoient auprès de lui tous les mauvais. of-
fices qu’elles pouvoient a 8c poilu): mieux

I tu



                                                                     

n: H 1 s r o r x 2 Vreüffit elles le fervireut encore de Vocation-

que je vai dire. ’on ÛBODAS regnoir alors dans l’Arabie. C’é-
v toit un Prince par-effet»: qui n’aimait que fan. ’

reposât SILLEnS qui étoit habile, fort bien-
fait , 86 dans la vigueur de l’âge gouvernoit
fous lori-,authorité. Il vint traiter avec le Roi.
Herode de quelques allaites : 8e un jour qu’il’
foupoit avec lui a: que Salomé y. loupoit aullî"
il la trouva-fort à (on gré. Ainfi aiant’aprîs’
qu’elle étoit veuve il lui pat-l: de l’épaule: a
Et comme Silleus lui plût, 8: qu’elle n’était
plus li bien dans l’efprir du Roi (on frcre, cl-
le ne rejeta point (a propofirion. Ils conti-
nuerent à. manger enfemblc , 8c onn’cut pasZ
Peine à sonnoître qu’ils ne (e haïllbicnt pointu.

Les femmes du Roi ne manquercnr pasà l’en;
tretenir de cette nouvelle amitié, a: à en faire;
des railleries. Il commanda à Pheroras de les-

l oblërver; a: il lui reporta qu’îl’e’toit facile

de juger. par leurs regards a parles figues.
qu’ils fe fanoient qu’ils étoient en bonne in-
telligence. Alors Hcrode n’en douta plus 3 8G
Silleus s’en retourna. Deux ou trois mais a-
près. il revint le prier de lui donner Salomé
pour femme , 8c lui teprefenta que ce maria-
ge lui feroit avantageux à caufe du commer-
ce de (on Roiaumc avec l’Ara-bie dont la:
couronne le regardoit, se dont il joüill’oirv

éja enpurie. Hcrode en parla à (a. (leur;
lle y donna volontieru’on confentements 8c

il dit à Silleus qu’il étoit prêt de lui acorder
fa demande pourveu qu’il embrafit la reli-
gion des Juifs. L’Arabelui répondit qu’il ne

le pouvoit , parce que "ceux de (a nation le
lapideroient : 8: aiuli Parfaire fut rompue



                                                                     

pas Jurrs. 1’17.Pheroras aeufi enfaîte Salomé d’avoir eu peu.

de foin de la reputarion : 8c les femmes du
Roi difoientouvertement qu’elle n’avait rien
refulë à ce: Erranger.

’ Quelque tems après Hetode le lamant 31-701.
let-aux- importunitez de Salomé refolut de
donner en mariage au fils qu’elle avoit eu de
Goltobare la Prineelle fa fille que Pheroras
tiranf orté de l’amour de fa fervaute avoit re-
fufé ’e’poufer. Mais Phetotas lui fit changer
d’avis , en lui difant que ce jeune homme

U ne l’aimeroit jamais à eaufe durefentiment
qu’il confervoit lori ours de la mort de (on
pere. Qu’ainfi s’il l’avoir agreable r il valoit
mieux qu’il donnât cette PrinCCch à [on fils,
qui avoit aulli l’honneur d’être (on neveu,&
qui devoit fucceder àfa Terrarehie. -Hetoda
aprouva cette propolition , donna cent miens
pour dot à fa fille , 8c pardonna à Pheroras

lès fautes palliées. ,Les troubles de la famille d’Herode ne kif-703.
bien: pas de continuer , 84 ils angmenrerent
encore par des rencontres dont les commen-
cemcns furent honteux 8c les fuites tresnfu-
miles. Ce Prince avoir trois eunuques qu’il
aimoit extrêmement à calife qu’ils étoient
fort bienfaits. L’un étoit (on Echanfon a l’au-

tre fou Mairre-d’l-lôrel 5 l’autre (on premier
Valet de chambre; se il le fetvoit même d’eux
dans les affaires les plus im ortantes. On lui
raporra qu’Alexandre (on ls les avoit cor-
rompus par une grande fommc d’argent. Il
leur fit donner la quellion, a: ils corilellei’ent
qu’il étoit vrai; misils nîcrent qu’il les eût

voulut porter à rien entreprendre contre le
Roi. On les mit une feeonde. foisLàuln quer-

i Il!)



                                                                     

nî H r s r- o r a s
riois, &onla leur donna li violente. pour
faite lailir à Antipater , que ne la pouvant
faufitr ils dirent qu’Alexandre confervoit
dans [on cœur la haine qu’il avoit toûjouts
eûë pour le Roi fou pere , se qu’il les avoit
exhortez de l’abandonner comme un homme-
deformais inutile à tout ,à caufe de [a vieil-
lelfe qu’il s’elïotçoit tant qu’il pouvoit dex

cacher en (e faifaut peindre la barbe.& les
cheveux : au lieu que s’ils vouloient s’atta-
cher à lui il leur promettoit de les élever aux
premières charges lors qu’il regnerqîh fic
qui ne pouvoit manquer d’arriver [sien-rot
quand même fou pet: ne le voudtott pas;
Puis qu’outre que le roiaume lui apartenort
par le droit de la naill’anee , toutes choies
étoient difpofe’es pour l’en mettre en polfefa
fion,8t qu’il n’y avoit rien que plulieurs de fes
amis ne fanent refolus d’entreprendre 8c d’e-
xecuter pour l’amour de lui. Cet avis mit
Herode dans une extrême colere, 8e lui don-
na en même tems une merveilleufe crainte ,
parce que [on courage ne pouvoir fouffrir
que fou fils eût ofé parler de lui d’une ma-
uierefiofl’enlante , 8e qu’il apreliendoit de
nepouvoirallez-tôr remedier au peril qui le
menaçoit. Il crut qu’il n’étoit pas à propos

d’agir ouvertement pour aprofondir cette
affaire; mais qu’il valoit mieux pour s’en
éclaircit emploier fecrerement des performe:
à qui il fe fioit. ( ependant il étoit en défian-
ce de tout le monde , 8: croianr que fa fente-
ré dépendoit de cette défiance il foupçonnoit

beaucoup de gens qui étoient tres-innocens.
Plus quelqu’un lui étoit familier , plus il
l’aprehendoit comme plus capable d’entre-



                                                                     

n n s Il! t r sa n,prendre contre lui. Quant à ceux qui n’a-
voient point’d’aece’l, aupre’s de fa performe il

fuflifoit de les acufer pour le porter à les fai-
remourir. Lesvchofes en vinrent jufques à
ce point , que dans la ereanee qu’avaient (es

.domefiiquesrde ne pouvoir fe fauver qu’en
perdant les autres par des calomnies, ils
acufoieut leurs compagnons s être trouvant
enfuit: attifez par d’autres , foudroient à
leur tout par un julle châtiment les mêmes

I peines qu’ils avoient procurées ides innocens,

a: tomboient dans des pieges femblables à
ceux qu’ils avoient tendus. Car Herode le p
repentoit promptement d’avoir fait mourir des
perfonnes qui n’étaient convaincues d’aucun
crime: mais cela ne l’empêchait pas de con-
tinuer d’exercer une remuable injullice com
ne d’autres; & il fe contentoit de faire fouf-
frit aux delateursles mêmes lit lices qu’ -
voient enduré ceux qu’ils avorent acufez.
ne, faulÎement.

Ce déplorable état où étoit alors la tout
de ce Prince pafTa li avant qu’il commanda à
plufieurs de ceux qu’il aimoit mieux 84 qu’il
confideroit davantage à caufe de leur inuite,
de ne le plus trouver devant lui , ni d’entrer
dans [on palais. Andromaquest GermIIus fu-
rent de ce nombre. C’était deux de les plus
anciens amis. Ils lui avoient rendu de grands
fervices dans les confeils , dans (ès anibafia-
des, a: dans les plus importantes affaires de
[on roiaume: ils avoient en fait: de l’educa-
tian des Princes fesfilsi 8C il IF): en "ou

in; en qui il eût tant de conhance. Son
changement pour Androîmquc VmÉdF c° (illc
le Prince Alexandre Vivat: trop familierement



                                                                     

r56 Bis-tortu iIvec Demerrius fan fils. Et la caule de (on:
averlion pour Gemellus fut l’affection qu’il
(Savoir qu’il portoit à ce même Prince , parce
qu’il avoit été l’un de ceux qui l’avaient inf-

trult, 8c qu’ill’avoit acompagné dans fan.
voiage de Rome. On ne doute point qu’il ne;
les eût même traitez plus rudement s’il n’eût.
été retenu par la emmaillant: qu’on avoie»
de leur merirez. mais il fe contenta de les.
éloigner 8c de leur ôter toute autorité, afin.
quq n’étant plus retenu par leur profence il
pût faire avec une entiere liberté tout ce qu’il-

voudroit.
Antiparer étoit la principale caufe de tous

ces maux: car lors qu’il reconnut que le R0?
fe laill’oir aller li facilement à concevoir tant:
de Craintessede foupçons il entra dans fes
fentimcns , le fortifia encore dans fa cruauté,
le fit palier dans (on efprit pour un grand
ânier: les coul’eils qu’il lui donnoit de faire
mourir tous ceux qui étoient capables de lui
tefllicn Ainli Hemde après l’éloignement
d’Andromaque 8: des autres qui lui pouvoient
parler avec liberté ,v.fit donner la quellion à
ceux qu’il croioit alfcâionnez à Alexandre ,
pour leur faire confiner u’ils avoient trem-
pe dans quelque confpirarron contre lui :’ a:
ils mouroient dans les tournions en foûtcnant
toûjours qu’ils étoient rrcs-innoccns d’un tel

crime. Mais moins il trouvoit dcquoi les con-
vaincre , plus il s’opinitârroir à les faire tour-
menter : 8c Antipatere’toit li m-lchanr que de.
dire que la crainte d’acufer leur maître étoit
ce qui les empêchoit d’avoiier la verite’. llen

litainli tourmenter un grand nombre pour
pouvoit trouver ce qu’il deliroit. Enfin il y»



                                                                     

n15 laites. 15:en eut un qui fuccombant fous la violence des.
douleurs-dépofa quTil avoit entendu dire di-
verfes foira Alexandre lots d’on le louoit de
la grandeur 8e de la beauté e fa taille , 8e de
[on adrelTeàtirer de l’arc 8: à toutes fortes
d’exercices , que c’était plutôt des dîfgtaces

que des faveurs u’il. avoit receiies de la na-
turc, parce qu’efies donnoient de la jaloulie
au Roi fou pere : qu’ainli lors qu’il l’acom--
pagnoitil étoit obligé de île courber pans
que paraître pas plus grand que lui a 8c quand
il aloi: à la crane de tirer mal à delfein, parce
qu’il favoit qu’il ne pouvoit foui-frit qu’on le.

louât. Lors qu’on entendit cet homme parler.
de la forte on cella de’le tourmenter : 8e il:
fientant foulage il ajouta: Qu’Arillobule avoit

I confpiré avec (on frere de tuer le Roi lors
qu’il iroit à la thalle 5- à: (i ce delTein lui
xeüllillbit, de s’enfuir se de s’en aller à Rome

pour demander le miaume. en trouva and)
des lettres de cePrincc à fan frete , ar l’ef-i
quelles il le plaignoit de ce qu’Hero e avoie

onné à Antiparer des terres de deux cens
talens de revenu. Tout cela joint edfemble.
fit croire à Herode qu’il. y en avoit alita.
pour lui donner un jatte fujet de faupçon-
ne: fes enfans.
- Mali il s’aigrit de nouveau contre Alexan.

dre, à les fit arrêter ptifonnier. Il n’était pas.
neanmoins perfuedé de tout ce dont on acu-
fait ces Princes , parce qu’il ne voioit point
d’aparence Que s’ils enlient entrepris fur fa.
vie ils enflent en la penfe’e d’aller à Rome.
aprés avoir commis un tel Iparricide. Mais il»:
lui paroilfoit plus vrai emblable que c’é-a
raient des plaintes .6: des mécontentemensde:
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jeunes gens qui avoient une grande ambition
se une extrême jaloulie contre Antipater. 1l
vouloit donc avoir de plus grandes preuves
pour lescroire COUpables;," 8e éviter qu’on
l’acufât d’avoir trop legerement fait empri-

fonner fan fils. Il fit donner la queltion aux
principaux amis de ce Prince, 8c en fit mourir
plulieurs encore qu’ils ne confelfalfent rien.
Toute la cour étant ainli pleine de troubles ,
de terreurs a: de tourmens; il y eut un jeune
homme qui dit, qu’Alexandre avoit fait pre-
parer du poifon dans Afcalan , 8c écrit à Ro-
me à fes amis pour les prier de faire en forte
qu’Augulte lui commandât de l’aller trouver,
parce qu’il avoit à. lui donner avis que le Rai
fan pere!abandonnoit le parti des Romains

pour traitet’avec Mitridate Roi des Parrhcs.
Hetode ajoûtafoi à ces acufaltions,&il ne
manquoit pas de dateurs qui pour le confoler
dans la peine où il étoit lui diroient qu’il n’a-

voir rien fait que de julte. Mais quelque pet-
quifition que l’on fit de ce pretendu poifon
on n’en trouva point.

Alexandre bien n’acable’ de tant de maux
ne le [ailla point a atre. ll témoigna plus de
coeur que jamais dans fa mauvaife fortune, 8c
ne daignoit pasli: défendre. Mais au lieu de
[e juliilier il parloit d’une maniere qui irritoit
encore davantage le Roi (on pere , en le cou-
vrant d’un côté de confulion de fe laill’er fi

aifémentrrompcr par des calomnies , a; en le
mettant de l’autre dans une aine 8e un em-
barras écran es’il ajoutoit bi à ce qu’il di-
foit. Caril r quatre écrits qu’il’lni-gvoia ,
de qui portoient qu’il étoit inutile de donner
la quartionàtant de performes pour [avoir li



                                                                     

Sors Juin. 131;on axoit combiné courre lui , piüfqnee’étoit

une choie trçs certaine , et que (es amis les
plus confident, 8:- Pheroras même avoient

ppartàçcttc confpiration; Que Salomé étoit
feçrctement venue la nuit fe coucher malgré
lui dans (on lit: Que tous generalemcnt ne
penfoicntqu’à lfôter du monde pour vivre 3-

.prés en repos: Et liliacufoit même Ptoles
me’e& Saphu’u: qui étoient les deux à qui
.Herodefe fioitJe plus , d’être du nombre
des complices. Ainfi .il ne s’eft jamais rien
.vû de plus alfreux quêtoit alors la face de
cettecour. 111. fembloît qu’on y fût animé

a: rage , arque aux qui avoient été autre.
fois les plus amis fuirent devenus’ en mi
moment les plus mortels ennemis. On n’é-
.coutoiepoînt les aurez dans leurs juüifica-
.tionsl: on ne fe mettoit point en peine d’é-
claircir la-verités mais le fuplice recedoît le
jugement, a: l’emprifonnement es uns, la.
mon des autres , 8c le defcl’poîr de ceux qui
ne s’arendoîcnt pas de recevoir un plus favo-
xabletraitementremplill’oitle palais de tant
de crainte 8c de fraîeurs , qu’il n’y relioit
plus aucune marque de la felicité pallée. He-
xode lui- même au milieu d’un fi grand trou.
:ble trouvoit la. vie ennuieufe: et dans llapre-
benfion continuelle où il étoit des cnrreprifes
fur [à vigie dépiaiiîr de ne fe pouvoir fier à
performe luitenoit lieu d’un cruel tourment.
Ainli comme ilne penfoit jour 8c nuit à autre
choie, il s’imaginoîtfouvent de voir [on fils
venir,âlui l’épéeâ la main pour le tuer s a;
peu s’enfalutque ces terreurs dont il étoit
continuellement ne ne lui Men: pen-
dre l’ci’prit:
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f :01aunera-ni X11.
Àrcheiilm Roi Id: Canada" "me! le Prince

Alexandre fin gendre’eux banner grau: A
i’ du Roi Henhfonpen.

795,14 Drs qu’Archelaus Roi de Cappadoce (à: i
que les choiès étoient reduites à de tcl- S

les cxrrcmitez, fan ail-bâtier; pour fa fille, 8c
apour le Prince Alexandre (on gendre jointe à.
(a compallion de voir Hcrode qui étoit [on
ami damna état fi dcplorable,le firent refou-
.drc à l’aller rrouvcr. il connut par fes propres
yeuxiquc ce qu’on lui avoit; tapette nieroit
que trop verirable, a: ne juge: pas à propos de j
blâmer Harode Envoi: crû trq lcgcrcmen: p
a: de slêtmlailfé emporter à a pallion , de
gpcur d’aîgrîr encore davantage [on .efprit en r
l’obligeant à le juliifier 8c à krdclïendre. Mais I
comme il étoit tres-fagc il prit un moicn
contraire pour tâcher ’à l’adoucir. Il lui
xériioîgnadïêuc en .uueextrêmc oolere comme
iongcndrc , 6L d’aprouver que pour le châ-
1ier il l’eut traire comme il avoit fait: lui dit
.qulile’toirprêl: slil le vouloit de rompre. le
mariage, de reprendre (a fille ., a: même de le
punir s’il (e trouvoit qu’aiant eu connoifience
de le. faute de (on marie elle nicn eût pas
donné avis au Roi (on beau pere. Herode
for: furpris de voir qu’Archclaus emballoit
(es inrerêts avec tant de chaleur 8c "tomoi-
gnoit d’être encore plus animé que lui contre
iAkxandre , kari: le feu de fa icolere fanion.
tin fe trouva’dîfpofé ànîagir xqulavec initia

ce dans cette affaire, 8c reprit peu à peu pour

s



                                                                     

J
D t s ]’ u r r s. x3;

fun fils les fentimens de tcrldreffe que la ne...
aure imprime dans le cœur des peres. Ainli au
lieu qu’auparavant il ne pouvoit fouflrir

u’on excufât fan fils , lors qu’on vit qu’Ar..

chelaus bien loin de l’excufer l’acufoir, il en
fut fi touché qu’il ne pût retenir (es larmes.
Il le pria de ne le laure: pas emporter au mé-
contentement qu’il avort de (on gendre , a;
de ne point rompre le mariage , a: Archelauç
le volant fi adouci commença adroitement à
rejette: les acufarions formées contre Ale-
xandre fur ceux qui par leurs mauvais conc
fcils corrompoient (on efprit naturellement
éloigné de toute malice, 5c principalement f ne

. fheroras, comme ce frcre d’Hetodc étoit
de’ja dans les mauvaifes graccs , il n’eut pas
flûtés: apris ce que je viens de raporter qu’il
[c tint perdu , a jugea ne pouvoir emploie:
performe qui fût plus capable qu’Archelaus
de le remettre bien aveclni. il le lvint-trou-
ver aucun habit de deuil a: routes les autres
marques de x douleur d’un homme qui a:
croît être fur le bord du prccipicc. Ce Roi

’fi prudent .eltima devoir profiter de cette
ocalîon. Il lui dit que ce qu’il dcfiroitde lui
n’était pas facile : mais que le meilleur con-
feil qu’il lui pouvoit donner étoit d’aller lui-

même trouver le Roi-fou frerc , de lui com
faire: qu’il avoit été caufe de tout le mal , 8:
de lui en demander pardon. QI’aprés qu’il
l’auroit ainfi difpofé à fouffrir qu’on lui par-

lât en fa faveur, il .prendoir (on tcms pour lui
rendre .l’oflice qu’il deliroir. .Phcroras fume
fou confeil; il lui mimi: fi bien qu’il terrera,
aux bonnes graces d’Herodc s 8c Alexandre
n’en drapas moins d’avantage que lui , s’é-.



                                                                     

ne lits-reinetant par ce moicn,lors qu’il ne l’ofoit efpetet,
trouvé juififié de tous les crimes qu’on lui
impofoit. Archelaus après avoir de la forte
pacifié» toutes achales par .fon excellente con-
duite , gagna tellement le cœur d’Herode
qu’il commençai le confidercr comme (on
plus intime ami. Il lui fit de, riches prefens :

et parce qu’aime écrit à Augulle le mécon-
tentement qu’il avoit de l’es fils il r: trouvoit
obli éde lui rendre .comptc.dc cequi s’étoit’
pal e’ socs deux Rois refolurent qu’il feroit
un voîagc à Rome pour J’en informer. Ar-
chelaus partit enfaîte pour s’en retourner
dans (on Roiaumc. flcro’de l’acompagna jur-
lquesa Antioche , a: aptes l’avoir bien remis
avec Tire Gouverneur de Sjrie il s’en revint
en jude’e.

7--
CHAPITRE XII’I.

11ml: en!" engin": main le: Aube: à a»
[a de leprottâîon qu’ils donnoient

à du voleur: Trmuim.
Brode ferrouva en ce même teins obli-
gé d’entrer en guerre avec iles Arabes

par l’ocafion que je vai dire. Après qu’Au-
une entêté ia Traconite à chodore pour

a donner à Hero’de, les habitans n’ofant plus

continuer leurs voleries furent contrains de
s’ocuperà cultiver leurs herita es. Et quoi
que cet exercice fût fort contraire aient in.
elination, .8: que leur terre fût li lierile qu’ils
irritoient peu de profit de leur travail , 1es
foins d’Hcrode les empêcherent durant quel.
que tenu de faire tort à leur: veillas: en quoi

706.
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il merita beaucoup de louange. Mais lors
qu’il fut parti pour aller à Rome acufer Ale-
xandre devant Augulie, 8: lui recommander
Antipater , le bruit aiant couru qu’il étoit
mort, les Traconites recommencerent leurs
brigandages. 8c en furent châtiez par les
Chefs des Troupesd’Herode. Les principaux
de ces voleurs étonnez de ce mauvais fureta
s’enfuirent en Arabie, où Silleus irrité de ce
qu’Herodelui avoit refufe’ fa futur, l’es reçut

a leur donna retraite dans un lieu fottd’où
ils faifoient des courfes dans la Judée 8e mé-
me dans la baffe Syrie , et pilloient toutela A
campagne. Herode à fou retour de Rome ne
pouvant les punir comme ils le meritoient ,
parce qu’ils étoient protcgés par les Arabes ,-
ni fouifiir qu’ils traitallent de la forte feg
fujets , entra dans la Tracoqite, 8e tua tous
ceux de ces voleurs qu’il pût rencontrer. Les
autres en furent li irritez , 8c une de leurs
loi: qui les oblige à venger la mort de leur:
proches lqs anima de telle forte contre lui ,

u’il n’y eut point de perils qu’ils ne mépri-

airent pour entrer dans fes états 8c les rava-
ger. Herode s’adrelfa a S a :r u x N r us 8c à
V o 1 u M n r usétablis par Augultc Gouver-
neurs dans ces Provinces pour les prier de les
châtier. Mais cette plainte au lieu d’étonner
ces voleursne fervit qu’a les aigrir davanta-
gr. Ils s’aliemblerent juf ues au nombre de
mille , firent encore de p us grandes courfes
dans la campagne &dans les villages , ne par-
donnertnt à nul de ceux qui tomberent entre
leur: mains; a: ce n’était plus un brigandant,
mais une guerre. Herode fit alors de grau es
Manet: envers les Arabes alirlxflqu’on lui
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abandonnât ces voleurs, 8: qu’on lui pariât les:
60. talcns qu’il avoit prêtez au Roi Obodas.
par Silleusdont le terme du paiement étoit.
échû. Mais Silleusqui avoit challe’ Obodas;
8e s’était emparé du gouvernement du roiau»
me , difFeroit toûjoursdcpajer , ,8c fouirenoit:
que ces voleurs ne aéroient point. retirez:

ans l’Arabie. «Enfin Saturninus et Volum-v
trins ordonneront qu’il nieroit dans. trente»
jours , 8c que les trans uges feroient rendus:
de part 8e d’autre. On. connut alors. lama-Ï
lite des Arabes : car nul de leur nation ne fer
trouva être retiré duales terresd’i-Ierode:
pour quelque caufc que ce fût: .8: au contrai-s.
rc tous ces voleurs. s’étaient retirer. dans.
l’habit.

C il a 1117:1! a V;

Silleus ne muiez sans» du ce 1m ü: Gain-
amateur: établir pardugisfie 5min): ordonnés».

mais en! le trauvmà Rome. Hernie mm mu
un)»: dans 1’ Mie, éprend le Château oie»:

Il: voleur: Tamarins fini!!! mina.
- îliens ne voulut rien externe: de ce qui

707. "avoit été ordonné: mais il s’en alla à Ro- z

me trouver Augufle.. Alors Herode flacon-.4
fulminent de Satan-limitât de Volumnius Cri--
tra avec une armée-dans l’Arabic, marcha ac,
ver: tantde dili ’ence qu’il fit .en trois l’ours-v. l
autanrvde chemin que. l’on en fait d’ordinaire 1: l
en fept, ataquauccs voleurs dansla-Château:
à Repta où ils s’étoient retirez, le prit; une:
litt-mûrs maisil’ne lit aucun mal au: habitant.
«En. N436 Central des tronpgs des Ara-x; ’

n
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bes marcha contre lui. Le combat fe donna: a;
il frit tue avec vingt-cinq des liens. Tout le
relie prit la fuite, 8c Hcrodc ne perdit pref-
que performe. Aiant ainfi châtié ces voleurs
il cnvoia trois mille [durnéerrs dans la Tra-
comite pour les empêcher de continuer leurs
brigandages , 8c cerivit aux Chefs des trou-
pas Romaines dans la l’hçuicie ce qui s’était
palle, 8: comme il s’était contenté d’ufer du

pouvoir qui lui avoit été donné fans rien en-
treprendre davantage. .lls s’en informerent ,
a: trouverent qu’il étoit vrai.

CHAPITRE. XV.
Silleus irrite de telle fin: datif) coma Henri:

qu’il "qu de newvirfu Ambafllsdeun, à ’
ne «un: mm plus écouter aux d’Anm Roi
de: drain qui avoitficrnde’ à 05010: que
Silleus avoit fait empoifinnerpour s’emparer
du Raiaumefierode emmi: un: mifie’mn am-

baflkie à dugujle. *
. Es Arabes dépêcherent en dili ente des7°gr

l icourricrs à Rome à Silleus,& En mande-
:ent les chofes tout autrement qu’elles ne
s’étaient parlées. lle’toit déja connu d’Au-

gutic;&ilfe rencontra que lors qu’on lui
tendît cette dépêche il fc. promenoit devant
[on Palais. il prit aullivtôt un habit de deuil,
alla trouver l’Empercur, 8c luidit en leur;
nanties larmes à fes plaintes "- qu’Hcrode"
étoit.cntré en armes dans l’Arabie: qu’il ii

l’avoir entierement mince : que deux mille li
cinq cerisaies principaux des Arabes , Be il
match entre autres leur’Gcncralqui étoit fi

M ij -’
ç



                                                                     

ne H r s r o r n r:,, [on patentât (on ami , avoient été tuez :
,, que l’on avoit pillé de pgrandes richelfes
,, dans le château .dc Repta; 8c que le mé-
,, pris d’Herode pour Obodas dont la ncgli-
,, gence avoit été il grande qu’il ne s’étoit
,, point preparé à la Guerre , 8c ce qu’il man- .
,, quoit d’un bon Chef durant fou abfencc ,
"l’avoir: porté à entreprendre une guerre fi
,, injulle. llajoûta que fans la confiance qu’il
,, avoit aux foins que l’Empereur prenoit de
,5maintenir;toutes les provinces en paix, il
,, n’aurait point quitté fon pais pour venir à
,, Rome, a: donné occalion à Herode d’en-
,, tteprendre une guerre qui n’aurait pû que
,, lui mal teuflir s’il fe fût trouvé préfent pour
,, la foûtenir. Augulie touché de ces plaintes
fc contenta de s’enquerîr de quelques amis
.(l’Herodc 8c de quelques Romains nouvelle.
ment revenus de Syrie ,- s’il étoit vrai que ce
Prince fût entré avec une armée dans l’Arabie

8c fur ce qu’ils ne purent le dcfavouer, il ne
s’informa’pas de la caufe qui l’y avoitoblige’:

mais fc mit en fi grande colere qu’il écrivit à
à Herode une lettre pleine de menaces, a: qui

ortoit entre autres chofes, que jufques-là il
l’avoir confideré comme fou ami,mais qu’il le

traiteroit à l’avenir comme fou fujet. Sil-leus
de fou côté écrit en Arabie de la manicre
que l’on peut juger. Ces lettres rehaulfercnt
tellement le cœur de cette nation, que voiant
que l’Empereur étoit irrité contre Herode, ils

ne voulurent ni rendre les fugitifs, ni paie:
l’argent qu’ils devoient , ni rien donner pour
les pâturages qu’ils tenoient à ferme. D’autre

art lesTraconites pour profiter de cette oca-
on,’ s’éleverent contre les garnifons ide:



                                                                     

i

n n s J u r r s. tumécrues que Herode avoit établies, (le joi.
gnitent à d’autres voleurs Arabes , pillerenr
le pai’s, 8c y firent de tires-grands maux, non
pas tant pour en profiter , que par ledelir de
(e venger. Hero étoit contraint de le fou-
frir, parce qu’il n’ofoir rien entreprendre
voiant qu’Au tille étoit li irrité contre lui
qu’il n’avoir aiguë écouter les premiers Am-
balfadcurS" qu’il lui avoit envoiez , 8c qu’il en
avoit envoie d’autres fans leur rendre aucune
rép (e. La prefence de Silleus à Rome aug...
men oit encore la peine d’Herode, parce qu’il
[avoit qu’on ajoutoit foi aux aroles de ce:
impofleur, 8c qu’il afpiroit a la couronne
d’Arabie. Car le Roi Obodas étant mort en
ce mêmetems a: Ene’e fur-nommé Munis lui
aiant fuccedé. il n’y avoit point de calomnies

lion: Silleus ne fe fervlt pour le faire dépor-
feder 8c ufurper le roiaume. Il faifoit pour ce
fujet de grands tprefen: à ceux qui étoient au
faveur auprès ’Auguûe,promettoit d’en fai-
re de tus-grands lui-même; a: efperoîe qu’il
les recevoit d’autant plus favorablement qu’il
e’roit très-indigné de ce u’Aretas avoit ofé

il: mettre en poirellion u roiaume fans glui
’en avoir demandé la. permiflion. Enfin ce

nouveau Roi écrivit à lingam, a: lui envoi:
entre-autres prefenr une couronne d’or de
n’es-grand prix. Il acufoit par les lettres
Silleus d’être un perfide, qui avoit empois
faune Obodas fou Roi a: fon maître . qui a-
voit même des (on vivant ufurpé l’adminiitra-
tien des affairenqui avoit abufé infolemmene

.des Primes des Arabes, a: qui avoit emprunté
de grandes fommes pour s’ouvrir un chemin
i la tirannie. Augulte ne voulu: ni reçevoir



                                                                     

m4 . H1 s r o r RE affis 9115315: ni écouter fes AmbafTadeur; mais
les renvoia fans réponfe. Ainii les choies s’ai.
griffoient de plus eu plus entre les juifs a: les
Arabes , 8c il n’y avoit performe capable (la
paifcr un fi grandstroublc. Car Aretas n’était
pas encore allez aiïermi dans fou nouveau.
regne pour pouvoir reprimer les infolcnces
de les [ujets t 8c la crainte qu’avoir Herodc
d’irriter encore . davantage Augui’ce s’il ne

pouffoit les injures u’on lui faifoit, le con-
traignoit de les-(ouilltir. Dans cette peine où
il retrouvoit il crût ne pouvoir prendre utrv
meilleur confeil que d’envoier une troifiémc
ambafiade à Au utte pour tâcher par le moicn
de (es amis de le le rendre plus Favorables; 8c.
il ehoifit pour ce [un Nicolas de Damas,

CHAPITRE XV.»,’

limule plus inîtc’qut jauni: un": Alexandre
û Aréfhbuh [a fill, par le: calomnie: de»! on.
fi fèwoît contre "un!" fait mettre en prifim.
Angufh renouoit la mûham’nëdg Silleus: le

condamne à mon : confirme Anus dans le 1
Minium: d’Ambie : a regret de s’être emporté-

tantra Hernie, à! fui tonfefllc de faire anti
grande ufimbi’e’e à Bain pagayfair: juger-fer,

fil: du: il lui avoitfai: de noumlle plaint",
. , Epeudant leltrouble de la famille d’He-

7°”-C rode augmentoit toûlours par l’armure?-
ment de fa haine contre Alexandre .8: Armor-
inule les fils. La défiance qui en un mal (L
dangereux pour les Rois n’avoir point celle s
Æ: Cllc le fortifia encore par cette rencontre, .
Un nommé mais!" VLacedemonitn .. dont. g...



                                                                     

B’t-S- Tous; 14’;
nillïncc étai t noble , mais qui étoit un mê-

ehant.efprit,fort vicieux, grand flatteur, se
flattificxeux qu’iln’y avoit point d’artifice;
dont il n’ufiit pour paraître le contraire de ce.

» qu’il étoit ,.vint trouver Herode, lui fit des.
prefens, en reçut delul de plus grands , 8c.
sîinfinua de telle fonces fesbonnes- graces-
qu’il le reçoit au. nombre de les principaux.

I amis 2.1l demeuroit chez Antiparer , .8: il.
s’introduilir aufli dans la familiarité dîme-
xnndre en lui faifant croire que le Roi Ar-

’ ehelaus fou beau pere avoiteuneaflieétion lia
particulier pour lui- qu’il n’y avoit :point - de.
devoirs que cette eonfideration ne l’obligeât
de tendre à la PrineelleeGlaphyra fa fillaComv -
me il étoit donc bien venu. par. tout .8: qu’il
ne témoignoit affecter - aucun parti», il lui
étoit facile d’obferver ce que l’on difoît 8c de

s’en fervit pour calomnier qui il; vouloit, par-
ce qu’il les avoit tous tellement ga ez que
chacun V d’eux. croioit qu’il. n’êtoit arache’

rial luit, v8: que ce n’était que ourle fervir
ns l’es interets qu’il avoit de. a communi-

cation avec les autres. . Comme ’Alexandre
avoit en d’expcrîcnce il le trouva fi-Îaeile à
fêla" et l’urprendre qu’ileroioie ne le. pond
voir confier à crfome u’à lui; Ainli et
jeune Prince le ouvroit on cœur; lui témoi-
gna [a douleur de l’éloignement quele Roi:

n pore avoit Fait de lui,le la mort dola Rei-
ne fa filmée counAmipaterfioiiilToit (cul
notules honneurs que (on. frere 8e. lui pour
voient Pœmdre , de ce qu’il étoit tout-puiQ«

filmait enfin luiavo’ua qu’il M muât Ph;

Voir que la de (on pertïallâe.
Mies à un..tel.ezcez ppmAnlltobnlc le



                                                                     

x44. H r s r o r a apour lui , qu’il ne daignoit plus les apeller à
les fellins , ni feulement leur parler. Ce trai-
tre raportoit tout ce qu’il aprenoit de lui à
Antipater, difant que les obligations qu’il lui
avoit I’engageoient à l’avertit du peril qui le
menaçoit, afin qu’il a: tint fur (es gardes.puis
qu’Alexandre ne diflimuloit point qu’il pout-
iroit palier des’paroles aux effets. Antipater
reçut cet avis comme une grande marque de
l’affection d’Euricles, lui fit de riches pre-
fens, 8: l’engagea à dire les mêmes chol’es au
Roi. Il le fit; 8c Herode ajoûta aife’ment foi
aux paroles ambiguës dont ce fourbe r: (en
vit pour augmenter les foupçons 8c (es dé-
fiances , conçut une haine irreconciliable
contre Alexandre , a: donna cinquante talens’
àEuticlcs. Ce mechant homme alla enfuite
trouver le Roi Archelaus: lui parla tres-avan-
tageufemcnt du grince fan gendre : lui dit
qu’il avoit étéÎalÏez heureux pour contri-

buer à le remettre bien avec le Roi (on pere,
tira ainfi de grands refens d’Atchelaus; 8c
s’en retourna a LaCeSemone avant qu’il pût
découvrir (a tromperie. Mais ne, vivant pas
avec plus de probité dans (on ;païs que par-
mi les étrangers, il en fut chaire 8c en-
vaié en exil;

7". ’ Cependant Herode ne le contenta pas
comme auparavant de prêter l’oreille aux ea-
lomnies dont on le fervoit coutre Alexandre
.8: Atiftobule: Sa haine pour eux étoit fi

rand: u’encore que performe ne les aeufât.
il ne huiloit pas de les faire obferver : il dom
noit une entiere liberté de lui parler contre
eux : &eomme il n’écoutoit rien plus vo-
lontiersl, on lui tapota entre autres choies

qu’un



                                                                     

sans Jules. 14.4,-’ qu’un nommé Varan qui étoit de Coos avoit
formé un dclTein avec Alexandre. ’ ’ .

’ Outre ces continuelles calomniesquc tant
de gens emploierent à l’envi contre ces deux
Princes auprès du Roi fous pretextc du foi-n
de (a confervation, il arriva encore une chofe
qui leur nuilit plus que tout le reficzEntrc les
Gardes d’Herode il y en avoit deux nommez
faunin: 8c Tjnmuu qu’il affectionnoit par-
ticulicrement à calife de leur grandeur 8e de
leur force extraordinaire. Il les éloigna pour
quelque mécontentement qu’ils lui donne-
rent. Alexandre les receut dans la compagnie
-de les Gardes , 8c parce ne c’e’toient de ttes
braves gens illpur étoit ortliberal. Le Roi

. ’ne l’eut pas plûtôt’apris qu’il en conteur du

Toupgon, 8c leur fit onner la quel’tion. Ils la
fouflrircnt durant fort long-terris : mais enfin

. ne pouvant refillcr à tant’de douleurs ils dé-

. pelèrent qu’Alexandre les avoit follicitez
pour tuer le Roi lors qu’il iroit à la thalle, 8:

- leur avoit dit qu’il feroit ailé de faire croire
:qu’il le feroit tué lui-même de les propres

armes en tombant de cheval, puis qu’il ne s’en
étoit rien falu que cela ne lui fût arrivé quel- i-

» que tcms auparavant. Ils ajoûrerent que l’on
trouveroit de l’argent caché dans l’écurie de

ce Prince, 8; acul’erent le grand Veneur de le .
leur avoir donné parle commandement d’A-
lexandrc 8c à quelques-uns des liens des dards
dont le Roi le fervoit à la chaire.

Herode fit aullî arrêter le Gouverneur un
d’Alexandtion , 8c le fit même apliquer à la

. quellîon , fur ce qu’on l’acufoit d’avoir pro-

. mis à ces deux Princes de les recevoir dans
ç cette place . 8e de leur mettre entre les mains

Tome Il I.

l



                                                                     

r45 H r s r o r a El’argent qu’I-lerode y (ailoit conferver. Il ne
coutelle rien : mais (on fils dit que cela étoit
veritablc, 8c produifit des lettres qui paroif-
foient être écrites de la main d’Alexandre,
lefquelles portoient ces mots z ,, Aulli-tôt

. ,, uc nous aurons exécuté avec l’allillance
,, de Dieu ce que nous avons refolu , nous

i ,, vous irons trouver a 8.: nous ne doutons
,, point que vous ne nous receviez dans vôtre
,, place comme vous me l’avez promis. He-
rode après avoir vît ces lettres ne douta plus
que ces fils n’euflènt entrepris fur fa vie. Mais

’ Alexandre foutint que le lecretaire Diopbzme
avoit contrefait [on écriture par l’ordre d’An-
tipater qui étoit l’auteur de4ette méchanceté.

Car Diophantc étoit un grand bullaire : se
il fut puni depuis pour avoir commis un cri-
me femblablc.

7:5, Hérode qui étoit alors à Ierico fit venir en
public ceux qui avoient eû la quellion 8c qui
avoient acmé lès fils. Le peuple les tua à
coups de pierre , 8: vouloitlaulli lapider Ale-
xandre. Mais Hcrode’ envoia Ptoleme’e 8:
Pheroras pour l’empêcher , a: le contenta de
le faire mettre en prilbn 8c Arillobule .fon
frcre avec lui. Ils y étoient gardez fi étroite-
ment que performe ne les pouvoit aprocher ,
8c on obfcrvoit nonofeulement toutes leurs
actions , mais Jufques à leurs moindres parc-
les. Ainli on les confideroit déja comme per-
dus a a: eux-mêmes le croioient and.

7,4. Dans une telle extremité Arillobule out
porter Salomé , qui étoit tout enfcxnb e (a
tante 8c la belle-mue , a avoir compallion de ’
fou infortune, 8: a concevoir de la haine pour
celui qui erreroit l’auteur , lui dit : ,, Croiez-

fiA--mR A)



                                                                     

D55 Dans. 14;vous vousmréme être en fureté aptes que u
l’on ardit au Roi que l’efperance dépatrier 3
Silleus vous fait lui donner avis de tout ce. **
qui fe paire dans le Roïaume a Elle raporta- il
alun-tôt ce difcours à Hercde , qui en Futfi
irrité que ne pouvant plus fe retenir il com-
manda. qu’on liât les deux freres , qu’on les
reparût , 8: qu’on les obli eât à declarer par
écrit tout ce qui s’était pal é dans l’entrepri-

le qu’ils avoient faire contre lui. Pour obeïr
à ce commandement ils firent leur déclara-
tion: a: elle portoit qu’ils n’avoienr pas feu-
lement [renié à former un dcflein Contre. le
Roi : mais qu’il étoit vrai que les foupçons
qu’il avoir d’un leur rendant la vie ennuien-
fc , ils avoient refolu de s’enfuir.
, En ce même rems Archelaus aiant envoie
pour Ambaflàdeur en Judée l’un des plus
grands Seigneurs de [a cour nommé M214.
Herode pour montrer qu’il avoit grand fait:
de fe plaindre de (on maître fit venir Alexan-
dre de la 1m (on , &Vlui demanda en Ta prefen-
ce comment 8c en quel lieu il avoit refolu de
s’enfuir. Il lui répondit qu’il avoit refolu
d’aller trouver le Roi (on beau pere qui lui.
avoir promis de l’envoier à Rome : mais qu’il
n’avoir pas eu le moindre dellein de rien en-
treprendre contre lui : qu’il n’y avoit un feu!
mot de vcrita’ole dans tout ce dont on l’avoir
àcufé, 8: qu’il auroit iouhniré que Tyrannus
8c [es comPagnons entrent été plus particu-
lieremenr examinez a mais que pour empê-
cher par leur mort qu’on ne pût connoitre la.
verité , Antipnter avoit fait que quelques-
uns des ficus mêlez parmi le peuple l’avaient
excité à les lapider. l

N ij



                                                                     

T43 i HISTOIREa Herode commanda enfuite qu’on menâtâ
Tirelire-même Alexandre 8: Melaàla Prin-
telle Glaphyra, 8c qu’on lui demandât devant
eux fi elle n’avoir point eu eonnoillànce de. la
confpiration faire contre lui. Lors que cette
Princefle vit le Prince (on mari dans les liens
elle fut Frape’e d’une fi vive douleur qu’elle (e

donnoit des coups contre la tête , 8: (ailoit
retentir l’airde les (anglets 8c de (es foûpirs. q
Alexandre de [on côté fondoit en pleurs : 8c
un li trille fpeâacle donna tant de compar-
fion à tous les allithns qu’ils demeurerent
slougotems fans voix de fans mouvement. En-
fin Ptolemèe à qui la garde de ce Prince étoit
commife , lui dit de déclarer fi la Princefle (a
femme n’avoir pas eu connoillance de tout
ce qu’il avoit fait. ,, Comment , répondit-il ,
,, ne l’auroit-elle pas eûë , puifque je l’aime
q, plus que ma vie , 8c qu’elle m’a donné des

a, enfans qui me (ont fi chers? Alors elle prit
la parole 8: dit : ,, Qu’elle étoit tres-innoccn-
,, te : mais que fi en le confelïant coupable

l 5, elle pouvoit contribuer au faim de (on ma-
s, ri elle étoit prête d’avouer qu’elle l’était ,

,, quelque mal qui lui en pût arriver. Ale-
,, xandre lui dit enfuite : Il cit vrai que ni
,, vous ni moi n’avons rien fait de tout ce
,, dont on nous acufe z Mais vous n’ignorez
,, pas que nous avions refolu de nous retirer
,, vers le Roi vôtre pere out aller delà à
s) Rome. Elle en demeura ’acord: a: Herc-
dc crût n’avoir pas befoin d’autre preuve de
la mauvaife volonté d’Archelaus. Il dépêcha

aulIi-tôt vers lui olim: a: Volumninr pour fi:
plaindre de ce qu’il avoit eu art au mauvais

’dellein de les fils : ordonnaa ces envoie: de



                                                                     

D r s J u r r s. r49prendre terre à Eluze qui en: une ville de Ci.
licie s &tqu’apre’s qu’ils lui auroient rendu
les lettres ils punirent outre pour aller à Roc
me, où s’ils trouvoient que Nicolas eût re’üfli

dans (on ambaEade ils ptefentalTent à Augufo
te celles qu’il lui écrivoit , 3: des memoircs’
pour montrer que (es fils étoient coupables.
Archelaus répondit qu’il étoit vrai qu’il avoit
promis a’ Alexandre 8e à Ariliobule de les re-

cevoir, parce qu’il croioit que cela leur étoit
avantageux 8c au.Roi leur pere , quixautoit

û fur de (impies foupçons le [ailler cm orrerl
afa colere z mais qu’il n’avoir nul de ein de
les envoier à Rome , ni de les entretenir dans i
une mauvaife volonté contre lui. -

- Olimpe a: Volumnius étant arrivez a 110-715.
me ne trouverent point de difficulté à rendre
leurs lettres à Auguüe , parce que Nicolas-
avoit obtenu par la manier: que je vai dire
tout ce qu’Herode défiroit. Aiant reconnu
qu’il yavoir de la divifion entre les Arabes ,
8c apris de quelques-uns d’eux les crimes
commis par Silleus, 8c qu’ils étoient prêts de
le joindre à lui pour l’acufer , 8c ont le con- ’
vaincre par l’es propres lettres qui avoient été
interceptées qu’il avoit fait mourir pluficurs
patens du R01 Obodas, il crût devoir embraf-
fer cette ocafion , comme étant plus propre à
faire entrer [on maître dans les bonnes graccs
d’Augulle , que d’entreprendre de combatte
par des raiforts une aulfi grande averfion que
celle que l’Empercur témoignoit d’avoir pour
lui : au lieu qu’en commençant par acufcr A
Silleus il pourroit trouver enfuite un rems
favorable pour juliifier Herode. Lors que le

.jour de plaider la eaufe devanrNAugulte fut

’ tu



                                                                     

x50 H r s 1- o» r R a
venu,Nicolas allil’té des Ambalfadeuts duJRoï
àretas acufa fortement Silleus d’avoir fait
mourir le Roi Obodas (on Seigneur , a: plu-
ficurs Arabes e d’avoir emprunté de l’argent
pour l’emploier à troubler L’état : d’avoir

commis divers adultcres non feulement env
Arabie , mais aufli à Rome a 8L d’avoir ajouté
à. tant de crimes celui d’ofet furprendre l’Emn-

pereur par fes impoûuresken acufant Hetode’
de divcrfes chofes dont il n’y en avoit une
feule de veritable. A ces mors Auguftel’in-
terrompit , lui commanda de lailfer le relie , ’
a: de deelarer s’il n”e’toit pas vrai qu’Herodc

étoit entré dans l’Atabie avec une armée , y
avoir tué deux mille cinq cens hommes , en-
avoir emmené un grand nombre de prifounicrs
8c avoit pillé le pai’s. Nicolas lui répondit-
qu’il le pouvoit affurer hardiment que routes
ces choles étoient pures. fupofitions sa qu’ils,
ne lui avoir rien dit ne de veritable , 8: qu’-
Herode n’avait rknïait qui lui pût déplaire.
Augulte furpris de cette réponfc continua de
lui donner audiance avec encore plus d’aten-
tion: 8: alors il lui fit entendre comme quoi

,Herode avoit prêté cinq cens talens , * 8: que
l’obli arion portoit en termes exprés que
quant ’ le tems de les rendre feroit palle il.
outroit en recouvrer le paiement fur tout

epaïs. Qt’aiufi l’on ne pouvoit donner le ’
nom d’armée aux gens de guette dont il avoit
été obligé de fe fervir pour ce fuie: a mais.
plûtôt celui de troupes qui alloient faire une
execution juridique : Que la moderarion

* Il ne paroit par par a quipnudl que H41-
nd: à: péri rondi grande jam. ’

l

1

1



                                                                     

r) r s J u r r s. r sid’Herode avoit été fi grande , qu’encore qu’il

eût pû agir de lui-même , puis qu’il étoit
fondé en un fi bon titre , il avoit voulu aupaë’
savant en parler diverfcs fois a Saturninus 8e
à Volumnius Gouverneurs de Syrie,& que Sil-
leus avoit promis 8c juré en leur prefence dans
a ville de Berite par la fortune de Ccfar de

paier cette lbmme dans trente jours,& de ren-
dre les transfuges : Qu’aiant manqué de paro-
le Herode étoit retourné trouver ces mêmes
Gouverneurs : qu’ils lui avoient permis d’ufer
du droit qu’il avoit de fe faire paie: à main-
armée a 8c qu’enfuite il étoit entré dans l’Ara:

Ibie : il C’elt , ajoûta-t’il. ô paillant Prince, ce
que l’on nomme avoit fait la guerre, 6: une «
guerre dont on parle avec tant d’exage- "
ration. Mais peut- on nommer guerre ce qui "
ne s’eft fait qu’avec laipermillion de vos "
Gouverneurs , en vertu d’une obligation en u
bonne forme,& aptes un aulli grand parjure b i
que celui par lequel on n’a point craint de li
violet le refpeâ: dû aux Dieux 6: à vôtre et
nomîj’aimainrenant à jufiifier ce qui te at- il
de. ces prifonniers que l’on dit qu’l-lero c a "
emmenez : 8: il ne me fera pas difficile de le 95
faireQiarante de ces voleurs Traconites 8c il
pluficursautres enfuite craignant qu’Hero- u
de ne les chariât s’enfuirent en Arabie , ou li
Silleus non-feulement les receut pour s’en ’i
fervir à faire du mal à tout le monde,mais se

. leur donna des terres 8c partagea avec eux le
leurs voleries fans craindre de violer le fer- le

. ment qu’il avait fait de remettre ces crimi- il
nels entre les mains d’Herode avec l’argent il

qui lui étoit du : 8e il ne fautoit prouveru
gu’l-lerode ait fait d’autres priforlnters que l:

"Il.



                                                                     

site H 1 s r o r R r;
,5 ceux-la dans l Arabie,donr encore une pat-
,; rie s’écha erent. Y eût-il donc jamais une
,5 plus grau e importun a Mais cette autre
,, n’cl’t pas moindre,fi elle ne la furpaffe enco-
,, te. On vous a dit qu’Herode avait rué deux
,, mille cinq cens hommes : 8c je vouspuis ,
,, affurer avec verire’ que nul des liens ne mit
,, la main à l’épée qu’après que Naceb avec
,, les’forccs qu’il commandoit les eut ataquez
,, 8c en eut tué uclques-u’ns : mais alors il
,, fut tué lui-meme avec vingt-cinq autres
,, Arabes.Ainfi vous voici. , ô puiEant Prince;
,, que ce nombre de vingt-cinq a par une fu-
,, polirion étrange été multiplié jufques à
,, deux mille cinq cens. Ces paroles émeutent
fr fort Augultc que fe tournant vers Silleus de
le regardant d’un œil de eolere il lui demanda.
combien il y avoit eu d’Arabes tuez dans ce
combat. Il dit ne fachant que répondre , que.
l’on s’étoin trompé au nombre.0n leur enfuire

les elaufeà de l’obligation de prêt , les man-
demens des Gouverneurs , 8c les lettres des
villes qui fe plaignoient de ces voleurs.

Alors Augulte étant pleinement informé
de l’affaire eut regret de s’être [aillé porter
pat’des impollcures à écrire fi rudement à He-
rode , condamna Silleus à mort , lui reprocha.-
d’avoir été caufe par fes calomnies qu’il s’é-

toir emporté contre fou ami , se ordonna qu’il
feroit remené en Arabie pour fatisfaite à fes
erranciers avant que d’être execnte’. Quant à

Areras il ne pouvoit fe refondre à lui pardon-
ner de s’être mis en poll-emmi du roiaume fans
fa perlnillion s 8c il vouloit donner l’ArabÎc à
Hcrode z mais les lettres lui firent changer
amis a Parce que n’y trouvant que des neume



                                                                     

(en

j n r s I u r r s. te;rions de ce Prince contre (es rufians, il ne ju-
gea pas à propos de charger des foins d’un
autre roïaume un vieillard aeablé de tant
d’afliiCtions domeltiqncs. Ainfi il permit aux

, AmbalTadeurs d’Aretas de le venir faluer , 8c
l après avoir repris feverement leur Maître

d’avoir été li hardi que de fe mettre la cou-
ronne fur la tête fans l’avoir reçue de fa
main , il accepta [es prefensaclc confitures
dans fon toïaume. »

Il écrivit enfuit: à Hérode , qu’il le plaig-
noit extrêmement d’avoir des enfans qui lui
donnoient tant de peine. Que s’ils étoient fi
dénaturez que d’avoir ofc’ entreprendre fur

fa vie , il devoit les traiter comme des patri-
cides , a: qu’il le lailloit fur ce fujet dans une
pleine lÎbCI’IICIL Mais que s’ils n’avoient en

autre deffein que de s’enfuir , la picté pater:
nelle l’obligeoit à fe contenter d’un legc:
châtiment. Qu’ainfi il lui confeilloicdc faire
une allembléc dans Berite où il y avoit un li
grand nombre de Romains z de ne u avec les
Gouverneurs des Provinces voi nes , Arche.
laus Roi de Cappadocc , 8c autres perfonnes
qui lui étoient les plus. confiderables tant par
leur qualité que par fou affermoit pour eux ,
on décidât cette affaire.

Cnnnrrnn XVIL.
Hernie au]? diamanté. An’jlolmlt [et fil:

dans une par. (gémine: tmuë à Berite, le:
j fait condamner , à la: fait mourir. î

Erre lettre d’Augufted Herode lui don’na717

. une grande joie , tant parce qu’elle lui



                                                                     

tu. H r s r o 1 n 1-:faifoit voir qu’il étoit rentré en [es bannes
graccs s qu’à coure qulil le lamoit dans une
entierc liberté d’ordonner ce qu’il voudroit
de (es fils:& je ne (ai comment il arriva,qulcn-
core qu’auparavant dans le tems de (à profil»:
tiré il témoignât beaucoup de dureté pour le:
enlèns,cela n’allait pas jufques à un tel entez
que de les vouloir peràrc 8c d’agir contre eux -.

avec precipitation , il ne garda lus alors
de mefute dansfa haine , quoi que es affaires
fuirent rétablies au meilleur état qu’il pou-
voit fouhaitcr. Il dépêcha de tous côtez poum
faire venir à Berite tous ceux qu’Augullc.
avoit jugé à propos d’y meubler , excepté
Archelaus , foi: à.caufe qu’il le lamoit , ou
parce qu’il craignoit qu’il s’opofit à (on deFa

fein. Les Gouverneurs des provinces 8: les
Principales perfonncs de divctfes villes s’y,
rendirent nuais ilnc voulut pas y faire venir
fis fils , 8c les fit mettredans un villagedcs
Sydonicns nommé Platane qui étoit proche,
de la ville d’où l’on pourroit les amener s’il
tu étoit bcfoin. Il entra. (cul dans l’allemble’c

qui étoit de cent cin (12111:6 perfonncs ; 8c la
manicle dont il acu a les fils au lieu de faire
concevoir de la compafliou de (on malheur 8:
de perfuader les amans de la neceflité qui le
contraignoit d’en venir à de grandes extre-
mitcz , parut extrêmement radicante en la,
bouche d’un pete. Car il parla avec une trcs.
orandc vehemencc: il le tranfporta de colerc:
Il le troubla en voulant montrer la vcritc’: des
crimes dont il acufoit (es fils: 3c il n’allegua.
aucune çtcuvc des choies qu’il avançoit con-
trc eux. Enfin on voioit un pere qui bien loin
de ne penfer qulà inItruirc fesJugcs , n’avolt



                                                                     

pas Jurys. 1;;point de honte de vouloir qu’ils fe joignit"-
!th à lui gour acul’cr (es enfans.’ll leur leurs
lettres ou il l n’y avoit rien qui témoignât
qu’ils entrent formé quelque mauvais delfein q
contre lui , ni qu’ils le fuirent portez à nucu-.
ne impieté : mais il paroillbit feulement
qu’ils avoient refolu e s’enfuir ,8: quelques
paroles qui failloient voir le mécontentement
qu’ils avoient de lui. Lors qu’il fut venu à
oct endroit de ces lettres il s’écria , comme fi
ces paroles enflent été une entiere conviaient,
Qu’ils avoient arcure à fa vie , 8c jura qu’elles

lui.étoient plus infupottables que la mort.
Il ajouta- que la nature &Augnlte lui clon-

q noient un plein pouvoir fur les fils , acque-
une desloix de fa nation étoit expteife fur ce
(nier, puis qu’elle commandoit que lors qu’un,

perc se une mere uuferoient leurs enfans a:
mettroient leurs mains (ne leur’tête,ceux qui
(e trouveroient prefens feroient obligez de
les lapider :*Qu’ainli il auroit pû fans autre
forme de procez faire mourir [es fils dans (on.
païs 8: dans (on toïaumc : mais qu’il avoie
defiré d’avoir les avis de cette grande afferm-
blée : Qu’il ne les leur amenoit pas neanmoins
pour en être les Juges , puis que leur crime
étoit manifcflze s. mais feulement par ocafion ,
afin qu’ils entralÎcnt dans les julics refleuri-
mcns , 8c que la pofieritc’ aprît par leurs qu-,
liages combien il importe de ne pas foulfiir
de (i liorriblcs attentats des enfans contre ceux
qui leur ont donné la vie.

Hcrode aiant parlé de la forte , a: n’aiant
point fait amener [es fils pour leur permettre
de (c juûifier 8c de fe deffendrc , l’affemblée
n’eut pas peint à connaître qu’il ne tenoit:



                                                                     

tss H r s r o r a aplus d’efperance de reconciliation , 8e elle lui
confirma le pouvoir qu’Auguftc lui avoit
donné de difpofer d’eux comme il vaudroit.
Saturnin qui avoit été Conful 8c qui avoit eu
des emplois trcs.honorables opina le permier
avec beaucoup de moderatiou. Il dit qu’il
étoit d’avis de les punit , mais non pas de
mort , parce qu’étant pere il ne pouvoit être
d’un fi rude fautiment , ni croire que l’on
deût ajoûtet aux malheurs palTez d’Hetode
cette nouvelle affliction qui feroit le comble
de toutes les autres. Ses trois fils qui étoient
(es Lieutenans opinerent enfuitc a: Fureur du
même avis. Volumnius au contraire opina à
la mort. La plus tande partie de ceux qui
parlerent après lui urcnt de (on avis s 8; ainfi
Il ne relia plus d’efperance pour ces deux
Princes.

713, Hetode partit aumtôt pour aller à Tyr.où il
les fit conduire avec lui : 8e Nicolas qui reve-
noit de Rome y étant arrivé il lui: dit ce qui
s’était palle à Berite,& lui demanda quel étoit
àRome le fentimen’c de [es amistouchant fes’

enfans. Il lui répondit que la plûpart les con-
damnoient, 8c cannoient qu’il les devoit faire
mettre en prifon pour les faire mourir s’il le
trouvoit jullczmais feulement après une lueu-
re delibetation , afin qu’il ne parût pas agir
dans une alïaire fi importante plutôt par co-.
1ere que par raifort : ou bien que pour ne (a
pas engager dans un malheur 1ans remede il
devoit les abroudrcôcles mettre en liberté.
Herode l’aiant entendu parler de la forte de-
meura long-teins Fort enlifôt fans rien dite;
il lui commanda enfultcidc monter avec lui
fur [on vailleau’, 8c s’en alla .à Cefatéc. .



                                                                     

l n a s In 1 r s. r’ Une fi grande affaire étoit le fuie: des en»7193

treriens de tout le monde t on ne parloit que
du malheur de ces jeunes Princes 3 8L la haine
que l eut pere avoit pour eux depuis li long-
rems faifoit craindre qu’il ne fe portât a les
faire mourir. Mais dans l’inquietude ou l’on
étoit fur leur fuiet , on ne pouvoit fans peril
ni rien dire ni rien écouter qui leur fût favo-
rable. Il faloit cacher dans (on cœur la com- ,
palliera que l’on avoit d’eux , 8c dillimuler la

douleur fans ofer la faire paraître. x
Il n’y avoit que le feul TYRON , qui étoit

un vieilvca’valier extrêmement brave , dont le
fils e’toit de l’âge d’Alcxandrc &fort affec-

tionnc’à ce Prince , qui fut allez hardi pour
ne pas taire Ce que les autres fe contentoient
de pcnl’er. 1l ne craignoit point même de
dire quelquefois hautement a: publique-
ment : u n’il n’y avoit plus de verité 8c de.
juüice parmi les hommes : que le menfonge u
a: la malice regnoient dans leur coeur 5 St u
que leur aveudlement’étoit tel que quelque u
grandes que fuirent leurs fautes ils ne les li
connoilfoient point. On prenoit plaifir à ’i
l’entendre parler avec cette genereufe se pe-
rillcufe liberté , 8: on ne pouvoit condamner
fa liardielle 5 maison demeuroit dans le filen-
ce de peut de le bazarder, quoi ne l’aprc-
henfion que l’on avoit pour ces deux mal-
heureux Princes eût du porter les autres à
l’imiter. Il ofa même demander audiance au a
Roi pour l’entretenir (cul à (cul. Herode la
lui aeorda : St alors il lui parla en cette forte.
Jonc fautois , Sire -, m’empêcher de vous ii
parler avec une liberté qui me peut être «
perilleufe , mais qui vous peut être tres- ’*



                                                                     

est H t s r o t ne.,, utile, s’il vous plait de faire rcfioxion fur ce
n que j’ai à vous dire. A quoi [reniez-vous s
,, site a Où cit maintenant cet cfprit fi élevé
., au delTus des affaires .lesplus difficiles a 8c
,, que font devenus tous vos proches se tous
,, vos amis 3 Campeur-on mettre de ce nom-
.,, bre ceux qui ne fe mettent point en peine
a, d’apaifer un trouble qui renvcrfe toute une
s, cour aufli heureuli: qu’étoitla vôtrePN’ouc

a, vtcz-vous point les yeux, Sire , pour config
a, dercr ce qui s’y palle 2 Jill-il pollible que
n vous vouliez faire mourir deux Princes que
1’ vous avez eus d’une grande Reine 8c par-
» faitementbicn nez , pour vous mettre en
si l’âge ou vous êtes entre les mains d’un fils

,, qui a conçû des efperances criminelles 8C
a, pour vous abandonner a deux de vos prao
1, chcs que vous avez tant de fois jugez in-
,» dignes de vivre E Ne remarquez-vous point
a, que le peuple condamne par (on filence
,, vôtre conduite 8c ’vôtre haine pour vos
a. exfans î Et ne vous apercevez-vous point
a) que vos gens de guerre, St particulicrcment
,, leurs Chefs ont compaflion du malheur de
,, ces deux Princes , 8: ne fautoient voir fans
,, horreur ceux qui font caufc de leur inforï

,, tune 2 i ’Comme le Roi (entoit airez fan ainEtion
a étoit tres-perfiladé de l’infidslité de fes
proches , il ne reçut pas mal d’abord ce dif-
cours de Tyran. Mais voiant qu’il le prelfoit
avec une liberté brutale a: fans garder nulles
rnefures il commença de s’émouvoir; a: con-
fiderant ce qu’il lui difoir plutôt comme des
reproches que comme des avis que (bu affec-
tion pour fou fervice le portoit à lui donner,



                                                                     

n a s J u I r s. , 59il lui demanda qui étoient ces Chefs 8e ces
gens de guerre qui condamnoient fa condui-
te .: aptes qu’il les eut nommez il les fit tous
arrêter, 8c l’euvoia lui-même en prifon.

Un nommé Triphon qui étoit barbier d’He-

rode vint lui dite enfuitc que Tyran l’avoir
follicité divetfes fois de lui couper la gorge

’ avec fon razoir lors qu’il lui feroit le poil , 8c
l’avoir alluré qu’il en feroit trcs-bicn recom-
penfe’ , .8: qu’il n’y avoit rien qu’il ne pût ef-

perer d’Alexandre. Herode fit aulii-tôt arrê-
ter ce barbier pour l’apliquer alu queition,
a il la fit aufli donnera Tyran 8e à (on fils ,
qui voiant que [on pere ronfloit des tout.
mens étranges fans rien coufeffer , 8: que la
cruauté duRoi ne donnoit aucune efperance
qu’on le foulageât &lui aulli , dit qu’il de-
clareroit la verite pourvu qu’on sellât de les
tourmenter. On le lui promit , 8c il dit : Que
(on perc aiant la liberté de parler au Roi [cul
à [cul il avoit refolu de le tuer , a: de s’expo-
fiet à tout pour l’affefiion qu’il avoit pour

Alexandre. Cette dcpofition délivra Tyran
’ des tourmens qu’il enduroit .: mais on ne fait

fi elle étoit vcritable ,’ou fi [on fils n’avoir
parlé de la forte que pour épargner à (on pere
8c à lui tant de douleurs.

Herode bannit alors de (on erprit toute la7ao4
peine qui pouvoit lui-reflet ère refondre de
faire mourir (es fils 8c ne voulant point laitier

de lieu à s’en repentiuil r: hâta d’en avancer
l’execution. Il fit amener en public , Tyron ,
[on fils , ce barbier, 8c les trois cens officiers
d’armée qui avoient été defcrcz , 8c les acufa

devant le peuple qui le jetta aufli-tôt fur eux
ô: les tua tous. Quant à Alexandre a: à un".



                                                                     

169 H a s r o l a atabule , ce pere impitoiable les envoi’a à Sc-"
bal’te ou ils furent étranglez par [on com-
mandement , a: leurs corps portez à Alexan-
dtion dans lc fepulcre oùleur aïeul maternel
8c plulicurs de leurs ancêtres étoient en-

terrez. ’72.1. On ne s’étonnera pas peut-être qu’une
haine’conçûë depuis fi long-tems fe foit’
actuë jufques àun tel point qu’elle ait été
capable d’étouffer dans l’efprit d’Herode

tous les fentimens de la nature. Mais on. *
v pourra douter avec fujet fi on doit acufcr ces

deux jeunes Princes, qui aiant continuelle-
ment irrité leur pcre le contraignirent enfin
de les confiderer comme [es plus-mortels
ennemis: ou fi l’on ne doit point l’atribuct à
la dureté d’Hcrode , a: à cette pallion fi vio-
lente pour la domination , qui lors qu’il s’a-
gillbit de confervet ce pouvoit abfolu auquel
ilne pouvoir lbulïrir qu’on refiltât , lui ai-
foit croire qu’il ne devoit épargner performe :
ou li l’on n’en doit point plutôt tapette: la
(.1qu à la fortune , qui a plus de force que
tous lesftntimens d’humanité qui pourroient
détourner les hommes de ces cruelles refolu-
rions. Pour moi je fuis perfuadé que toutes
nos alliions font ordonnées par cette neeeliité
qui les fait arriver infailliblement 8c quenous
apcllons deflinée, fans l’ordre de laquelle rien
ne fr fait dans le monde. Mais il (niât d’avoir
feulement touché en pallhnt ce difeours du
deflin , qui en: beaucoup plus élevé que le
raifonnement par lequel j’ai atribué la mort
de ces Princes ou à leur imprudence , ou a la
cruauté d’Herode , quoi qu’il ne faille pas
croire que cette doctrine ne nous donne au-

- r cune



                                                                     

a r s J u t r s. incurie part dans les evenemens.8t qu’elle égale
de telle forte les différentes mœurs des hom-

q mes qu’elle exempte de faute les méchansôc

les’vieieux , comme on en peut juger ) P3!
ce qui fe trouve écrit fur ce fuie: dans les
Livres de nôtre Loi. Mais pour en revenir
aux deux premieres canfcs d’un évcncmcnt fi
tragique 8c fi déplorable 5 ll cil vrai que l’on
peut acnfer ces jeunes Princes de cette audace
qui me que trop ordinaire aux perfonnes de
leur âge : de ce faite que la nailfance . roial:
donne : d’avoir trop prêté l’oreille aux dif-

cours de ceux qui parloient defavantageufe-
ment de leur pere : de s’être troppcnquis de
fis adions : d’en avoir jugé d’une manier:

u favorable : d’en avoir parlé avec trop de
iberte’ 3 8e d’avoir ainfi’ eux-mêmes fourni de

matierc aux calomni’es de ceux qui obfcr-
voient jufqnes à leurs moindres paroles pour
îgner l’affeélion du Roi , en leur rendant

mauvais offices. Mais quant à Herode :
comment peut-nu l’excufer d’une aé’tion fi

dénaturée que de faire mourir fes propres en-
fans fans avoir, pû les convaincre d’aucune.

’ entreprife faire coutre lui s ’8t d’avoir ainfi

ravi à fou état deux Princes fi bienfaits , fi
adroits en toute forte d’exercices, fi capables
deréüliir dans la guerre , 8c qui parloient
avec tant de grace , a: partienlierement Alc-.
xandre qu’ils n’étoient pas feulement aimez
des Juifs , mais auffr des étrangers ê Quand
mêmeil les auroit crû coupables , n’auroit-il-
pas dû fc contenter de les retenir en prifon ,
ou de les bannir hors de flan Royaume , uis
qu’il n’y avoit rien à aprehendcr ni au dedans
niau dehors , étant alluré 60m8: il l’était i



                                                                     

m HISTOIRE ne: jurys.
d’une proteétion auflî palmure qu’était celle .

des Romains : Et quelle plus grande marque
pouvoit-il donner de (on horrible inhumani-
té, que non-feulement de ne l’avoir pû vain-
cre, mais de s’y être tellement billé emporter
que de faire mourir les enfans avec une fi.
grande precipîration E En quoi il a été d’au-
tant plus couçable qu’il étoit en un âge où il -
ne pouvoir s’excufer fur (on peu d’ex arien- l
ce , non plus que fur la longue durée e cette
affaire , puis que (a faute auroit été moindre
fi la furprife d’un deflèîn formé contre (a vie
dont il auroit été d’abord Il frayé qu’xl. n’au-.

roi: û s’empêcher d’y ajoûter foi , l’avoir-

pou é à une aâion fi cruelle. Mais de l’a-
voir commife apre’s un fi grand: retardement
8: mm: de deliberation», c’clt la marque d’une

am: fanguinaire 8c endurcie. dans le mal ,.
comme les fuites le firent voir 5 carilnc par-
donna pas non plus à ceux- qu’il témoignoie-
auparrwanc aimer davantage :. Et bien qu’ils.
fuirent moins à plaindre, parce qu’ils étoient
coupables , il ne lailTa pas toutefois de té»

l amigne: en cela (a cruauté;

«à»:
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HISTOIREDES JUIFS..
I

LIVRE DIX-SEPTIÈME.
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I

CHAPITRE PREMIER.
datifs!" «me! avancer la mon du Roi Hindi

fin poe pour rapin en [a plate. Enfant
qu’Hcrod: tu: de je: nmffimmu.

U0: qu’Antipater eût par la mon dc713.
’ l’es freres faitun grand progrez dans

[on abominable (hircin d’entreprem
dre fur la vie de fou pete , (on impatience de
regher étoit fi grande qu’il ne pouvoit fouf- I
frit: les autres obflacles qui regardoient l’cF-I
jet fic res efperances. Car étant délivré de la

. crainte que les freres ne partageaient avec
l lui la couronne , il fe trouvoit dans une peine

encore plus grande par la haine que tout le
peuple lui portoit , 8c ar l’averfion qu’a- ’

voient pour lui les gens enguerre , qui font
-, kuls ca ables de foûtenir le trône des Rois

lors qu’irarrive des changcmcns 8: des revo- ’ *
lutions dans les états : se il ne pouvoit atri-
buer qu’à. lui-même cette averfion genemlc
qu’on avoit pour lui puis qu’il fe l’était ati. p

l zée miniaturant la ruine de (flâne-res. Il us

. U



                                                                     

164. i H t s r o r R a
lamait; pas ncanmoins de gouverner tout h:
Roiaume avec fou pare comme s’il en eût déja
été en polTellion , parce qu’Herode avoit une -
entiere confiance en lui, 8c qu’au lieu d’avoir

de l’horreur de fa trahifon cuviers les freres
il lui en l’avoir gré , dans la creance que ce
n’e’toit pas la haine qu’il leur portoit Qui l’a-

voit fait agir de la ibttc , mais (on affection
pour lui , 8c l’interêt qu’il prenoit à la cou-
fervarion , quoique la vetité fût qu’il étoit
tranfporté contre-eux d’une telle fureur , qu’il

ne biffoit pas feulement leur: perfonnes,
mais les hailloit anflià eaufe de leur pete ,
parce qu’il aprehendoit tous ceux qui pou-
voient lui découvrir (a trahifon 8c s’opofcx
au deifein qu’il avoit formé de l’ôter du
monde pour prendre fa place. Mais comme
cette même crainte d’être découvert a: de
n’avoir point alors de plus grand ennemi que
(on pere ne pouvoit calier tandis qu’il feroit
en vie , il fe hâtoit de venir à bout de fa de-
relhble entreprife. Ainfi il n’y avoit rien qu’il
ne fit dans cette vûë pour gagner par de tres-
grands prefens les principaux amis de (on
pere, principalement ceux qu’il avoit à Rome,
mais plus qu’aucun autre Saturnin Gouver-
neur de Syrie st (on frere. il efperoit nuai
d’attirer à (on parti Salomé fa tante qui avoit
alors époufe’ un des plus grands ramis d’He-
rode : car il n’y avoit point d’homme plus
diffimulé 8e plus artificieux qu’Antipatet , ni
plus capable de tromper fous pretcxtc d’ami-
tié. Mais comme Salomé connoilïoit par-
faitement (on efptit , il lui fut impoflible de
la Furprendre. quoi qu’il eut trouvé le moicn
de faire que fa- fille veuve dîAri(tobule eût



                                                                     

a

î

n a s In r r a 15;épeuré (on oncle maternel. Car quant à (on
autre fille elle avoit été mariée à Gallien e
a: elle-même continuant dans fa palfion pour
Silleus vouloit toujours l’epoufer t mais He-

, rode la contraignit de fc marier à Alma: , a:
employapour l’y refondre l’afliflance dei’lm-

- peratrice , qui lui fit connoître que le Roi
fan frere aiant juré de ne l’aimer jamais fi;
elle tefufoit ce parti , elle ne pouvoit pren-
dre un meilleur confcil que de f4: rendre a (on
defir.

En ce même tems Hcrode renvoia’ la Prin-
ceffe Glaphyra veuve d’Alexandre au Roi

- Archelaus (on perc , 8e paia du lien ce qu’elle
avoit aparté en mariage , afin d’ôter toute
ocaafion de plainte. il relioit deux fils de ce
mariage : a: Ariüobule en avoit laine trois
de Bereni’ce , 6e deux filles. Herode n’ou-
blioit rien pour les. faire bien élever , les re-
commandoit fomenta (es amis , déploroit
’l’infortune de les fils , prioit Dieuque leurs
enfans fuirent plus heureux, 8c que craillant
en vertu aulli bien qu’en âge ils lui [tillent

ré du foin qu’il prenoit de leur éducation.
deûina pour femme au fils aîné d’Alcxan-

. dre la fille de Phnom; fou» frere :. au fils aîné
d’Ariltobule la fille d’Anti arec L au. fils. du
même Antipater l’une des lles d’Atifiobule :.
8c à Hercule [on fils de lui , qu’il avoit en de
la fille du grand Sacrificateur , par la pennif-
rfion quenosloix nous donnent d’avoir plu;-
fieuts femmes, l’autre fille d’hriflobule. Son
principal dellein dans ces alliances étoit de

Ç porter Antipatet à avoir de la. compaiiion
a: de la tendrelfe pour ces orfelins s mais
du: les haill’oit pasntoins qu’il avoisinai;



                                                                     

156 H r s -r’o r a a
leurs pares ; 8c l’affeé’cion du Roi pour en:

au lieu de lui en donner, le mettoit en grande
peine. Il aprehendoit que lors qu’ils feroient
avancez cirage ils ne s’opofailtur à fan pane
voir avec l’allifiancc du Roi Archclaus leur
aieul 8c du Terratque Phetoras,dont fi ce pro:
jet s’executoit le fils auroit épaulé l’une des
filles d’Ariftobule. Sa crainte s’augmentoit.
encore par la compafiian que le peuple té«
moignoit avoir de ces icunesPrinces ,. par la
haine qu’il (avoit qu’il lui portoit d’avoir été

calife de leur malheur , 8c par la difpofition
où il le voioit de découvrir au Roi fa mé-
chanceté lors que l’ocafion s’en-offriroit ,2 de

de lui faire connaître les artifices dont il
s’était fetvi pour perdre (es freres. Ainli pour
empêcher que (es neveux ne pouillent partager
un jour l’autorité avec lui il n’y eut rien
qu’il ne fifi:pout faire changer la refolurîon
prife par Herode touchant ces mariages : 8c
enfin ilobtint par (es prieres de lui permettre
d’époufer. la fille dAriRobule , 5c que (on fils
épaulât la» fille de Pheroras.

72.4.. Herode avoit alors neuf femmes , doucis
premiereétait mer: d’Antipater. La feeon
étoit filledu grand Scarificateur Simon , a: il
en avoit un’filsnommé Hamac comme lui...
La-troifiéme étoit fille défait frac" La qua.
nième étoit fa confine germaine-,8: il n’avoir
point d’enfants ni de l’une ni de l’autre. Lat
cinquiéme étoit Samaritaine , a: il en avoie
deux fils ARCHELMIS& Ana-rus , .8: une
fille nommée OLYMPE que Jafeph fan beau..-
frereépoufa depuis: se Archelausec Antipa:
étoient élevez dans Rome par l’un de fes-
arnis. Lalixiérnc nommée CMAIH étoit

p

4.- ému-tr a



                                                                     

pas Jarre. m7«le Ierufalem , il en avoit deux fils thanu.
a: l’antenne , dont le dernier étoit aulii.
élevé à Rome. La feptiéme le nommoit PAL-

tas , 8: il en avoit un fils nommé PHAZAEL.
Lahuitie’me le nommoit Piranha , 8c il en
avoit une fille nommée ROXANI.. Et la neu-l
7ième le nommoit Etna]! , dont ilavoit une
fille nommée S A r. o M li. Quant à les deux,
filles futurs d’Alexandre 8c d’Arillobnle qu’il-

avait eûës de Mariamne 85 que Pherorasv
avoit refufé d’époulïer , il en avoit marié une.

à abstint» fils de Salomé faifœur , 8e l’autre.
, au fils de l’on frere Phazaël ,. comme nous!

L’avans vû ci-devant..

CHAPITRE IL.
D’un fait" nommé Zamnri: Qui Éloi!!!" homme»

[de grande 0mm. »

Erod’e pour établir: une entiere [ureté7a;;.
dans la Traconite fortifia un village qui

étoit au milieudu pais , le rendit aulli grand.
u’nne ville, et y mit une garnifon qui failbit

es coutres fur les ennemis. Enfuite aiant-
apris qu’un Juif nommé TARARE qui étoit

venu de Babylone avec cinq cens cavaliers-
armez de carquois a: de flech’es , 8c. prefque
tous lès pareuse . s’était établi par la permir-

fion de Saturninus Gouverneur de Syrie dans
un château nommé Valathe proche d’Antio-

ehe 3 il le lit venir avec tous les ficus , lui
promit de lui donner des terresdans le terri-
toire de Bathanea qui en fut les frontietes
de la Traconite 5 8: de l’excmpter de toutes:

- impolitions àiœnditiou qu’il s’opoferoit aux



                                                                     

me Hrsrorne lcourfes que l’on pourroit faire dans le pais.
Zamatis accepta ces offres , 8c bâtit des châ-
teaux 8c un bourg qu’il nomma Batyra. Ainli
il eonfervoit le pais contre les efforts des
Traconites , 8e garantilloit de leurs voleries
les Juifs qui venoient de Babilone à jcrufa-
lem pour y offrir des facrilices.

Plulieurs de ceux qui obfervoieut religieu-
fement les loix de nos perce fe joignirent à
lui, 8c ce pais fe peupla extrêmement à calife
des immunitcz acordées par Herode; 8c dont
ils jouirent durant tout fou regne. Mais Phi-
lippes fou fils lui aiant fueceelé au Roiaume il .
leva quelque chofe fur cux’, peu toutesfois,
8c durant un peu de tems. Agrippa le Grand
8c fan ’fils qui portoit le même nom mirent
fut eux de grandes impofttions mais ils les
billèrent jouir de leur liberté 8c les Romains
en uferenr de la même forte, ainli que nous le
dirons en fan lieu. Ce Zamaris qui étoit un
homme tres-vertueux lailfa des enfans fem-’
blables à lui z 8c entre-autre un nommé Un)»
qui fe lignala de telle forte par (avaleur qu’il
acompagnoît toûjours les. Rois avec une
troupe des liens. Il mourut extrêmement
âgé , 8e lailfi un fils nommé Philippe: li émi-

nent en vertu 8e en mérite que le Roi A rippa,
n’eut pas feulement pour lui une a téflon
mas-particulier: , mais le lit General delco

année. i

i Cluny!



                                                                     

Dæs*]utrs. se,

(bien: un: HI.
chiiez: J’Ann’pàrer, de l’heureuse de [liftin-

J me tanne Hernie. Salomé lui en doum avis.
Ilfait mourir des, Muffin»: qui iroient de
une cabale, é mm obliger rhums: à
repudini je. femme a 1nd: .5qu majeur t’y,

:I’ufiudri. i. .. K a . ,
Orsque les affaires émiât en cet état, & z p

a qu’Herode qui le perfuadoir d’être fort 7 i
aimé d’Ant’ ter, avoit tant de confiance en
lui qu’il l donnoit une entier: autorité.
L’ambitiondémefurée Acte. fils denaturé le

’ fa;ifoit abufer de ce pouvoir: mais il cachoit
[a malice avec tant d’adrelfe que fan pere ne
(m’apercevoir pointaôt il devenoinainfi de

’ plus en plus plus redoutable à tout le monder
par fa méchanceté 8c par fa. puifiance. Il
rendoit de grands devoirs -à ,Pheroras; se
Pheroras de fan côté étant crampe; pan
les fr mes, qui favotifoicucf Al’lripaccr’ lui.
faifoitnla tout , parce qu’il n’ofoit, déplaire
àjfa femme ni à fa belle - marelle suraux,»
quoiqu’il les haït à taule du mauvais trai-
tement qu’elles faifoient à fes filles qui n’é.

raient pas encore mariées: mais il était canè-
traint de le - fouflrjrrle peut dalles. fâcher à
caufe qu’elles mon; trop de les nouvelles,-
qu’ellu étoient toutes en tres-gratide intelli-
gence,& .qu’Antipater avoit une étroite union
avec ellesgtant par lui même que par fa lucre:
car ces quatre lemmes s’accordmét en toutes
oboles: l’humus-,8; Antipater entrerent nexu-
Fnoih; au malaga-ile intelligéce pour quelques

v

Tom: fiel.



                                                                     

ne H r s 1- o a a aocaliôs allez legcrcs,â quoi ils furent pouffez
par ,l’adrÎelfc de Salomé , qui obfervant foigï

neufeme’t toutes cltofesnvnir découvert-qu’ils

confpiroient elafeinblq contre le Roi,.&ve’toirl
prête de lui-en donner avis. Mais cela’étant’

venu à’leuttconnoillanceils refolurent de ne
le plus fréquenter p,ubliqunnent,de faire fem-
blant d’être mal enflamme, de parler dcfavan:
tageul’cment l’un dè’l’autre,prineipalement en

prefence du Roi ou de ceux qui, pou’voientle.
I lui raporterret d’entretenir en fecrët’uuc "pl
’ and: correfpondanceiq’ueiamais.T.outefois .

ils ne purent li bien faire que Salomé qui avoit
les yeux ouverts fut toutes le’urs actions ne le
découvrît. Elle alla .aulli-tôt’ dire au Roil

u’ils mangeoient .enl’emble fans qu’on le
içeût:qulils terroient-Ides canfeils pour le pas
dre s’il n’y remediaît promptement: qu’ils

feignoient en prefence du monde d’être mal
enfemble se ufoient de- paroles piquantes;
mais qu’en particulier ils le témoignoient
plus ’amitié qu’ils n’avaient encore ait; 8:
qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpira f-

fentcontre ceux àqui ils prenoient un: de
foin de le cacher.Her.ode en favoit déja quel.-
que chofe par lui-même: mais il marchoit a»
vec reteiiuë.parce qu’il connoill’oit l’efprit de
[a fœur qui-ne faifoit point de conf pionce d’a-’

vanter des calomnies s 8c qu’il n’ignoroitlpas
qu’elle fit toutes ces autres femmes dont nous

- avons parlé étoient afl’eélioime’es à une feâe

de gens qui’veulent-qu’on les croie plus inf-
rruits que les autres dans la religion, a: qu’on
fait perfuadé qu’ils- font li cheris de Dieu
qu’il fe communique à eux, 81’ leur donne la
coauoillauce descliplës, futures. On les nana

.i.

&«-’x---Wr



                                                                     

. - pas J’ur n. :7;me Phariiiens. Ils [ont arts-artificieux , a: â
entreprcnmsqu’ils ne craignent du; même
quelquefois de s’élever contre les Rois 8c de
les attaquer ouvertement. Ainfi comme route
«la nation des Juifs (e fur obligée par ferment
d’être fidelle au Roi 8: à l’Em ereur, plus de
fix mille d’entre eux refufëré: e faire ce fer-
ment. Hervé: les condamnayà une amande «s
Sella (âme de fluerons la pain Pour cux.Pour
feconnoîtrc cette faveur ils lui dirent, que la
volonté de Dieu étoit d’ôter le comme à
’Hcroae 8c à (es defcendans pour leHonncr à

l Phnom: [on mari 8c aux enfans qu’il avoit
d’elle. Salomé découvrit encore cette cabale,

3c que ceux qui en étoient avoient gagné
quelques -uns de la cour par purent Elle en
avertir le Roi , a: il fit mourir les Pharifien:
qui fe trouverenr en être les principaux au-
teurs,c6me auflî l’Eunuquc Bagad: Gnurqu’il
aimoità calife de ronrextrême beauté , 8c ge-
nenletneut tous ceux (leks domcfliques qu’ils
acufereut d’avoir trempé dans cette confpiraà
tien. Les Pharifiens avoient fait croire à Ba-
goas que non feulement ce nouveau Roi don:
ils’?redifoient la grandeur le confidererbic
comme-fan bienfaéteur anomale (on pet: æ
mais que lui-même [c marieroit 8c fa trouve-

voit capable d’avoir des enfilas.
Après qu’Herode en: ainfi fait mourir ces

Pharifiens il aifembla les amis , a: leur dit :
,, Que la Femme de fluerons , qui étoit pre-
"fête avoit été calife de l’injure qu’il lui avoit

,, faire de rafaler d’époufcr les Princeflcs les
,,.filles; qu’elle n’avoir rien oublié en cette
,,ocafion 8.: en toutes les autres pour les met-
,,trc mal enfemble: qu’elle avoir pagé l’adee

U

Â7w



                                                                     

17:. H r s r o 1 R z 3,, à-laqnelle il avoit condamné ces Pharifiens .
,, rebelles 5 8c qu’elle étoit coupable de cette
,,’ derniere conipiration. Qu’ainfi l’heroras ne
5, devoit pzsatten’drc qu’il l’en riât pour re-

,; pudier une perfonne qui ne tachoit qu’à les
,,’ Idivifer , puis qu’il ne pouvoit la garder

n fans rompre avec lui. ’
- Pheroras quoi qu’extrêmement touché de

ce.difcours dit,apre’s avoir protelte’ qu’il con-u

ferveroit toûjours tres-reli ieufement l’af-
feé’cion 8c la fidelité qu’il était obligé d’avoir

pour le Roi fan fret: , qu’il ne pouvoit r: re-
fondre à repudiet fa femme, parce qu’il l’ai-
moitde telle forte que la mon: lui feroit, plus
douce que d’être feparé d’elle Horode fut
rres offenfe’ de cette repentit, a: nelui en té-
moigna pas neanmoins alors fa colere , mais
(e contenta de défendre à Antipater 8c à [a
mere d’avoir communication avec lui , ni.
aucun commerce avec les Reines [ce femmes.
ils la lui promirent, a; ne lamèrent pas toute.
fois lors qu’ils en pouvoient trouver l’occa.
fion de manger feerettement enfemblc , prin-
cipalement Pheroras 8c Antipatcr , que l’on
croioit .etre en bonne intelligence avec fa.
femmes 8c que la mere d’Antipater étoit
leur confidente.

ê"?



                                                                     

ors Jours. .173
CHAPITRE 1V. w-

Hmù mon? Antipun nous)". Augufirmc
’ fin tellement par [qui il le ululant?
l fur-reflet". Silleus corrompt-qu) du garda

d’Hbrodr pour le paner à le nm r mais
1’ :mrcpn’jë efi dérouvnn. r

C Omme ’Antipater craignoit que la liai-’71 t.
ne du Roi fon perc ne tombât enfin fut

lui,il écrivit aux amis qu’il avoit âRome pour
les prier deile porter par leurs lettres à l’en,-
voier promptement trouver AuguiteJls firent
ce qü’il deliroit , 8c Hcrode l’envoia avec de

tres- grands prefens, 8c fon tellurien: par le-
quel il le declaroit fon fuceelfeur,s’il le furvi-
Voir: et en cas qu’il mourût auparavant lui il
ehoifilfdit pour fuceeder Herode fou autre
fils qu’il avoit eu de la fille du Grand Sa-’
erificateur.
’ En ce même tcms Silleus alla anfli à Romey 1.9.
fans avoir exeeuté ce qu’Augullehvoit or-
donné. Antipatcr l’acufa devant lui des mê-
mes crimes dont Nicolas l’avoit acufé; 8c
Areras le fit acufer aulli d’avoir contre
fon intention fait mourir dans Perm plu-
fieurs perfonnes de qualité , 8c particulier:-
ment 805m: qui étoit un homme tres-
vertueux. A quoi il ajoûtoit qu’il avoit
fait tuer un des ferviteurs d’Augufie , nom--
me Saison" , par l’oeafion que je vai dire.
Il y avoit entre les Gardes d’Herode un
Corinthien en qui il fe confioit beau-
coup. Silleus le corrompit par une grande.
femme d’argent, 8c lui fit promettre c ruer

l ’ ’ P iij



                                                                     

r74 H r s r- o n a zle Roi fon maître. Sabatus l’aiant apris de la;
propre bouche de Silleus en avertit aulii-tôt
Herode, qui lit arrêter ce Corinthien 8c lui
fit donner la quellion. Il avoua tout 8c acufav
pieux Arabes, dont l’un étoit un: grand Seig-
neur, 8c l’autre un ami particulier de Silleus.
Herode leur fit aufli donner la quartion,& ils
confelfercnc qu’ils, étoient venus ex prés pour

vpprell’cr ce Corinthicnde faire ce u’il avoit
* promis, &L’alfifler dans l’execution s’il en:

étoit befoiu. Bel-ode les envoia avec les in-
Formations à Saturnin , qui les lit conduire à»
Rome pour leur faire leur proccz. ’

:-Cr-unrna V..
a Mm do Phnom: frtn d? H001!»

Ors "qu’Herode vit que Pheroras s’opî’.

niât: ’c à garder fa féme,il.lui cômanda

de le retirer dans fa Tctrarchie. Non [Eule-
mët il lui obeïr volontiers,mais il fit fermcné

de ne retourner jamais à la Cour durant fa.
vie : &qu l’obferva. Car Herode étant bien-
tôt après tombé mahde 8c lui aiant mandé de
le venir trouver , parce qu’il vouloit avant
que mourir lui confier des ordres. (carets 8c
importuns , il répondit qu’il ne le cuvoit de
peut de violer fou ferment. He: n’en ufa.
pas de la même forte 1 il ne diminua rien de
l’affection qu’il lui portoit 3 8c aiant apris
depuis qu’il étoit malade il alla aulli-tôt le
trouier fans qu’il l’en priât. Il mourut de-
cette maladie : 8c il le fit entrer à Jcrulïslem ,

l 730.



                                                                     

q on: Jung. h vif;ou l’on tendit’par un deuil public de l’hom-

neur çà fa mémoire; Cette mort fut le
commencement du: malheur d’Anti pater qui
étoit alors à Rome , *Dieuioulant- enfin le
’ unir d’avoir été li méchant que de procurer

a mort de les freres. J’en raportcrai les par-
ticulaire: afin de faire voir à tout le monde
parsec? exemple combien il importe de pren-t ’
drepour te le de-fes aaionsla iultiee 8e la-
verait, ne e ne jamais rien faire qui leur
fait contraire.

CHAPITRE Vl’.

ami: «couvre la couffiimtion filmait par du:
Z ppflorfw fil: pour a faire rupoifimmr. ,.

En: Traconites affranchi de Pherotas’7
&qu’il aimoit extrémem t alereneaprés

fa mort trouver Herode pour l fuplier de ne
la pas laiŒeri-mpunies mais de liure faire une
fixait: recherche de ceux qui en étoient caufe
Herode’ les aiant écoutez attentivement 8c
témoigné d’ajouter foi à leurs paroles,ils lui
dirent , que leur maître aiant foupé chez fa
femme le jour que la maladie le prit on lui
avoit donné du poifon mêlé dans un. certain

I breuvage,dont il n’eut pas plutôt ben qu’il en
fut frapé: Qie ce poifon avoit été aparté par
une faire Arabe,qui difoit qu’il n’avoir point
d’autre elÏet- que de donner de l’amour, quoi
que ce fût au contraire un veritable polfon,&’
qu’entre ces femmes arabes qui font de tres-
Ërandes emppifonneufes l’on acufoit particu-

eremët celle là qui avoit un très-libre arec:
auprès de la femme que Silleus entretenoit.
-Que lamcre 8c la fœuridc la femme de Phero-

P iiij
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l

176 H-xs’rolxl’
ras étoient allé trouver cette femme pourlr
acheter d’elle ce poifon,&-qu’clles.l’emmena

rent avec elle le leur d’auparavant que de fai-
re prendre ce breuvage mortel à. Entrons;
Cet avis mit Herode en li grande colore. u’il
fit donner la quellion aux lemmes un: e cla-’
ves que libres dcla nacre 8c de la. futur de la
femmede Pherqras. Elles ne confelfercm: rien
mais enfin l’une d’elles vaincuë par la viqlen.

cedes douleurs dit qu’elle prioit Dieu que il
ancre d’Antipater lbulfrit les mêmes comme:
âme étoit caufe qu’elles tonifioient toutes.

tre parole porta Hcrode à faire une recher-
che encore plus enfle pour découvrir la ve:
titézât il lit tellement tourmenter ces Penne!
qu’il aprit d’elles tout «qui s’était palléales

eollationsJes alfemblées fecrettes, a: les choi
[es mêmes qu’il n’avoir dites-qu’au’feul Amis

pater , 8: qu’Antipater avoit raporte’es à ces
femmes. Ellesajoûterent qu’il leur avoit don-
né tant de talens pour ne point parler à Phe-b
Ions des ordres qu’il avoit reçus du Roi fait
pue: qu’il avoit pour lui» une grande haine:
qu’il fe plaignoit louvent à fa mere de ce qu’ll

vivoit li long-terns que lui-même devenant
vieil il heriteroit fi tard de fa couronne qu’il
n’en pourroit gucres jouir : que fou pere a.
voit tant d’autres fils 8c de petits fils qu’il ne
pouvoit même efperer de pollederle relatant:
avec une pleine l’eureté a & que s’il arrivoit
faute de lui, ce n’était pas fou fils ,-mais l’un
de fes frercs qu’Herode lui avoit delliné pour
fuccclfeur. Ces femmes dépofcrent aulli qu’il
parloit [cuvent de la cruauté d’Herodes qu’il
difoit qu’il n’avoir pas épargné fes propres-
filS, 8c que c’e’roit ce qui lovoit oblige à de-



                                                                     

pas Inuit. 177lire: d’aller à Rome , 8c Pheroras à fe reti.

Jet dans fa Terrarchic. . ,
t e Comme, routasses choies fe ,taportoienc
aux avisqu’l-lerodc avoit recelas, de Salomé
une délibera plus, à-y ajoûrer une entier: foi.
.11.tint Doris mere d’Antipater pour couvain»
fait: d’avoir ou part a cette continuation, lui
,ota toutes les pierreries d’une rus-grande
flâlcnt-qu’il lui avoit données , 8cv la piaffa
litron alais; Quanta ces femmes quiétoi-
entdé . malfon de Pheroras ils’adoucit vers
zelles à caufç qu’elles lui avoient tout décou-
vert. Mais tienne l’anima tant contre Anti-
;patcr que ce qu’il aprit d’un Samaritain (on.

’ tintcudantqu-i (e nommoit auffi gratifia": ce:
home confellia entre autres choies à la quel;
rion,que [on maître avoit mis entre les mains
de.P-neroras un poifon mortel pour le faire
prendre au Roi en fou abfencc, afin qu’on ne u
«pût. l’çn acufer: Que ce poifon avoit été apor-

té d’Egypte pardnripbilm l’un des amis d’Ané

tipater. 8c que Theudion fan oncle frere de
Doris fa jurer: l’avoir aparté a’ Pheroras, qui
l’avoit donné en garde à fa férue. Herode en-

vola. ami-tôt querir la veuve de Plierorasnse
l’interrogea fur ces articles. Elle confelfa
qu’elle avoit le poifon,8c courut comme pour
l’aller querir: mais au lieu de l’apotter elle fe
jetta du bau: en bas d’une galerie du palais ,
a: nefe tua pas toutefois, parce qu’elle tom-
ba fur fes pieds. Après qu’elle fur revenuë a
elle le Roi lui promit de lui faire grace 8c à.
toute fa famille, pourveu qu’elle lui declarât
la verite’,& la menaça au contraire de lui fai-
re faunin toute forte de tontineras f1 elle s’o-

V piniâcroit à. la lui. cacher. Elle protel’ta avec;



                                                                     

r78 Entoure -ferment qu’elle ne lui déguiferoit rien’yô’è lia’

creance commune fut qu’elle yproceda lin-
,, cerement: ,, site 1. dit- elle ’Anrip’nilus ,«
,, aiant aparté ce poifon; d’Egypte ou une
,, voit été prepare’ par fou" frere. qui en
,,Medecin; Antipater vôtre fils l’achera pour
,,s’en fervir contre V.M.-8t ’I-’l’reudi7eurl’apor-r

,,tav à Pheroras qui me le dôna à gardon Mon-
,,mari étant depuis tombé malade lil-fut’li toub-
,,ché de l’aŒeétionque vous-lui témoignâtes
,,e.n’lc venant voirsqu’il-me fit appellenôt’m’e

,,dit: Mafemme,je me fuis billé tromper a;
,,Antipatcr lors qu’ilm’a confié fon dellîirr

,,d’empoifonner [ou pere: Mais maintenant
,,quo je voi que le-Roi n’a rien. diminué de
,’,l’afe&ionfraternelle u’il m’a toujours té;

,lmoigne’e,& que la fin de ma vie s’aproche,je’

fine’veuxt pas emporter en l’autre monde une
,,ame fouillée du crime d’avoir trempé dans

,, la eonfpiration de faire mourirmon roi 8c-
,’,mon litre; C’cll pourquoi’je vous prie de
,,brûler ce poifon en ma prelènce. Il ne m’eut
5,1235 plutôt parlé de la forte que j’allai querir
;,le poifon a: le brûlai devant lui,à la referve
"d’une petite partie queje gardai pour m’en
hfervit fi vous vouliez aprés famott me rrai»
me: avec la derniere rigueur. En difant cela
elle montra àHerode ce relie de poifon 3c la
boëte dansl aqnelle il étoit enfermé. Le frac
d’Antiphilus 8L fa mere confelferent à la quel?
tion la même qhofe,& rccônurent cette boëte.- ’
fin acufa aulli l’une-des femmes duRol, fille
du grand Sacrificateur,d’avoir eu part à cette
confpirationtmais elle ne confelfa rien,Hero-

-de la repudia,raia de delfus (on tellamentHeà-
rode fan fils qu’il avoir eu d’elletër qu’il avoit

nommé pour fon fuccclÏcut à la couronne en

z



                                                                     

vas-Infra». r79:cas qu’Autipater mourût avant lui , ôta la a
grande facrificature à Simon (on beau-pare :
a: en pourveu: MATH! AS (ils de Teop ilcr

Cependant 81th Un affranchi d’Antipater-v
vintde Rome : on le mit à la qutflzion , 8e il
confelTa quÏilvavoit aparté du poifon pour le;
mettre entre les mains dela mare d’Antipater,
8e celles de Phcroras, afin que fie le premier

p’pn avoit dû donner au Roi n’avait pas fait.

ton effet, on lui donnât ce recoud. On rendie-
en même-tems à Herodn des-lettres que fes
amis qui étoient à Rome lui avoient écrites à
la. follicitation dilintipater qui les avoit ga--
gnez par de grands prcfcns. Lest lettres por-
toient qugArchelaus 8c Philipcs fes fils l’acu-
foicnt (cuvent de la mort d’Alcxandre a:
d’Ariflobulc leurs freres dont il: témoignoi-
entêtre. tres-fenfiblement touchez, se qu’ils
croioient qu’il ne les ra elloit de Rome pour
les faire revenir en Jugée qu’afin de les trai-
ter comme il les avoir traitez. Antiparcr, de
fin côté écrivoîrau Roi fin: leur fuie: comme
pour les cxcufer,en difant qu’il faloit pardon-
ner à leur jeunclle:& pendit (on feiour auprés
d’Augufte il continua toûjours de travailler à.
ga ner l’aEcétion des principaux de fa cour à
qui il fit des prefcns pour plus de deux cens
talens. Sur quoi il femble qu’il y air fuie: de
s’étonner ne durant (cpt mois qu.il demeura.
à Rome li n’eût aucune connoiflhnee de ce
qui (e pâliroit contre lui en Judée. Mais ou-
tre que lion gardoit tres-foigncufement tous.
les palTages- pour empêcher u’il mien-pût a-
prendre des nouvelles , la aine qu’on lui:
portoitétoir fi grande qu’il n’y avoit per-
fËmË qui voulût fe bazarder pour l’amour,

c U



                                                                     

180 , H r’sro-r in:

CHAPITRE VIL 4
Amy)!!!" étant revenu de Rome en fut!!! a!

"minium en puffiste de 74m: Gouverner»
de Syrie d’avoir 110!th muffin" le En?
[on pare. Bande lefiu’r "un" en prifon à
(trioit à Auguflefuv «fait?»

73 ’" q Brode diffimulant (a colerecontre An;
tipater lui écrivir,qu’aufli-tôt qu’il au,

roi: termine les affaires quile retenoient à
Rome,il vint le trouver le plus promptement
qu’il pourroit, afin que (on abfencc ne lui pût:
nuire. Il lui faifoit. feulement quel ues luge-
res laiutes de (a mere avec promefië qu’auf-
fi-tor qu’il feroit-de retour il oublieroit le
mécontentement qu’elle lui avoit donné,& il
y. ajoûtçroirtous les témoignages d’alfcé’tîon

pour lui qu’il pouvoitdefirer,par’ce qu’il crai-
gnoit s’il fût entré en défiance qu’il ne revint

point 8c ne formât quelque cntrcprife contre
ui.. Ami ter- receut ces lettres en Cilicie

lors qui fioit enchemin pour revenir; 8c il’
en avoit auparavant reeeu d’autres aTarente,

ui lui: avoient apris la mort de Pheroras
30m il avoit été touché, non par l’aŒeétion

qu’il eûtpour lui mais parce qu’il n’avoir pas

empoifoune’ (on pere comme il le lut avoit
promis.l’.ors qu’il fut arrivé à Celencleris
cit une ville d: Cilicic,il commença de douter
s’il continueroit (on voiage. Il portoit impa-.
ti’êmcnr l’affront qu’avoir rcccu la marc d’a-
voir éte’ chalTe’c du palais, 8L les lèntimens de

t’es amis étoient partagez. Les uns étoient
d’avis d’attendre en quelque lieu pour voir ce



                                                                     

a a s J un ris. inni arriveroit : a; les autres lui confèilloienr
e le hâter afin de diffipcr par (a prefence les

deffeins que (on abfencc donnoit la hardieifc
à (es ennemis de faire contre lui. Il prit ce
dernier parti, continua [a navigation,& arri-
va;au port de Sebafleiqu’I-Ierode avoit fait
confiruire avec tant de dépenfc a: nommer
ainfi en l’honneur d’Augufle. On ne pût
douter de la ruine d’Antipater. Car au
lieu qu’à (on embarquement pour Rome il
étoit pteiïé de la foule de ceux qui l’acompa-’

gracient en faifant des vœuxp’our fa profpe-
rire, performe au; contraire à ce retour non
feulement ne le faluoit &- ne l’aproehoit 3 ’
mais on faillait des imprccatidns contre lui ,
& on imploroit la vengeance de Dieu pour le
punir 8c lui redemander le [angdc (es freres.
e Il arriva que dans le même reins qu’il f:
rendit à Jcrufalem Quintilius Vanus qui a-,
voit (uccedé à Saturnin au gouvernement de
Syrie étoit venu voir Herotle,& qu’ils renoi-.
en: eonfeil ,enfemble. Comme Antipater ne
lavoir encore rien de ce qui f6 panoit il fa
prefenta à la porte du palais vêtu de poupte
a [on ordinaire: on la lui ouvrir, mais on la
ferma a ceux de fa fuite. Il n’eut pas alors
peine à juger dans quel perilil étoit , 8: il le
connut encore mieux quand Herode au lieu
de l’embrafïer le repenti]; , lui reprocha la
mort de fies freres, &lui dit qu’il avoit vou-
lu y ajoûter un parricide z mais qu’il au.
roitle lendemain Varus pour juge. Un mal
fi imprcvu fut Comme un coup de tonnerre

; qui ’frapa Antipater. Il [e retira; toutj effra-
ie’ , .8; fa mere 8: (a femme fille d’nn”
rigone , qui avoit regné avant Herodc,l’aiant



                                                                     

73 W

18-2. H’ISTo1’R’!
informé de toutes chofes , il feprerparaæour
comparaître en jugement.

Le lendemain Herode convoqua une gran-
.deaflcmblée ou Varus prelida: leurs amis s’y
trouverent avec les pareus d’Herodc,& Salo-
mé fafœur y étoit aulIi.On fit venirvceux qui
avoient découvert la confpiration , ceux qui
avoient été apliquez à la queflion,&quelques
doinclliques de Jamere d’Antipater,qui aiant
été arrêtez un peu avant fou retour s’étoient

trouvez chargez de lettres, qui portoientng
[es deffcins avoient été découverts; qu’il f:
gardât bien de revenirde peut de tomber en-
tre les mains du Roi fou pere; 8c que la feule

» . :fpcrauce-dc falut qui lui relioit étoit d’avoir
recours à la protection d’Augufte. Antipate:
fe jerta aux pieds d’Herode pour le prier de
ne le poilueondamner fans l’entendre , mais
de lui permettre de (e iufiifier. Herode lui
cômanrla de (e lever, a: dis enfaîte: ,, Q1?!
.,e’roit.bien:malheureux d’avoir mis au monde
,,dc tels milans, &d’étre tombé fur la fin de
,,fes jours entre les mains d’Antipatet: Qu’il

,,n’y avoit point de foins qu’il n’eût pris de
mon éducation: qu’il l’avort comblé de bien-
»faits: mais que tant de témoignages d’affeev
,,tion 8c de bonté n’avoienr pû l’empêcher

, ,d’cntreprendre fur la vie pour obtenir avant
nie teins par un crime fi horrible un roiaurnc
,,qu’il pouvoit poffeder legitimement tant:
,,par le droit de la nature qne par la volonté
,,dc (on perte: Qu’une pouvoit comprendre
,,quelavantage il s’c’toit imaginé de trouver
"dans l’execurion d’un denem li detefiablc ,
,,puis qu’il l’avoir dcclare’ (on fuccelTeur par

"(on tefiament, 8e que même des [on vivant
nil partageoit avec lui toute [on autorité ,



                                                                     

F . pas Tunes: 18;qu illui donnoit tous les ans l cinquante ta à
leus pour fadépenfe ,8: qu’illlni en avoit "
donné troichenspour-faire (on voiage de ’i
Rome. Il iui reprocha encore enfuite la ’i
mort de fcs fretta, dont il avoit été l’acnu- i’
[atour 8t.l’.imitateur s’ils étoient coupables, li
.8t.le calomniateur scie meurtrier s’ils étai-e
ont îlinoccnsïpuis qu’il n’avait point trou. W

vé d’autre: preuves contre en: que celles ii
il avoit allcguécs.& ne les avoit con- «

muez que par [on avis.Mais que mainre- 4
mm il les iullifioit , retrouvant lui-menuen
coupable du parricide dôt il les avoit acufezfi

Lors qu’I-lerode’ parlait ainfi les larmes lui
’ .tomberent des yeux en fi grande abondance

qu’il. ne pût continuër davantage. Il pria Ni-
colas de Damas pour qui il n’avait pas moins
d’amitié que de confiances: qui étoit tres-
infiruit de l’affairc,de raparter ce que conte-
noient les dépolirions des témoins ui fer-
voient de preuves pour convaincre on fils.
plais Antipater le provint a: plaida lui-même
fa eaufeJl nm laia pourjfa défenfe lesmêmes
tairons dont anode s’était fervi contre lui a
.difant; " Que cette extrême aEcC’tion de fan
pue étoit une recampenfe de fa picté , 8cfl
une marquequ’il n’avoir manque à aucun "
de tous lesdevairs qu’il lui pouvoit rendre: ’i
QI’il étoit-fans aparenee qu’aprés l’avoir ga-

renti des entreprifcsIfaites fur fa vie il eût u
voulu s’engager dans un femblablc crime ü
.64 ternir par une telle tache [a repntatian: ’e
(fifi! n’en avoit aucun fujet , puis ne u
(on pore l’aiant dedaré Ion luce: eut ".
le rendu participant de i toute la pnif- u.
fonce 8t’de tous-les honneurs atachez à la i8
couronne , iln’avoit pas feulement lieu de ’i



                                                                     

184. H r r .-r a r n s .J, (e promettre d’être Roi;mais on pouvoit rii-
1, re qu’il l’étoit déja en diurnaux-que perfon-.

w ne s’y opofât: Qu’ainfi il n’y avoit. nulle.

, raire-m de croire que l’efperancc incertaine:
, d’aquetir l’entiere poiledion d’un roiaume.

v dont il joiiiŒoit déja paifihlement d’une
,,parrie par Ta verur,l’cut engagé dans un tel.
’, peril est dans un tel :crimc; Que la punition.
È faufertepardeux de. lesfreres pour avoir

» a, fait une pareille entrcptifc rendoit Jachafe n
vcncote moins vrai-femblable: Qu’il ne faloir.
,,point de meilleurevpreuve de fan ardent a.
a, mourpour fan pere que ce que lui-même
,, avoit été leur dclateur; 8: qu’il ne s’en re-

,, penroit pas, parce qu’il ne partir-gît mieux.-
,;témoigner (a picté envers lui qu’en le rem.
,, dant le vengeur de leur impicté:Qn’il avait.
,, pour témoin de toutes ces aérions dans
,,’Romc Augulte même que l’on ne pouvoit
,, tromper non plus que Dieu : qu’il pouvoit
,3 produire (es lettres aufquelles on devoir a-
,5 joûrer incomparablement-plus de foi qu’aux

in calomnies de fesennemis, influoient-
,, point deplus grand defirque" c mettre la
,, divifion dans la famille toiale,& à qui [on
,,abfence en avoit. donné le moicn 8c le loifir:
,, Que quant aux dépofitions’dcs témoins il
,, n’étoiripas juil: d’yajoûter foi. puis u’el-

,, les avoient été extor nées parla. via ’ ne;
,, des douleurs:8t qu’en nil s’ofiioir lui-mê-
,, me à ibufFrir la qucfiion fans vouloir qu’on
,, l’épargnâLlAntipater en parlant ainfr fon-
doit en pleurs, 6e fr: meurtrillbir le village de
coups d’une manicle qui étant. capable gde
donner de la corppallionmême à. fes ennemis,
ne pouvoit pas ne point émouvoir en. quelque

i farte.



                                                                     

, DES Jules. 18gfarte l’aiTembléc: ,8: Hcrode même erreroit .
touché,quoi qu’il fit tout ce qu’il pouvoit
pour s’empêcher de le témoigner.

Alors Nicolasrptit la parole pour continu-
er l’aeufation que le Roi avoit commencé. Il
apuia fur chaque article: produifit pour preu-
Vc descrimes les témoignages de ceux qui a-z.
voient été mis à la quellion: s’étendit fort (un,
l’extrême bonté que le Roi avoit témoignée ,

pour fes enfans, par le foin qu’il avoit pris de,
leur éducation dont iLav oit été li mal recom-
pcufé:fl dit que quelque grande qu’eût été la .
tautevd’Alexaiidre 8c d’Atiflobule , il n’y a- ’i v

, Voir pas tant de (me: de s’étonner qu’étant si
encore jeunes 8: mal confcillez ils s’y fuiras:
laichz emporter plutôt par l’ambition de rem
guet-que par le delir de s’enrichir. Mais quen
rien n’était fi horrible que le crime d’Anti- te

pater,qui plus cruel que les bêtes les plus "
cruelles qui s’adouciflent pour-ceux dont elm
les ont rcçeu du bien,n’avait point été toû- a
ciré de tant d’obligations qu’il avoit au Roi li

(on etc. a 84 qui au lieu de confiderer le FI
niai eut ou (es freres étoient tombez par q"
leur mauvaife eanduiten’avoit point craint «f
(le les imiter. Catn’enzëcc pas vous-même , tt
ajoûtat’il, en adteiliantnfa parole àIAntipa- fié

(et: qui avez été le premier à les attifet! si
A, ’elt-ce pas vous qui avez travaillé à les a

convaincre? Noir-ce pas vous qui les avez ü
fait punir i Ce n’en-pas neanmoins dequoi Il
Ï; vous blâme: vôtre haine contre-eux e’- "
Iditjufle. Mais peut-on aficz.s’e’tonner qu: il
vous .n’aiez point aprehendé d’en attirer (11qu
vous une femblable à Car n’éfl-il pas facile fi

de juger que ce que vous avez férir contre- "
aux n’a pas été par amour pour Votre pore; le

,.



                                                                     

186 Huron!!!,, mais pour pouvoit plus facilement executer-
,,1’abominablc delTein que vous aviez formé-
,, contre lui en paroillant li zcle’ pour fa tout
,, fervation 8c avoit tant d’horreur pour leur
,, crime,comme les fuites l’ont fait voit? Cal:
,, loriqu’en. procurant la mort de vos. Pactes.
,, vous avez Épargne leurs complices,n’avezo- ’ i
,,ïvaus pas a cz fait connaître que vous titi--
,, ez d’intelligence avec ruina: que vôtre in»
,, tcntion était de vous en fervir pour. entre-.
,, prendre fur la v-ic de vôtre perc.’ Vous tel--
n (entiez ainli une double joie aL’une de p3:-
a, roîttc aux yeux des hommes avoir fait une
:,a&ion digne de louange comme ellel’autait:
n été li vos ftetes. étant. coupables. vousne.,
s, vous étiez declaré leur ennemi que pour.
a , conferve: vôtre perc: Et l’autre feerete 8c
,, cachée dans vôtre cœur , en, trouvant par--
une moicn plus de facilité à faire petit en tram
gihilbn par un crime encore plusgrand que le:
s:leut,celui-là même pour qui vous parosfliezz
nuoit une pallian fi pleinede piete’.Mais il;
,3vaus.eullîezoveritablement’ euIen horreur le:
,. detcftable. delfein dont vosfreresétoient a-
,;cu(cz a: qui laura coûté la vie,vous feriez--
"Vous porté à les imiter! N’en-il pas évidenti
,3’que vous n’aviez autre but que de perdre
,,pat4vos artifices ceux qui pouvoient vous.
,adifpnter le. roiaume commettant beaucoup
,, plus indigncsque vous de le pollèdet, d’en:
fi rejettct toute la haine Futvôtte pare, se de -
l, vous mettre en état-de ne. pouvait être pue.
t, ni,en ajoutant à ce-fratticide un parricide ,7
,’,’8t,un parricide fi’hortîble quenul ficele n’em.

,,a.encorc, ven umftmblable? Car ce nielt pas.
ud’un peretordinairc que vous aviez tefolu
a) Œàbreg’et les ioutgmais’ c’en-d’un pote quia

axvmllümnlt avec paillon, qui vous avoit;



                                                                     

n r s I 01311.” :1874
commue bienfaits,qui avoir partagé avech
vous (on àuthorité, qui vous avoit déclaré i’
(on fuccelîcut, qui vous faillait joüir des à Il
ptqfent du plaifir deIregner,8t qui vous avaitli .
allumé la courône par fait Tellzaimnt.Mais ’i
ripe bonté (i excellivc n’a pû faire d’impref- W

fion fur un aufli méchant efprit que le vô- (î.
tre.Au lieu de confidetet vôtre bienfaâ’eur, "
vous n’avez coulidete’ que vous-même : le
Vôtre pallion démcfutée de dominer n’a pû ’s

t fouErir d’avoir pour compa non vôtre pro-n
pre pere à qui vous êtes te evable de tant li
de graces, se en mêmestems que vos paroles".
témoignoient une ardeur li violente pour u
fa coulèrvation , toutes vos aérions ne ten- si
doient qu’à fa ruine. Vous ne vous êtes pas «
contenté d’être méchantwous avez travail-.ü
lé’à rendre vôtre more aulli méchante que «

vous , en la rendant complice de vôtre cri- 5*
me: Vous avez aigri l’el’ptit de vos frcres; ’i
8c vous avez en l’infolence d’outtager vô- "*
ne pere en»l’apellant une bête , vpus dont ü.
le cœur dt plus rempli de venin que n’en u
ont lesplusvenimenx de tous les ferpens, *’
a: qui (vous en êtes fervi contre vos plus "
proches à. qui vous étiez li obligé; a: li
tous ’enfur qui au îlien d’affiner vôtre à!
pare xdans ’ fauvicillelfe. 5 ne vous, êtes. ne
pas contenté de vôtre feule malice ont "-
lui , faire (émir les elfets de vôtre hai- "
ne a mais vous êtes fait accompagner"
de gardasse avez gagné autant de per- Fi
farines que vous avez pin afin de join- "f
dre leurs’artiices aux. vôtres pour. l’a- "’
oablen- Maintenant après tain de dépoliti- «
ans de perdantes tant libres qu’efclaves à n
qui roussirez été taule que l’on a donné la «v

un:



                                                                     

188; HLM-onze. l,, quefiion,aprés deseonviflrionsfi claires de -
,,.vô.tre crime.vous ofez defavoüer la verite’; v
9, 8c Il. ne vous fume pas d’avoir renoncé aux
,, fenumens les plus tendres de la nature en»
,, vous efforçant d’orer la. vie à vôtre propret:

a, pare, vous voulez suffi renverfer les loir!
,, établies contre vous 8c vos femblables,pour’ï
,, furpïendre l’équité de Vatus a; pour abolir

,, tour ce qu’il y a de juçicc dans le monde.
,. Vous dires que l’on ne doit pas confident-
,, des dépolirions extorquées par des tour--
,, meus qui on: fauve la vie à vôtre pet: :. a;
,,vous pretendez en même teins que l’on dole
,, croire ce que vous direz en (ossifiant la!
,, qucüion. Mais, Seigneur , ajouta Nicolas
,, en admirant alors fa parole à Vains: ne clé--
,5 livrerez-vous pas nôtre Roi dcsrdereftableæ
,5entreprifes faires contre lui par (es plus pro--
fiches? N’envoietcz vous pas au. fuplice cette
,, cruelle bête, qui après s’être Toni d’une:
,, l’autre aparence d’aflcâion envers [on pew
a, pour perdre (es fracs, n’a rien oublié pour
,. tâcher de le perdre lui-même afin de rcgnerr
,, tout (cul. Vous [avez que le parricide neL
,v, doirppas être ’confideré Côme un crime paria

,yriculier;mais comme unscrimçpublieæaroq
,, que c’elbunonuage- faità laparu’rev’dcv’qni’

flanque. la principe: de? lai vice. Vous» (avez;
,squ’en cette rencontre la. feule peuféemen’se’
,-,-dîêr.re punie comme .l’elïer’,& qu’emnc peut

,’, manquer à.la.punir fans pocher conne cerf:
se même nature qui en la mue comme de
tousleshomm’e.’ , ’r 1 ï Il

Nicolas importa enfaîte ’ diverties l cliché

que la mere d’Antipater, pouffé: du plaifio
que les femmes prennent à parler influoit pûv
s’empêcher de dire, [avoir (patelle lavoir. con:

. J

t



                                                                     

n a s I u r r à; w,A fixité les devins 8e offert des (acrifice’s pour
aprcndre ce qui arriveroit à Herode. Il n’ou-
blia pas aufli les defordres tant pour le vin.
que pour les férues caufez ar Antipater dans-
la famille de Pheroras,& al egua le grand nô-
bec de dépolirions faites contre lui, les unes. 4
volontaires, les autres- exprimées à la quem-
eon par les tourmens, 8; que l’on pouvortdire.
être les pluscerraines, parce que ceuxîque la.
crainte qu’ils avoient d’Antipater portoit au..-
paravant à taire ce qu’ils (avoient. contre luise
voiant que le changement de l’a-fortune don-.
noir laliberte’ à tout lemoncleide. l’acufcr ,’,

diroient alors hardiment ce que leur haine.-
pout’lui ineleur permettoir plus de cacher.

Maisrien n’acableit tant Antipaterquc les.
reproches de faconfcience, lui se d’en-754g.
toit continuellement: fèshorribles- dans
contre (on pue, le. fan -,degfes freres répandu.
par res detefiables artifices,& le trouble qu’il.
aIvoit- excité dans toutela malfonroialc. Car.

son avoit des long-tenu remarqué qu’il n’ac-
voit jamais de haines qui fuirent. jufles , n’L
è’amitiez qui fufi’entfidcles: mais que l’inte-

rêt étoit la aux: regle de (a. conduite. Ainli:
us on aimoitla vertu 8c la initier. , plus on.

Lavoisier: horreur ; 8: wifi-tôt qu’il y eut de
la: feutcréan commençai prier contre lui,
àdire à l’enviI-tout le mal qu’il avoit Faifldbn;

on avoit com-romance. Plufieurs l’acuferene
de diversrcrîmesmgil y avoit [nier de les croig
avedublrsgparce quîil ne paroiifoit point
(perce fût pourphêrevau Roi,ni guelaicrain-
redû p’crii les obligeât à-rièmcaçher. Il [cm-L
bloitiau contraire qu’ils n’étaient fouirezà
parler dela [brie que parce qu’ils damnoient
fimécbanceté, a: qu’ils ne deliroiét as tant

fa. mort pour allure: la vie d’Hero e , que



                                                                     

vol Hrsro’rnn’ Ipour éviter de tomber fous la domination;
d’un aufli méchant Prince qu’Antipatcr.Mais
ceAn’étoit pas feulementccux que l’oninter-

terrogebit qui parloient ainli, il y en avoit
beaucoup» qui dépofoient volontairement;
contre lui; a: quoi qu’il fût l’un des plus:
artificieux a: des plus eiïronrez hommes ,., ’il
n’ofoit ouvrir la bouche pour répondre.

13 il Alors Varus prit la parole , a: lui’dit, qu’il
lui donnoit routelibetré de. parler s’il. avoit
quelque ehofe à alleguer pour fadéfenfe , 8c»

que le Roi fou pere &lui ne defiroient rien-
tant linon qu’ilfe trouvât innocent.. Antipa-;

iter au lieu-de répondre le jetua le virage don-
tre terre en priantDieu defairc connaître par:
quelque figue (on innocence; 8L combien ili
étoit éloigné d’avoir-jamais eu la penfée de:

rien entreprendre contre (ou pere. C’cltainfi,
que lesme’chans ont acoûtumé d’agir. Quand;

ils s’engagent dans les crimes ils s’abandom;
nent à leurs pallions fans refourrerait qu’il y æ,
un Dieu :8: lors qu’ils (e voient dans le pcril-
d’être punis ils l’invoquent, le prennent à té--
moin qu’ils [ont innoêens,8c difent qu’ils s’a--

bandoiinent enticrexfienr à fa volonté.C’eft ce.

qui arriva à Antip’atcr. Il agi(lioitiauparavantsI
on toutes; aroles bôme s’il qu’y avoit point de;
Dieu: 6: lors qu’il [e vit me: i de recevoir. le:
châtimét qu’il meritoit il ofoit dite que Dieu,

ravoir-confetti; pour prendre foin de (on pet-
re. Varus voie i-eaqu’ilrne répondoimrien aux;

queflions qu’illui faifoir 8c qxfii
feulement à invoquer bien , ’ immanda l que
l’on apex lite]: poifon dont iléroit parlé dam.
lé procez, afin d’en éprouver larforoe. On l’aoî

porta: 8c on le fit avaler à un homme con»
damne àla mon, qui ne l’eût pas plutôt pris»



                                                                     

nus Jours. 29s:qu’il rendit l’efprir. Il fepara enfaîte l’alfem-

blée a: s’en retourna e lendemain à Antio-
che où il, faifoit fourchu: ordinaire . arec
que c’e’toit la ville où les Rois de Syrie avoi-
eut acoutume’ de tenir leur cous.

Herodefieà l’heure même mettre Antipata’r’m

en ptifoo fans que l’on fçeût quelle refolutis
on il avoitpris avec Varus fur fou fuies: mais
la plûpart cteurentqu’il ne faifoit rien dans
cette affaire que par (on avis : ll.écrivit cm,
fuite à Augul’te, a: chargea ceux quilui de-
voient pre1enter.fes.lettres de. l’informer de.
vive voix des crimescommiSparvfon fils..En:
ce même.ternson intercepta muleta: qu’Am
tiphilus écrivoit d’Egypte à Antipatcr. Hem
rode lafit ouvrir, 8e y trouva cesmêmes pa-
roles :. je vousai envoié une lettre. d’4cmi-
qgi m’importe de laevie , puis que vous ne W

usez point que ficela étoit [en ,jem’ati- n
.- serois une haine mortelle dorien: tres-puif-li- -

fautes familles. C’en à vous adonner ordre W
que l’affaire re’üflillë. Hemdeaiantleueet- W

se lettre fit chercher celle.dont elle. arloit s vr
maison (ne, l’a pi: trouver, 8c. ce. erviteur..
d’Antiphilus foûrenoir n’en savoir point a9-
potté d’autre que. celle que l’on avoit.
nui-Z. Comme. l’on: étois dans cette ine:
un des amisdu Roi-aperceut une couture
dans la carnifole de oe.[etvitenr, 8c jugea que.
que l’an pourroit- bieny avois: caché la letuq;
Sa conje&urCne.le trompa p.1s,on l’y trouvas.
8: elle portoir ces mots: si Armé à.Antipaterg;
rai écrit au Roi vôtre pere en» la..maniere (tu
que voussl’avez dans a: ai. mis dans le 9a: "-
que: la copie d’unelettrevfupofée avoir au «a
écrite à l’linperatrice ma maitrelle par Salin-W
me]: fuis allurée qu’il ne l’aura pas pluton!



                                                                     

l i1:91" l .HISTOIRB. .,, lûë qu’il la punira comme coupable d’avoir

,, eut-repris fur (a vie. La fubllance de cette
lettre faulleinent attribuée à Salomé avoitété
fabriquée parAntipaterzmais il s’étoir remis à

Acme’ d’exprimer (on intention avec fa ma-
niere ordinaire d’écrire. Quant à la lettre ’
d’Acmc’ à Herode elle contenoit. ces mêmes

,, paroles: Aiant, Sire, trouvé une lettre écrire
,,par Salomé à l’lmperatrice ma-maitrelle,par

,, laquelle elle la fuplioir de faire enfortc
,, qu’elle [suiffe époufer Silleus,lc foin que je
,,fuis obligé de prendre de ce qui regarde vô-
,,rre fervice m’afait la copier , a; vous l’en-
,-,voier. Vous me ferez s’il vous plait la grace
de la brûler, puis qu’il y» va de ma vie. Voilà
quelle étoit la leur *: Mais ce qu’Atme’ écri-

voit-à Antipater découvroit toute la fourbe ,
parce qu’il paroiflbit qu’elle n’avoir rien fait.

que papion ordre à: pour perdre Salome’V.Cct-
ce Aeme’ qui étoit Juive de nation étoit au
fervice de l’lmperatrice ,8: avoit vendu (:th
remenuà Antipater (on entrepril’e. Herode
connut par li que la méchanceté de [on l filt-
alloivjufqucs à un tel exeez,qt ne fe con-
tentant pas d’avoir entrepris fur la vie de [on
propre pere; d’avoir voulu’la faire perdre à
Saloméfarnnte 58: d’avoir rempliœoure fa
famille dctconfufion 8c de- trouble , il avoir
même porté la corruption jufques dans la
cour’d’AugulleIant de crimes joints enfem-
bic lui donnerent une telle horreur que peu

, s’en falun qu’il ne le fitemourir à l’heure-mêo
i me. Salomé’I’yzexeitoit ,-& crioit-en (e frai.

pant le fein, qu’elle étoit prête .de .fouŒrir la
mort s’il le trouvoit qu’elle lui eût manqué
de fidelite’. Herode (e lit amener Antipater 8:
ilui commanda de dire fans crainte s’il avoit

quelque



                                                                     

a r a I u r r s. sa;quelque chofe à alleguer pour fa défoule. A
quoi ne répondant rien , il lui dit de declarer
au moins qui étoient les complices. Il nom-
ma Antiphilus, &nul autre. Il vint alors en
la parlée d’Herode de l’euvoierai Rome pour

être jugé par Anguile : mais il craignit ne
les amis d’Antipater ne le fauvalfent en c e-
min. Ainfi il le renvoia en prifon lié comme
il l’étoit,& écrivit à Augullc pour l’informe:

de [on crime avec charge à fes Amhaffadeurs
de lui faire entendre comme il avoit gagné

’ Acmé,8c de lui faire voir la copie des lettres
qu’elle avoit écrites.

CHAPITRE VIIIJ
On and): un Aigle d’or 1:6 Henri: avoit tm-
flu-nijîsr h portail du Temple. Smart chiti-
më’t qu’il enfaît.HmiHe swahilie de ce "in;

p ce , à and: ordre: qu’il donne à Sclvmc’jic

[azur à filin mari.
a Endanr que les Amball’adeurs d’Herode 757.
P étoient en chemin pour aller à Rome
avec les ordres dont il les’avoit chargez î
tomba malade , fit [on teflament, 8c nomm
pour-fuccell’curauroiaume Antipas le plus
jeune de (es fils , parce qu’Antipater l’avoir:
irrité par les calomnies contre Archelaus 8c
contre Philippes. Il lcgna mille talens à Au-

ufle , a: cinq cens talens à l’impcrarrice (a
Ïcmme, à fcs cnfans, à [ce amis , 8c à le:
aliianchis. il partagea le relie de (on argent,
fes terres , 8c (es revenus entre (es fils a; feu
petits fils, a: enrichit Salomé (a fœur en re-
connoilfance de ce qu’elle lui avoit toûjours

A H131. Tune. tu. R ’



                                                                     

:94 H r s -r o r n renflamment témoigné de l’amitié. Comme

vil defefperoit de guerit de Cette maladie à
me qu’il avoit prés de rainure 8c dix ans,
il devint li chagrin a: (i colere qu’il ne pou-
voit le lbulïrir lui-même. L’opinion qu’il
avoir ne (es fujets le méprifoicnt a: fc ré-
jouilloient de les malheurs en étoit la tin.

,eipale caufe s 8c une fedition exitéc pâli des
perl’ônes’qui étoiét en grand credir parmi le

peuple le confirma encore dans cette crcan-
* ce. ’Ce arsin en cette forte, s

733e Mn: fils de Sariphée 8c Marbrier fils de
Margalothe étoient extrêmement aimez du.
peuple, parce qu’outre u’ils étoient les lus
cloquons des Juifs , 6c es plus (avalas ans
l’intelligence de leur: loir; ils inihuifoient la
jeunelfe 8c n’oublioient rien pour la porter à A
embraiftr la vertu. Lors que ces deux hom-
rues eurent apris que la maladie du Roi étoit
incurable,ils exhorterent ces jeunes gens ’ui
les reveroient comme leurs maîtres , à é-
truite les ouvrages qu’il avoit-faits au mépris
des coutumes de leurs ancêtres; leur repre-
’fenterenr que rien ne leur pouvoit être plus

orieux que de fe daclarer les défenfeurs de
en: reli ion , 8: que tant de malheurs dont

la bien e d’Herodc étoit affligée venoient
faire doute de ce qu’il avoit ofe’ violer des
loix qui lui devoient être inviolables s 8e
fouler aux pieds les anciennes ordonnances
pour en établir de nouvelles : Et ces Doc-
teurs en parlant ainfi ne diroient rieu’qu’ils
n’eull’cnt veritablement dans le cœur. Entre
’ces ouvrages profanes d’Herode il avoit fait
mettre 8c confacrer fur le portail du .Templc
un Aigle d’or d’une grandeur exrraordinaitc,



                                                                     

, . sans Jans. V r9;&d’un ner-grand prix , quoi que nos loi:
delïendeot exprelîement de faire aucunes fi-
gures d’animaux. Ainii ces deux hommes fi
zelez pour l’bbl’etvation de la difcipline de
.nos peres exciterent leurs difciples a renver-
fer cet aigle: ,, Leur dirent , qu’encore
l’entreprifc fût pcrilleufe ils ne devoient i5
pas s’y porter-avec moins d’ardeur , puis fi
qu’une mort honorable (e doit preferer à la si
vie-quelque douce qu’elle foi: , lors qu’il *
s’agit de maintenir les loix de [on pays a: "
d’aquedr une reputatiou immortelle: Qre *
les lâches meurent connue les v creux a a: si
qu’ainfi la motterais: inévitab irons les ü
hommes, ceux qui linill’ent leur vie par de’«--

grandes aâions ont la confolatiou de une: V
à leur pofierité une gloire qui dure toû- fi
jours. Ces paroles animerait de telle forte si
ces jeunes gens que le bruit s’étant répandu
en ce même tems que le Roi étoit mort , ils
monterent en plein midi au lieuoù étoit ce:
aigle, l’arracherent, le jetterent par terre, a:
le mirent en pieces à co s de hachesà le
vûë d’une’grande multit e de peuple qui
étoit all’emblé dans le Temple Celui qui
commandoit les troupes du Roi n’en eut pas
plutôt avis , que craignant que ce ne fût le
commencement d’une grande confpiration,il
iy courut avec un allez grand nombre de gens
de guerre: 8c comme il n’y trouva qu’un.
troupe confufe qui s’était tumultuairement
all’einblée,.il la diliipa fans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens furent les (culs
qui ofcrent renfler. Il les prit a: les amena.
au Roi avec Judas 8: Matthias qui creurent»
quilleur feroit honteux de s’enfuir. Iliade



                                                                     

r 96 v H x s T o r a E
leur aiant demidé qui les avoit fait li hardi:
que d’arracher ainfi une figure qui avoioété
confirmée, ils lui répondirent r ,, Il y a. long-
,-, rems que nous avions pris cette refolurion,’
,, 8c nons n’aurions pu fans manquerde cœur
,, ne l’avoir as excentrée. Nous avons vengé
,-, l’outrage si: à Dieu, 8: maintenu l’hon-
mur de la loi donc nous férues les difciples.
,, Trouvez-vous étrange que .l’aianr reçûë
,, des mains de Moïfeà. qui Dieu lui-même
,, l’avoir donnée,nous la proferions à vos ora
,, donnâmes ; 8: croiez-vons que nous âpre-y-
,, hendious que vous nous faniez fouffrir
,, une mort , qui au lieu d’être le châtiment ,
,,d’un crime. fera la recompenfe de nôtre
,, vertu 6c de nôrre picté 2 11s prononcerent
ces paroles avec tant d’allhrance qu’on ne

fit douter que leur cœur ne s’acordât avec
leur bouche, & qu’ils n’auraient pas. moins
de confiance à foulfrirqu’ils avoient eu de
bardielfe àentreprendre. Herode les envois
enchaînez à Iericho, y fit afl’embler les prin-’

cipaux des Juifs , 8c s’y fit porter en litierc
à calife de [a foiblelïe. ll leur reprelënta les
travaux qu’ilavoit endurez pour le bien pu-
blic: ,, gril avoit pour lagloire de Dieu
,, rebâti entieremenr le Temple avec une ex-
,, rréme dépenfe, ce que les Rois Afmoue’es
., tous enfemble n’avaient pû faire durant
,, cent vingr-cinq ans qu’ils avoient regné ,
,, 8: qu’il l’avoir orné de riches dans qu’il y
1,, avoir confacré; Qr’ilavoit efperé qu’on
,, lui en (auroit gré même après fi mort , 8c
,, qu’on rendroit de l’honneur à fa memoirea
,, Mais que par un atentat horrible , au lieu
,, de la reconnoiITancc qu’il devoir arendrc

O



                                                                     

, L nts’ Iurrs. un;won n’avoir point craint durant (a vie de lui u l
faire un fi grand outrage d’aller en plein u
jour a: à la vûë de tout le peuple arracher W
une choie qu’il avoit contactée à Dieu,qui si
avoit été en cela encore plus offenfe’ que W

lui. -’ "i Les principaux de l’affemblée aiant entem’

du le Roi parler de la forte,8t craignant que
dans la ,fureur ou ilétoit il ne déchargeât
fut eux fa Colere,»lui dirent il qu’ils n’avoiêt
rien contribué à ce quis’étoir palle , 8c ri
qu’ils croioientque cette action meriroit ü
d’être châtiée. Cesparoles l’adoucirent : W

Il ne s’empo-rra point contre les antres; mais
feeontcnta d’ôter la grande [sacrificature à
M A r x A s qu’il croioit’avoir eu parti ce
confeil,& la donna à jonznkfon beau-frette;
Durant que Mathias exerçoit la grande fa-.
crificatutc, aiant fougé la nuit dont on d’e-
voir celebret un jeûne qu’il avoit en la com-
pagnie de fafcmmc, 8c qu’ainli il n’était pas

en état de faire le divin (èrvice , Jokph fils
d’Eli qui étoitfonparent fut commis pour
celebret cejour-là au lieu de lui. Herode
aprés avoir ainfi ôté la charge à ce grand Sa-

4 crifieateur fit brûler tout vifcct autre Ma-
thias auteur de la fedition , a; tous ceux qui
avoient été pris avec lui : a: il arriva en cette
même nuit une éclipfç de lune.
. Dieu voulut faire foulïrir à .Hcrode la739n
peine de fun impieté, fa maladie augmenta

s roulants. Une chaleur lente qui ne paroiflbit
point au dehors le brûloit a: le devoroit au
dedanssil avoit une faim fi violente que rien
ne fuflifoit pour le raffiner : res inteftins

’ seroient. pleins d’ulceres: rie-violentes coli-
R iij



                                                                     

un H r s r o- r n aqucs lui flairoient foulfiir d’horriblcs dom-
leursrfes pieds étoient enflez &livides:fesvaîc
nes ne l’étaient pas moinszlct parties du corps
que l’on cache avec le plus de foin étoient il.
corrompues que l’on en voioit fortit- des.
vers : l’es nerfs étoient tous retirez : il ne
tofpiroit qu’avec grande peinons: (on haleine
étoit li mauvaifc que l’on ne pouvoit s’aproo

cher de lui. Tous ceux qui cantinier-oient
avec un efprit de picté l’état où le trouvoit
ce malheureux Prince ’ demeuroient d’amont
que c’était un châtiment vilible de Dieu pour

le punir de fa cruauté 8: de fcs impietez.
Mais quoique performe ne jugeât qu’il putl
échapper- dc cette maladie , il ne lamoit pas
. de l’efpcrer. Il fit venir des Medecins de tous
çôtez, 8c s’en alla par leur coufcil au delà du.

Iourdain aux eaux chaudes de Calliroé qui
in: vont rendre dans un lac plein de birhume.
a: ne on: pas feulement medetlflûlfl , mais
agrcablcs à boite. 0o le mit dans une cuve
pleincId’huilc: à il s’en trouva fi mal quo
l’on crus qu’il alloit tendre l’efptit. Les cris

St les pleurs de (et domfliqucslc firent te.
venir à lui,& il connut alors que [on mal étoit
incurable. Il commnda de dil’tribuer à tous
fcs foldats du nant: drachmes par tête a 8c
fit de grands dans à leurs Chefs 8c à (et
amusas: fc fit raporter à jerichomù l’a cruaiu
té s’augmqnta encorde telle («me qu’elle
fit concevoir le plus horribledeÉein qui; fait
jamais entré dans l’efprit d’un homme. Il

ordonna par un Edit à tous les principaux
des juifs de fo rendre à Jericho , fur peine.
de la vie à ceux qui y man ueroient : a: lors
qu’ils furent anneau, les t enfermer dam



                                                                     

on Jung. 1,,l’Hîpodrome , fans s’enquerit s’ils étoient

coupables ou inuocens. Il fit enfuit: venir
Salomé (a futur 8c Alexas fan mari ,- 8: leur
dit : ,, inl fouiïroir tant de douleurs qu’il
voyoit bien que lafin de fa vie étoit pro-î
abc, 8c qu’ilne s’en pouvoit plaindre puis fi

, que c’était unttibut qu’uneyloi commune à N
tous les hommes l’obligeait de payer à la et
nature. Mais qu’il ne pouvait foufrir d’être t

rivëde l’honneur que l’on doit tendre aux s l
ois par un deiiil public:Qu’il l’avait nean- ri

moins que la haine que les kifs lui par-f*
noient étoit fi grande qu’ils n’auraient gar- y
de de manqri’èr à a: réjouit de [a mort , ’i

’ puifque même durant fa vie ils n’avaient W
as craint de-fe revalue: contre lui 8c de si

’ousragcr : (qui atendoir de l’al’reclion 8L G

du douoit de aux pullmans aufli proches ri
u’ils lui étoient . de le foulage! dans un k
fenfiblc déplaifir : Qu’ils le pouvoient en ü

suturant ce qu’il lulu diroit, a: rendre ü
aïoli l’es futailles plus magnifiques a: la
plus agreables à (es cendres que celles u
d’aucun» antre Roi ne l’avaient jamais été 8

parce qu’il n’y auroit perfonne dans tout u
fou royaume qui ne répandit des larmes i1
tres-veritables: Que ce u’ils avoient à "
faire pour cxecnter ce d sein étoit,qu’auf- u
fi-tôt qu’il auroit rendu l’efprît ils tillent u
ênvitonnotl’H podrome par les gens de "

ne, fans lm tien dire de fa mort, 86”
leur commander de fa part de tuer à "

coupsdeflécnes tous ceux qui y étoient li
enfermez t Que s’ils-excentraient cet ordre "
il leur auroit une double obligation: l’une."
d’aroirftisfait à [a priera malinte- d’avoir "

- un;



                                                                     

.200 HISTOÀIKE’ ’,, rendu le deuil de (es abfeques plus celebre
,,que nul autre ne l’avoir jamais été. Ce
cruel Prince acampagna ces paroles de fcs’
larmes 5 les conjura par l’affection qu’ils
avoient pour lui 8c par tout ce qu’il. y avoir
de lus l’aint de ne pas foulÎtir que l’on man-

qua: de rendre ce dernier honneur à fa me-
moirc a a: ils promirent de fuivre pane»
tuellement fes ordres.

"Que liquclqu’unvouloit excufet Heroc’
de des cruauteL qu’il a exercées contre les
perfonnes qui lui croient les plus proches fut
ce qu’il ne s’y étoit porté que pour allure: (a

vie: cette dernicrc aâian ne l’obligeroit-ellc.
pas d’avouer qu’il ne s’ell jamais in une fi.
épouvantable inhumanité ne la fienne , de
vouloir lors qu’il étoit pret d’abandonner la
vie , qu’il n’y eût point de famille ou quel-
qu’un des principaux ne foullïrît la mort par ’

ton ordre, afin que le toiaume fe trouvât en
même tems tout en deiiil , fans pardonner à
ceux mêmes qui ne l’avaient oint offenfé 8c
dont il n’avoir aucun (nier e [e plaindre :
au lieu que pour peu que l’on ait de bonté ou
pardonne à lès ennemislorfque l’on fe trou-
ve reduit en cet état.

CHAPITRE lX. 5
duguffe fi "me! à Hmdc de diffofn comme il

voudroit d’Antipun. Les douleur: d’chù
l’aient "prix 1’le ou: tu". 41:5in l’un Je
je: neveux l’en empêche. Le bruit mm Qu’il

iroit mmAntipucrritbc [en ouin de cn-
nmpn celui qui l’ami: sagards pour le m:-
tu en liberté. Henri; [aiant [si l’ami:
tu".

. t



                                                                     

. nzajurrs. ne!Ufli tôt a tés qu’Herodc eut donné ,ces74o.

A cruels cafres au (mur 8c afon beau-
frerc il aprit’ par des lettres de les Ambula-
dents à Rome qu’Augulle avoit fait mourir
ACmé pour s’être lainée gagner par Antipa-
ter, 8c qu’il (emmenoit entieremcnt à lui
de punir comme il voudroit ce perfide fils
fait en l’envoiant en exil, loir en le condam-
nant à la mort. Ces nouvelles le réjouirent :
mais les douleurs l’ai-am repris 8c fe trouvant
preil’é d’une ardente faim , il demanda une»
pomme 8c un couteau: car il avoit acoûrumé
de peler lui. même ce fruit 8t de le couper

ar morceaux pour le manger. Mais comme
Il vouloit fe tuer avec ce couteau il re ar-
da de tous côtez-,8t eût executé (on deliem-fi
Acuun fan neveu ne s’en fût aperçu, a ne
fui eût retenu le bras en jettant un fi grand
cri. Tour le Palais fut alors rempli une fe- .
coude fois d’étonnement a: de trouble , dans
la creance que le Roi étoit mort. Le bruit .
s’en répandit par tout , 8e alla jufques à
Antipater. Il ajouta aifémenr foi , a: ne
conçut pas (en ement l’efperance d’être déli-

vré de prirent il crût même certainement
qu’il tcgnerait;& il n’y eut rien qu’il ne prao

mît a celui qui l’avait en garde pour le met-
tre en liberté. Mais. bien loin de le pouvoir

agner , cet home alla aulli-tôr en avertit
fi: Roi. Surquoi Herode qui avoit déja tant
d’averlion pour Ami ater s’écria , le frapa la
tête , 6c quoique fi cible qu’il n’en pouvoit
plus (e leva fut fou coude , 5c commanda à
l’un de lès gardes de l’aller tuer..i l’inflant a:

ne l’on enterrât [on corps [ans «remania
dans le château d’Hircanium,



                                                                     

74. un

sa: P115101!!!
CHAPITRE X.

amie chnngefon "flamant à dans" Arrhe-
Iusfmfinccrfl’cur. Il man si" ions qui:
Autipun. 80’061: familles finiras par

Animaux à Rude. Grandes «tamarin»: du

peuple en faon» falbala". j
H Erode changea comite l’au reliamcnr.

Car au lieu que par le precedent il a.-
voit nommé Antipas pour fan (acculent au
toiaume , il r: contenta par celui-ci de l’éta-
blit Terrarque de la Galilée 8c de la Perce a
donna le raiaume à Archelaus: à Philippe:
fou frere la Tracouite,la Gaulanite,6t la Baa-
thanée qu’il etigea en Terrarchiezat à Salomé

fa faut tamia , Azot, a: Phafuëlite avec siu-
quautemillc pieces d’argent mancie. Il fit
aulii de grands legs dans R5 autres W630
tant en argent quem revenus. annuels : dom
à Augth outrefa vaillent d’or a: d’argent
a: quantité. de meubles preticuxrdiamillions
de pictes d’argent amome a 8c cinq raillions
de femblables pictes à l’Impcratrice a: à
quelques-uns de les amis. 11 ne futvéquir An.
tipater que de cinq jours . & mouruttrente-
quatre ans aprés avoir chaire Antigone du
royaume . a: trente-[cpt ans aptes avait été
declaré à Rome Roi des juifs. Il ne s’eû point

vû de Prince lus’calnre , plus inutile, plus
cruel,8t plus avorifé de la fortuneÆar étant
né dans une condition privée il s’elt élevé l’un:

le trône, a l’urmouté des petils fans nombre
& a vécu fort long-reins. Quanta [et aŒio-
tians domicilies, quqîqne les montparn-



                                                                     

ne s ]’ u r r 9.. w;
Je res fils contre lui l’aient rendu tres mala
heureux (clou mon feus , il a même été heu-

ux en cela. , (clou le jugement qu’il en pot-
it , parce que ne les confluant plus com-

me fcs enfeu: ,l mais comme (es ennemis ,
il les a punis , et fait vengé d’eux. l

Avant que la nouvelle de [à mort fût fûë74:
Salomé a: Mens mirent en liberté toutes ces

rfonnes de condition qui étoient renfer.
niées dans l’Hipodïome , a: dirent qu’ils h
Faifcient par l’ordre du Roi: en quoi. ils obli-
gerait extrêmement nôtre nation 5 Et lors
que la mort d’Herode r: fut répandue ils fi-
rent filtrable: dans l’emphîteatre de Jeticho.
tous les gens de guerre pour leur rendre une
lettre que ce Prince leur avoit écrite. Elle fut
lû’e’ publiquement; 6c elle portoit: u Qu’il
les remercioit de l’affeétion ac de la fideliré il

n’ils lui avoient témoignée , a: les Prioit "
ce les continuer :l Archelaus ion me qu’il "
avoit nommâtes: fuccefl’eur au to aurne. a
Ptoleméeà qui il avoit confié [on cran leur
marli fon «trament , qui portoit enfielle.-
ment , qu’il ne pouvoit avoir lieu ’aprés
qu’Augufle l’aurait confirmé. Au I-tôt on t
commença à crier : Vive le Roi Archelaus z
k les gens de guerre a; tous leurs Chefs
promirent de le (cuir avec la même fideliré
qu’ils avoient ferviJe Roi (on pere , 8c lui
5, fouhaitcrene un heureux te ne. ,

Ce Prince Peur: enfuîtc à ire faire de (tu!)
gerbes funerallles au Roi fou perc, 8: voulut

’ même [e trouver à cette ccremonie. Le corps
vêruà la roialc avec une couronne dlor fur la
tête 8c un feeptre à la imainéroit porté dans
me liner: d’or enrichie de pierreries de grill



                                                                     

104. HISTOIREprix. Les fils du mort 8c [es parens proches
fuivoicnt la litierc; a: tous les gens de guer-
re marchoient aptes eux diltinguez par nati-
ons. Les Thraces,les Allemans ,8: les Gaulois
marchoient les premiersaôt les autres les fui-
voient, tous commandez par leurs Chefs: a:
armez comme pour un leur de combat. Cin
cens Officiers domeltiques du défunt Rot ’
portoient des parfums 8c fesmoie’r cette pom-.
pe (i magnifique. Ils marcherenr en cet ordre
durant huit. (indes depuis jetieho iniques au
château deeroclionoù l’on enterra ce Prince
aiufi qu’il l’avoir ordonné.

744. Apre’s que ce nouveau Roi eut (clou la -
coûtumc de nôtre nation celebré le deuil de
Ion perc il fit un fcüin au Peuple, 8c monta
au Temple. On crioit Vive le Roi par tout
où il parfoitsôcaprés qu’il fe fut nlfis fur un
trône d’oc tout retentit d’aclamatious a:
de vœux pour la. profperité de Ion» regne. Il
les reçût avec Beaucoup Je Bonté, 8c témoi-
gna leur [avoir gré de n’avoir rien diminué

e leur affection pour lui par le fouvenir de
la dureté avec la utile le Roi (on pere les a»
voit traitez: les sium qu’il leur délieroit des
marques de (a reconnoiflince : leur dit qu’il
ne prendroit point encore le nom de Roi ,ur.
ques à ce que Augulte eût confirme le tell:-
menr de fou peu-,8: quiil avoit tefufe’ par cet-
’tc même raifon de recevoir le diadème que

I toute l’armée luiavoit offert à Jetieo. Mais
qu’aufli-tôt qu’il. l’auroit reçu de la. main

diAugufic qui avoit feul le pouvoir de lui
clonner,il [tariferoit connoitrc par les adieu:
qu’ils avoient raifon de l’aimer , 8c s’efforce-

:oit de les rendre plus heureuxqu’ils ne l’a-



                                                                     

D a s j u r r s. en;voient pas été fous le rague de (on pare.
Comme c’eil: la coutume du peuple de le per-
fuader que les Princes lors de leur avenemcnt
àla couronne agilitnt avec beaucoup de lin-
ceriré , ce difcours cl’Atchelaus , qui leur é-
toit fi favorable leur fit doubler leurs acla-’
mations; ils y ajouter-eut même de grandes
louanges,& prirent 1a liberté de lui demander
divcrfes graees; les uns la diminution des tri-
buts : les autres de délivrer pluiicurs priion-
niers que le Roi fou pere avoit fait mettre en
rifon, a: dont quelques-uns y étoient depuis

long-tomas: les autres d’abolir des peages 8c
des impolitions mires fur les marchandifes.
Cc Prince qui ne penfoit qu’à’s’affermir dans

fa domination naiifante crut ne "leur devoir
rien refufer : 8e a tés que les factifices furent
achevez il fit un caïn à fcs amis.

CHAPI un KIL
9110,11!!! qui demandoient la vengeant:

de Il mon de [11443,49 Modules, à de: nu-
nc: 1d Hernie avoîrfait brûler à and? de
tu Aide muthe’ficr le portail du Temple ,’
excitent une fidilion qui oblige drainions
tarifaire mer trois mine. Il ùpenfuiteà
Rome pour l’a-faire tonfirmn Roipar mufle:
à Amipu finfnn quipgetendoit de même
à la maronne J on aufli. Cette œuf: je plai-

de devant Augufle. r i
halant quelques Juifs qui ne deman17 4s,

’ . doient ne la confulion a: le trouble
commencent a s’affembler , 6C à déplorer la

cruelle condamnation de Mathias des
aunes qui avoient été envoie: au [aphte a



                                                                     

2.06 Hui-ornecaufe de cet Aigle arraché de deifus le-portail
du. Temple. La crainte qu’ils avoient d’Hero-

de les avoit retenus dans le filent: durant f:
vie : mais étant ccffé par fa mort ils décla-
moient alors contre lui,comme fi les outrages
qu’ils failbient à fa-memoirc enlient pû don-
ner du foulagerncnt dans un autre monde à
ceux dont la perte leur étoit fi (tuable. Ils

reflètent Archelaus de venger une fi grande
injuriiez: par la mort de quelques - uns des a-
mis d’Herode qu’ils diforent avoir eu par: à
ce confeil, 8: d’ôrer la grande facrificature
à celui à qui elle avoit été donnée, pour ho-

norer de arrachage un homme ne a vertu.
en rendît digne. Qmi qu’Arche au: qui fe
preparoit pour aller à Rome (e faire confir-
mer Rei par Anguille, r: tint fort oH’enfe’ de
cette demande, crût devoir tâcher d’apaifcr
parla douceur un li grand tumulte. 1,, il en-
» voia le principal officier de les Troupes
,, reprefenter aux feditieux qu’ils ne devoient
,, pas fe lailïer emporter à ce delir de vengeâ-
,, ce; mais côfiderer que le châtiment dont ils
,, 1:.- plaignoient avoit été fait felon les loix:
,, Que leur demande bleffoit fou autorité, :
,, Que le tems n’était pas propre à faire de
,, (endiables plaintes: (un! ne filoit pcnfer
,, qu’à confetvcr l’union 8: la paix, jufques
,, a ce qu’Auguftc l’aiant confirmé. dans la
,, poficflion du royaume il fût de retour de
fi:Rome: Qu’alors on pourvoiroit à tout avec

’ ,, meure deliberation se par un confentement
a genetal a mais que cependant on devoit de-
5, meuret en repos fans s’engager dans le cri-
,, me d’une revoite. Ces faâieux au lieu de
s’ado ucir par ces remontrances firent tonnoi-



                                                                     

n a s I u r r s. 2.07tre pu leur: cris qu’outre cuvoit entrepren-
dre de les ramener aideur evoir fans f: met.
tre en danger de la vie v,’ parce que la pallion
qui leur avoit fait perdre le refpeét pour
leurs fuperieurs leur perfuadoit, que c’était
une choie infuport’able de ne pouvoir même
après la mort d’Herode obtenir la vengeance
quedemandoit le rang de leurs amis, qu’il a-
voit fi mollement répandu. Ils ne connoif-
biâfoom: d’autre juflice que ce qui pouvoit
leur une: cette confolanon; k le delir de
la iecevoirnc leur permettoit pas d’envifagct
le periloù ils s’engageaient. Ainii au lieu p

. ’ ’touchçdes tairons qu’on leur repre-
», [enrouée la par: du Rome d’être retenus par

le pua: qu’ilslui devoient,ils s’aigrirent de v
au s en plumât il étoit facile de juger que la

’te de Pâque qui étoit proclæ augmentant
ledruombre, la fedition pourroit s’a men-
tenCar non-feulement route la Judée 1em-
nifc cette-fête avec grande joie et offre des
vi&imesr lus qu’à l’ordinaire en memoire de
nôtre delnrrance ’d’Egypte; mais une multitu-

deinfinie de Juifs qui demeurent hors le
inoiaume viennent par devotionà Jerufalem
pour aEifiersPcndant ce teins ces feditienx
qui p enraient lancer de Judas a: deMatbias
ne bongcoücntdu Temple, &n’nvoieut oint
de honte de mendier pour n’être pas 0b igez
d’en fortin La crainte qu’eut Archelaus que
leur influence ne poilât encore plus avant hi
fit envoie: un oflieier avec des gens de guerre

ourles imprimerait aravant qu’ils collent
infecté de cet efprit de revoit: le telle du
peuple:6t il commanda de lui amener ceux
qui officient faire refluant. Ces flatteur:



                                                                     

en! H r s r o r x tles voiant venir animere’t tellement le peuple
par leurs cris et par leurs exhortations à les
ntaquer qu’ilfe jerta fur eux Be les tua puf-
quc tous. A peine l’ofiicier (e pût fauve: tout
blcifé avec le telle , 8c les faâicux continue-
rentcomme auparavantà celebret leurs facti-
ficcs. Alors le Roi jugeant de quelle impor.
tance il lui étoit de ne pas laitier motelle
revolte impunie envoia contre eux toute fun
armée avec ordre à la cavalerie de tuer ceux

nifortiroient du Temple pour le fauve: , 8:
d’empêcher les étrangers de les recourir. Ain-

fi ils encrent trois mille hommes 8e le relie
s’enfuir dans les montagnes voifincs. Ce
Prince fit publier enfaîte que tous enlient à ’
de retirer: 8: alors la crainte du perilLfit aban-
donner les factifices à ceux qui étoient aupa-

ravant fi audacieux. . .74g. A re’s qu’Archelausnentainfi reprimé ces
feditieux il laura le foin de fa maifon 8: de la
conduite-du roiaume à Philippcs fou frere, 8e
partir pour (on voiage de RoueJl mena avec
lui [a merc, Nicolas, Ptolemée , 8e pluficurs
autres de [es amis. Salomé fa tante l’acom-
pagne aufli avec tout: fa famille; a; pluficurs
autresdc le: parens en firent de même fous
.prctexte de le vouloir (Servir pour lui faire
obtenir la confirmation du roiaume, mais en
éfet pour l’y traverIEr,8t l’acufcr entreaautrcs

choies d’avoir fait tuer tant de gens dans le
Templc.ll rencontra à Cefarée 84(7th inten-
dant pour Augultc en Siric qui partoit pour
aller en diligence en Judée afin de confervet
les trcfors laiifez par Hctode. Mais Varus à.
qui Archclaus avoit envoie Ptoleme’c fur ce
ujetl’empâeha de paire: outrc.Sa confiderao

mon



                                                                     

DES Jurrs. 2.09»rion fit qu’au lieju de s’emparer des formelles
a: de mettre le fellé à ces trefors, il laura le,
tout en la puilfancc d’Archclaus,jufqucs à ce

que l’Empereur- en eût ordonné , a: s’arrêta à

Cefarée. Mais après qu’Archelaus (e fut em-

barqué pour Rome 8c que Varus fut parti
pour retournerd Antioche , il alla à Jcrufa-
cm,fe l ea dansle palais roial, commanda

aux Trecigriers generaux de lui rendre comp- ’
te. 8c ordonna aux Gouverneurs des fortereiï"
fes de la ville de les remettre en (es mains.’
Ces derniers qui avoient des ordres contrai-
res d’Archela.8t qui vouloient lui confer-
ver les» places jufques dfon retour ,. répondi-
rent qu’ils les garderoient pour l’Em cireur.

En même tems Anti pas l’un des ls tille-74.7.
rode alla outil à Rome par le confeil de Salo- l
me dans le delfein d’obtenir le roiaume par
prefcrence à Archelaus , comme aiant été,
nommé par Herode pour fou fucccifeur par
(on precedent teflamenr qu’il ’pretendoit, ê-À

tre plus valable que le dernier. Il mena avec
lui fa mere,8e Brolcméc frere de Nicolas-qui

lavoit éteple principal ami d’Hefode , 8c qui;
favorifoîr (on. parti : mais Innc’equi étoit un

omme tres - éloquents: qui avoit durant
âlufieurs annéeséte emploié par le feu Roi.

ans lesaffaires de lésineroit celui l ni lui
avoit tellement mis ce. deliein dans. lel’pritL
qu’il n’avoir point voulu écouter ceux qui lui’

COerilloient de ceder à Archclaus comme s
ibn.aîne’,& comme aiant éteordonné du Roi

par la dentier-e difpofition de fou pere. Lors”
donc qu’Antipas fut arrivé à Rome tous (es:
proches fe joignirentà lui s, non pas tant par.
figeaient (19:22;! leur haine pour îtChclnus?



                                                                     

ne» HLsronnz -k paf le 3655 de jouir d’une efpcce de liberté "
en n’ctan: bumîs qu’aux Romains : ou au
moinsyarll’efperanec fi ce delÏein’ ne leur
pomme retillîr , de trouver lus de doucette
fous le regne d’Antipas que tous celui. défait
frere , a: Sabînus écrivit à Augulte’eofintte

Archelaus. I .74:, - Alors Archelaus poudc’fendre (on droit
fic percuter à l’Empcrcur par Ptolemc’c un
met-noire qui contenoit Tes raifon s, le talla;
men: de fan pere,l’invenraire dcsbuefors qui!
avoir laiil’ez 8e le cachet don: il avoit été
feelé. Antipas de (on côté pâma auflî un

Mincir: qui contenoit les mitons. Apre’s
qulAugulte eut leu tous ces marmites , qu’il
tu! ven les lettres que Varus a: Sabinus lui
écrivoient, 8e qui! eut reconnu à quoi f:
montoient les revenus de la Judecfil alfcmblm
un rand eonfcil, de les princigaux amis, où.
il t prefitler CAïllS Ces". fils d’Agrîppa.8:
de lune (a fille qu’il avoit adoptésaz donna:
enflât: aucl’liee aux deux ymendans. Ann-
urn fils de Salomé qui étoit ereséloquenc
a; mortel ennemi d’Arehelaus parla le pre-
nier. 8: dit :- ,, me ce n’était que pour 13
,, forme qu’Arehelaus dîfputoit le roiaume,
,’. puis que fans attendre quelle feroit fur ce
a, fuie: la. volonté de liminaux il s’en étole
,. miscn poll’ellion en faim): tuer dans un
ajour de fête un fi grand nombre de Juifs:
,. (Mil-étoit vrai qu’as l’avaient bien-factitif
,, mais qu’il n’apmtenoit de les ehâeierlqu’à.

,5 celui ni en auroit en unlcgîtime pouvoir.
,3 Que s’ll le l’était atfibué (:0qu Roi (au:
Q étendre. la confirmation de lL’Empemr . il l
glïvohjbxt allante L 8: queslil dei: l



                                                                     

n’es Infra? I tu
comme particulier il étoit encore plumeur ce
V able: Qu’aîuli il ne pouvoit efperet d’être-n

onore’ Pat lui d’une çouronne aptéslavoir. a

fait connaître qu’il ne pretendoit pas qu’il. w

eût droit de la lui donner. Il amura enluite t:
Archelaus d’avoir de (on autorité privé: w
changé plufieurs Officiers d’armée : de n
s’être anis la: le trône: d’y avoir euqxralité a t
de Roi fait plaider des cailles en (a prcl’en- a
enclavoit aeotdé au euple les garces qu’il t:

I lui a voie demandées: ’avoit laine aller ceuxte

que [on pet: avoit fait enfermer dans a
l’hypodtomezôe enfin de n’avoir rien omis u,

de tout ce qu’il auroit pu faire aptes avoir n
été confirme Roi par l’EmpereurJl aligna et
ouin plufieurs autres choles,les une: vraies; a
de les autres que l’ambition d’un homme cri-ct
cote jeune a: nouvellementZe’leve’ à la (apte-(c

me autorité rendoit vrai-lé blablas. Il. njOlI- n
la qu’Archelaus avoit été fi yen touché de et
la mort d’Herode ’il avoit la nuit falun»?
te fait un feflin qui avoit [renié canât une u
feditiôsrant le peuple avoit en d’horreur de k
le voir li infinfible aux extrêmes obligati» et
nus qu’il avoit à (on pet: 3 a: que comme w

’nn’aéfeurt de rincette qui joué divers per- n

. fourrages, il fit le ion: En!th deplenrgr, u
a: parla la nuit dans tous les planifia-que k
pavent prendre les Rois. Que puifque l’on "
ne pouvoit cenfiderçt que comme un tres- a
grand crime de clamer arde f: réjouir a- le

prés la mon d’un pet: «me l’on feroit W
après la mort dluo»enneafi,l’Enpeteur pour e e

jageridwgté que lui (amiral) homme in
i fi munis naturel: s’il lui mordoit la ü
Wagram animèrent: gigotât p. 1

6 l)



                                                                     

au H r s 10° r n a u,,roitre devant lui pour être confirme dans
,, le roiaume après avoiragi en toutes ehofes
,, Comme s’il avoit déja ete’ Roi. Antipater

,, infifla enfuite fur ce meurtre li horrible 8c
,, liimpie commis dans le Temple . où l’on.
,, avoit vcu en un jour de fête égorger com-
,, modes viCtimes non feulement des citoient;
,, mais des étrangers,& ce lieu fi Pain: rempli
,, de corps morts parle commandement non
,, pas d’un Prince ennemi 8e d’une autre na-
,, tion,mais par l’ordre de celui qui (e fervoio
,, du nom fi venerable de Roi legitime pour
n fatisfaire la Fanion tiranniquc , 8c exercer
,, toute forte d’lnhumanirez.Qu’aulli Herodo
,, qui connaîtroit fes me’ehannes inclinations
,, avoit fi peu fougé durant qu’il. étoit en
,. fauté à lui lailler le roiaume,qu’il avoit par
,, (on precedent telhment uie’toit beaucoup
,, plus veritable que le dermer,ehoiii pour fan
,, fueeelleur Antipas dont leslmœurs étoient
,, entierernent Opofees à celles d’Archelaus ,
p 8: fait cette di’fpolitionn dans un rem s on.
,. l’on ne pouvoit pas dire comme depuis que
,, [on efprir étoit mort avant fou corps,mais
,, lorfque les forces de l’un 8e de l’autre étoi-

., en: encore toutes ensimes. Que and bien .
n il [croit vrai que Herode eût et dés-lors
n dans les mêmes l’entimens quilla. témoigné

,. d’avoir par [on dernier remisent, Archela-
,, us n’avoir-il pas fait eonnoître quel Roi il
9 feroit en.rne’prifant de recevoir le couronne
’ ,, de lÏEmpereur,& enfaîtant mariera dans
v file Temple tant de citoiens lors que lui»-

,, même siéroit: encore qu’un particuliers!
n AntiPmt finit ainli (on. difeouts, a: Prie .
anar témoins de la venté de ç: genevois:



                                                                     

O

pas Jura; a!”dît plùfieur’s des pareus de ces deux ’Prinn.

ces.
Nicolas dit au contraire pour foutenît la.

carafe d’Archelaus e n (fir’il ne faloit arribuet:
’ «slang répanduà. l’entour du Temple qu’à *

l’infolenee a: à’l’opiniatrete’ des fedirieux’m

ni avoient contraint Archelaus d’en venir ’i
a la force pour les teprimer ,r 8e n’encore W
qu’il femblât qu’ils n’en voul qu’a Ë!"

lui, il avoit paru manifeltement qu’ilsrfe m
remuoient-nuai contre l’Empcreur , pnif- Œ-
que fans crainte de violer le droitdes gens?L
ni porter aucun tel ca; à Dieudans’la fo- W
lemnité d’une fête l1 celebre, ilsavoicnt me ’9-

ceux qu’Archelans leur envoioitpour apai- W
fer le tumulte.ety qu’Antipater devoit avoir w
honte de le lamier tellement emporter. à (a 5*
[anion contre. .rchelaus que d’ol’er, excu- ü-
fer ces faâieux,au lieu de reconnoître qu’il Fi
n’y avoit de coutumes que ceux qui avoient?
été tuez, puis qu’ils avoient les premiers , fît

. ataque’ les autres, 8c les avoient contrains W
à le fervit contre-eux des armes I ’ils n’a- id
voienrprifes que pour leur défen e. Nico- le
las teinta de même fur les.aeufateurs tou- F
ces les autres choies alleguêes contre Ar- n
ohelaus , difant qu’iln’avoit rien fait que «
par leur avis,& qu’ellesn’etoientvpas reflet?
qu’ils les avoient reprelentées a: Jeux. iu- le
irrite a: ardent defir de nuire. a un Prince ’1’
leur parent , dont non feulemennle pre. les 9
avoit tant obligez,mais que lui même. leur 9
avoit toujours rendu. toutes fortes de MM
offices. (à: pour. le regarddu teûamene «
d’Herode , il avoit l’ef’ynt tres-fain «aussi!
fibre lors qu’il l’avoir faire que les derniersfi?



                                                                     

au” H r s r a r a I
a font ceux anfquels il faut s’arrêter; le que
,, le lien devoit être d’autant lus valide qu’il
,,’en avoit tendu l’Empereue maître abfe-
,-. Iu,en«temetrant àlui d’en ordonner coma
,3 me il lui plairoit. Qr’ils’alfuroit que , ce
5, grandl’iince n’ ’ oit pas comme ceuxqui
g, aiant receu tan: bienfaitad’Herode s’ef-
;, forçoient de renverrez Ces dernietes voloit.
;, rez 5 mais qu’il prendroit plaifir à confit-
5. merle teflament d’un Roi fou. ami a: [on
g, allié, parce qu’il y avoit une extrême dirie-
,3, rence entre la malice des ennemis d’Areheo
,. laus, a: la vertu. a la bonne foi del’Empe-
ç, rent qui fans doute ne (e perâuderoit ja-
s, mais qu’un homme qui airoit avec tant de
à, prudence fournis. toutes choies à fa volontés
à. eût l’ef i: trouble lots qu’il avoit choifi
5 pour lui [acculer un dei’esenfans plein de
5, probité , a: qui n’atendoit que de la bonté
3, de l’Empereut d’être maintenu dans ne
-,’, roiaume qu’il lui avoit me.
’ Qund Nicolas en: ainlî parlé Arehel’aus
à jetta à genoux devant Augufie. Il le rele-

. sa avec beaucoup dedoueeur, 8: lui dit qu’ili
le jugeoit digne de rcgner,& ’il étoit dif-
pofé à ne rimfaiue quine lui t avantageux
Cc conforme au «hmm: de [on pere. Mali. ’
aiant donné à. hululant finet de bien efpere;
il ne deeida tien aluminais fepan l’ailemble’c-
pour refondtelavec plus de bifir s’il donnes
loir le roianme tout entier à Arehelaus . on
151 [apanageroit entre les enfant d’Herodc
qui avoient tous recours à lui , comme ne
lrepavant râen-gW- que de fait affiliez



                                                                     

pas Jarre. et;
Cerner-rua X11.

Grande "votre du: la Ma linon: qu’Arrlni
r la»: fait A. lamantin Gouverneur de Syrie

tournât». Philippe: fieu d’Anlullm au
wifi En" , dmkl’rfpnnou nomm
peut? du rainura. la: fuif: ensime des

. muffin": àJuprfic pour lui demander
I de le: exempter d’abris à du Rois, à de

la mon à la Siric. Il: lui palan: tonner
, absinthine! tout" la mimi" d’aneth.
- Van: ’Au une eût terminé cette aie v.
- faire gringue mer: d’Archelaus tri-74»
ba malade &mourut,Augu(te aptït par des
lettres de Vains Gouverneur de S rie ne de.
puis le départ d’Arehelausil étoit arrivé de

rands troubles dans la Judeerqu’ihy croiralr-
le ami-tôt avec des troupes; qu’il en avoit;

r . fait punir les auteurs; 8c qu’ ésravoir par.
* que entierernene apaifé la le irien ils’en é»

toit retourne in Antioche. Ces lettres ajoû-
mien: qu’il avoit laine une ltgÎODÂaMJCI’b

’ filent pour empêcher qu’on ne pût encore le.

foûlevee. v ’Mali il hululait qu’iln’y eûeplus rien 575°.»

emindneemais il en arriva autrement.Cae sa.
lainns fe voiant fortifié des troupes envoiéos

ar Vous s’efforça de [et rendre maître des.
truelles; se il n’y carrier: que (canardent:

avarice ne lui lit faire pour tâcher à trouver
d’argent narre par Hercule. Les Juifm furent
:5. irritezqoe lofât: de laPentecôte s’apa-
dtaut iïs vinrent en grand nombre de tous
numéraire non-feulement de la Judée,
de laxisme, de inhuma laient, la de



                                                                     

ne HISI’DIRLdelà le Jourdain,autaut par le delir de f: ven-
ger de Sabîuus,qnc par un mouvement de pie-
té. Ils r: relurent en trois corps , dont l’un
ocupa l’hypodrome:unautreaflicgeatl: TemJ
plc des côtez du feptentrion a: de l’orient: le
troifiéme l’alliegca du côté de l’occident on

étoit allis-le palais-roial; Ainli ils enfermait
les Romains de toutes parts 8c fc preparoienc
à les forcer. Sabinus étonné de les voir-li ani-
mez 8; tefolus desmourirou d’exeeutet leur
cntreptife,écrivit à Varns pour le conjurer de
venir promptement fecourir la legion fil
lui avoit laiilë,& qui autrement couroit or-
tune d’être entierement défaite. Il monta cn-
fiaite fur. la plus haute tour du château qui»
Herod: avoit bâtie Geai qui il avoit» donne le
nom de Phazaël en l’honnent.de Phazaël [on
fret: rué par.les.Parthes,d’où il fit ligne de la
main aux Romains de faire une l’ortie fur les
Juifs , voulant ainficquedans le même-terras
qu’iln’ofoit lui-même le confier à fesamis ,
les autres s’e’xpol’afient au periloù [on avari»

ce les avoit yettcz. Les Romains fouirent z le
combat mettes-opium": 3 8e plulieurs juifs
p furent tu:z.Mais cette perte ne ralentirpas
eut ardeur.Une parti: monta’l’ur les porti-

ques de la dernier: enceint: du Temple. d’où
.i s jetterent quantité de pierres fur les R0;
monnaies uns avec la main a; les’autresavec
des frondes: d’autres tirerent aufli-contre-cuk
quantité de flèches 8: de dards; ne ceuxquc
les Romains leur lançoient d’:enbas ne port-
VoÎcnt aller iniques rieur» Le combat dupa
ainfi fortlongntems; Mais enfin les Romab
muant plus fouEtit, que leurs ennemis

, n: «avantageûrr. eux mirent) le: En
aux;

H-
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aux portiques fans qu’ils s’en apereeull’ent, a;

jetterent clins quantité de bais. La flamme
monta incontinent iniques à la couverture:8r
tomme il y avoit beaucoup- de poix a: de cire
dans la mariera fut laquelle on avoit apliqué
les ornemens 8c les dorures,elle s’embrara fa-
cilement.Ces fuperbeselambris furent arum-tôt
rednits en ecndres,8e ceux qui étoient montez
en haut,etanr furpris par un fi foudain embra-
zement y perirentzles uns tomberent de demis
les toits , les antres furent tuez par les dards
que les Romains leur lançaient:quelques- une
étant e ouvantez de la grandeur du perilsr
ptellez du defel’poit f: tuerent eux-mêmes,ou
f: precipirerent dans lesflames: 8e ceux qui
pour (e fauvet vouloient defcendre par ou ils
étoient montez tomberent entre les mains des
Romains, qui n’eurent pas grande peine à les
tuër, parce que n’étant point armez leur cou-
rage quelque grand qu’il fût rendoit leur re-

"filtance inutile.Ainfi il ne f: fauva pas un fenl
de tous ceux qui étaient montez fur ces por-
tiques du Temple. Et alors les’Romains (e

reliant pall’erent à travers le feurpour aller
Jufeues au lieu ou l’argent eonfacré à Dieu

’ était enferméLcs foldats en emporterent une
’ partie38t Sabinus ne fit paraître en avoit reçû

’ que quatre cens’talens. Ce pillage du (acre
tréfot 8c la mort de plufieurs des principaux
juifs demeurez dans ce combat afiiîgerent ex-
trêmement tous les antres;mais ne leur firent
pas perdre cœur; Un corps des plus vaillans

I enferma le palais roial,menaça de brûler 8l de
’ ruer tous ceux qui étoient dedans s’ils n’en
’ ferroient promtement g &ïleur promit: s’ils le
’ retiroient de nefaire point de mal ni à Snbinus

’ HlflœTome Il I.



                                                                     

21,8 .. .A HISTGIRE
Ami à cçux qui étoiçn; avec lui , entre Ichucï:

[ç trpqvgjçlyt lalpnlus grande mais des gcn.
ktils-hpglmc; si; la, Conga: Rurus 8c GRATlls
qui commandgîçn; trois mille hommes des
.plus braves ibldatsldç Fat-mât; é’Hcrodc,donc
la Lavalçgîcpbcïflokt àquus . 8: Qui avoiera:
gym ççnbrglïc’ Ac, xnxêmgmcm Fortifié le parçi

.dçs Kpmai,n5,ch; juifs pourfuivam daim 1cm
, puttcpxj (4:31qu 4 gnpdç rçlhlallculr. Ç’Ipûcnt lés

mais ,.ô;.cxh9xr,cr.cnc..m .mêmçffims les R6-
» made g: sfqppfçr pas dçyaqtpgclà 1:7:ch-
Jutiçn qu’llsanojeug prifg dc -rçcou1rèr leur .
,libcrté. ,thipus fifi); volontiers lamé avec

; ce qu’il amide gens à: guêtre; mais le mél
qu’il (agoixjajç augujui [s Alicmyêchoit f:
fic: à tu: parme, :Hdlctsçondizions fi avanta-
âc’ufcs lui ,ç’rqiçpt, [urgeâtes , 8: il attcndoit

. ukcouçs «Maras-À , . ., . .
751. l L935 que la chofçs émient en ce: état dans ,

Jçnrufalmpjl fg: fi: d; gagés foàlcvcmcns en
diycrs 11cm: du «(kick Juflécfihu que

,shaçun, bénin poglfç’ ou par l’cfperancc u.

gain ,.ou par J; dcfit der: mugi-r.
, Dsuxmîllc dçs meillpqrs hommes qu’avoir

fans Hemde &nuiawism fié nanti" s’af-
l (cmhlccqnc. 6;. aussi): pour manet les trou-
-. PC: du. Roi sommandc’cs par..,Achiab tança
. dîHcrodç; mais ççmmcnç’cftpanç tous vina:

. foldats la trngççxpçtj (manta. Achîab dota la;

axtcndrc. à la campagne, z il f: mâta; avec les
ficus .cn des lieux fous a; de dLfiicilcgcccz.

D’un auçtçcôté judas fils d’Ezechizs clac?

du voleurs quHc;ode, avoit autrefois déf t:
avec beaucppp de pingaircmbla auprêsde
ville de Sçphori; en Galilée un; grande trou-
pe dc’gcns déterminez , encra dans les terres

f



                                                                     

D r -s In x r s. n,«au Roi, (e faifit de l’arfenal, y arma les gens,
.prit tout l’argent de ce Prince qu’il trouva
dans leslieux voifins , pilla tout ce qu’il ren-
contra,fe rendit redoutable à tout lapais 5.6:
(on audace le portant atout; il ofa mêmquf-
.pirer à la couronne 5 non qulil fe (enrichiroit
les qualitez ui le pou IOÎCII! élever à ce fu-
ptêm: degré lhonneur 5 ruais parce que le
licence de mal faire lui donnoit la liberté de
tout entreprendre.

Un nommé Simon u’Herode avoit autre-
. fois cm loie’ en (lesta aires importantes , 8C
que (a arec,sz bonne mine,8t la grandeur de
:fa taille fignaloient entre les aunesfut fi har-
di que de (e mettre aufli la couronne fur la
-tête.Non feulement un grand nombre de gens
le fuivit,mais la folie dulpeu le pallia iufques
à le (aliter Roi: a; il avoit l bonne opinion

- de lui-même qu’il (e perfimdoitcpre nul autre
ne meritoit mieux que lui de l’être. La pre-
miere ehofcqulil fit fut de mettre le feu dans
le Palais roial de Jerieho. Il en brûla en fait:
plufieurs autres, dontjl donna le pillage à le:

gens, 8: il étoit pour entreprendre des choies
plus importantes , fi l’on ne fe fût prompte-
ment spolié àlui. Mais Gratus qui comman-
doit les troupes du Roi se quisle’toit comme
nous lovons ven , joint aux Romains, vint à
(a reneontre,8e après un tus-grand combat où
ceux du parti de Simon eémoignerent beau-
cou plus de courage que d’ordre ac de (cicu-
ce ans la guerrefils furent défaits,& lui-mê-
me aiant eté pris dans un détroit par and!

’ parfait (e fauverÆratus lui fit trancher la tâte. v
Une troupe de gens femblnbles à unxdquî

avoient fuivi Simon brûlerent aigu en ce m6-

t Il



                                                                     

ne H r s r a! R eme-tems le palais roial d’Amatlm anis furie
bord du Jourdain : et l’on voioit regner
alors une telle fureur dans toute la Judée,
tant par le manquement d’un Roi dont la
vertu retint les peuples dans le devoir , que
parce que les Romains au lieu d’apaifer le
mal en reprimant les fediticux l’aîgrilfoîent

encore davantage par leur infolente maniere
d’agir , a; par leur infatiablc avarice.

Un nommé Arrosage dont la nailfance étoit
fi balle qu’il n’avoir été.auparavant qu’un

fimple berger,& qui n’avoir pour tout merite
que d’être tres-fort 8e ries-grand de corpsfl:
porta à ce comble d’audace que de vouloir
aullî fe faire Roi, 8c d’acheter aux dépens de

fa vie le pouvoir de faire du mal à tout le
monde. Il avoit quatre freres aufli grands 8c
aufli determine’z que lui, qui commandoient
chacun une troupe de gens de guerre , 8e (e l
perfuadoicnt que pour. arrivera la tirannic il
fulfilbit d’ofcr tout entreprendre.Une grande
multitude de gens le joignit à ces cinq tiens;
6c Atronge (e fervoit de [es puifiiez comme
de les Lieutenans pour faire des coudes de
tous côtez pendant que lui, avec la couronne

- fut la tête,déliberoit des affaires,& ordonnoit
* de tout avec une fouveraine autorité. Il fe

maintint allez long-teins en cet état a 8c l’on
. pouvoit dire en quelque forte qu’il ne portoir -

pas en vain le nom de Roi,puis qu’il ne com-
mandoit rien qu’on n’executât. .Sesk plus
grands efforts furent contre les Romains , 8:
contre les troupes du Roi qu’il bailloit égale-
ment : les uns à caufe des maux qu’ils fai-
foicnt z s: les’autrcs à caufc de ceux qu’ils
avoient fait: fous le regne d’Herodc. Il en



                                                                     

nrs’Jurrs. aurailla plufieuts en pieces l, a: leur fuiroit de
jour en jour une plus cruelle guerre, fait par
l’çfpetance de s’enrichir , ou parce que les
avantages qu’il remportoit fur eux lui en-

. fioient le cœur. Une troupe de Romains qui
portoient du blé 8c des armes dans le camp
étant tombez dans une embufcade qu’il leur
avoit dreffée auprès d’Emaus , celui qui les
commandoit 8c quarante des plus vaillans y
furent tuez à coups de flèches , 8c le relie le
croioit perdu lors que Gratus furvint avec les
troupes du Roi 8e les fauva : mais les morts
demeurerenr en la uiliànce de ces revoltez.
Ces cinq freres continuerent allez long-tems
à incommoder de la forte les Romains par
divers combats , 8c à augmenter les maux de"
leur propre nation. Mais enfin l’un d’eux fur
vaincu 8e pris par Gratus , 8: un autre le fut
par Ptolemée. Atronge tomba aufii depuis
en la puilihnce d’Archelauss a; quelque tcms
après le dernier de tous étonné de la difigrace
de fes freres a: ne voians point d’efperance
de (alu: pour lui à caufe ne les fatigues 8L les
maladies avoient ruiné lis troupes , (e rendit
à l’oncle d’Arcbelaus fur (a parole.

Dans une fi étrange confulion se qui rem-
plifioir toute la Judée de brigandages , nulli-
tôt que quelqu’un avoit aEemblé une troupe
de feditieux il tenoit le nom de Roi :l’erat
étoit déchiré e toutes parts &la moindre
partie du mal tomboit fur les Romains,parce
que les Juifs au lieu de fe réunir pour tour-
ner tous enfemble leurs armes contre eux , le
partageoient entre ces faéiieux 8: s’entre-
ruoient les uns les autres.

Varus n’eut pas plutôt apris par les lettres75z.
T iij



                                                                     

au H r s r o r a tvde Sabinus ce qui (e palÎoit 8c le petîi’ que,

couroit la legion alliegée dans Jerufalem ,,
qu’il prit les deux autres qui lui relioient dans
lasyric avec quatre compagnies de cavaleric’
& les troupes auxiliairesqu’ll tirades Rois 86’

s des Tctrarquegpour aller en diligence au fe-
eouts des fiens,& donna le rendez- vous de res
soupes à Ptolcmaïde. Ceux de Berite les
grollirent de quinze cens hommes lors qu’il
pallia par leur ville: Arctas Roi de Petra qui
parla haine qu’il portoir iHerode avoit fait
alliance avec les Romains,lui envoia aulii tu»
corps tres-eoriliderable de cavalerie 5: d’in-
fanterie. A és que Vatus eut ainli aficmblé
à Ptolemaï e toute (on armée . ilen donna-
une partie à commander à (on fils affilié d’un
de (es amis, avec ordre d’entrer dans la Gali-
lée qui en: proche de Ptolermïde. Il exceuta
ce commandcmeut,mit en fuite tous ceux qui
oferent lui refilier,prit la ville de Sepbotisfit
vendreà l’encan tous les habitans , y mit le
feu 8c la reduifit en cendre. Varus d’un autre
côté marcha en perlonne vers Samarie avec
le relie de l’armée fans rien entreprendre con-
ne cette ville , parce qu’elle n’avoir point eu.
de part à la revolte, 8c campa dans un village
nommé Arus, qui apirtenoit à Ptoleme’e. Les
Arabes y mirent. le lama taule que leur haine-
pour Herodeétoit fi grande qu’elle s’étendait
jufques à [es amis. L’armée s’avança enfuite;

à Sampho a 8c quoi que la place fut forte les.
Arabes la prirent, la pilleront. 8e la brûlerent;
comme les autres. Ils ne pardonnerent non
plus à rien de ce qu’ils rencontrerent fur leur
chemin , a mirent tout à. feu 8: i rang. Mais,
quant à la ville d’làmaiis que tous les nabi.



                                                                     

ne: forts. i u;tous avoient abandonnée , ce fut par le com-
mandement de Varus qu’elle fût brûlée en

ven cance de la mon des Romains qui y
avorerft été tuez. V Ami-tôt que les Juifs qui
afiicgeoieut la legidn’ Romaine a’prirent que
Varus aprochoit avec (on armée ,’ils levercnt
le fiegc : a; alors les allie’gez , îles principaux
de la migré 1955m petit-fils du Roi Herode ,
allercnt au devant délai :’ mais Sabinus (e
retira (cleretelment vers la mer? Var’us reprit
Rarement habitans d’elJerufale’m ;’8c ils
.s’excufer’enç en] torchanthu’ils n’avaient cit

nulle part à cette entrepnfe i mais qu’elle
avoit été faire par la multitude du’pcuplâ qui

étoit venu de tous côtéi ’ out f: trouver à la
foiemnité de fête 3" sa ne tant s’en faut
qu’ils gagent agiegé les gîto’maîns , qu’ils
avoient aulli çagagëmè; éÉ’é’aflicgcz par ce

grand. nombre d’étrangers; ’ ’
Ce General envoia enfuite une partie de fou

armée faire une eiaëte’rrleeherche dans tout le
Roïaum’e des auteurs de la revolte:deux mille
furent crucifiez .5 8e il rama aller les autres.
Comme il croioit n’avoirplus befoih de trou-

es.8c qu’il étoit mal ("armait des maux que
e delir de s’enrichir avoit porté les fiennescà

faire contre les ordrcsfil vouloit les renvoie:
-lOl’S qu’il aprit que dix mille Juifs s’étoienr
.ra’lfemblçz.’ Il marcha en diligence pour les

combatte : mais ils n’oferent l atendte [8: le
. rendirent à diferçtion à Achiab.Varus fe con-

tenta d’cnvoic’r les chefs àÀAugufte, qui par»

donnaà la plupart ’, 8c fit. feulement punie
quelques-uns des pareils d’I-Ierodc qu’il jugea

Je merise; ,» parce que ni la cdnlrdei’at’ion’d’u

ding a ni mille dola junior: n’avqi’entpû les

7’ t e ’ K



                                                                     

au v H r s r o r a eretenir dans le devoir. Apre’s que Varus cm:
,ainfi apaifé tous ces troubles 8c rétabli le cal-
me dans la Judée,il lailfa en garnifon dans la
forterefle de Jcrufalem la mêmclegion qui y
étoit auparavant,& s’en retournai Antioche.

755. Pendant que les ehofes le pallioient de la
forte dans la Judfc. Archelaus rencontra un
nouvel obflzacle a fes pretcmions par la caufc
que je vai dire; Cinquante Ambalfadeurs des
Juifs vinrent par la permillion de Varus trou-
ver Augulle pourÎc fuplier de leur permettre
de vivre felon leurs lainât plus de uit mille
Juifs qui demeuroient à Rome le joignirent à
eux dans cette pourfuite. L’Empereur fit fur
ce fujet une grande’afliemblée de fes amis 8c
des principaux’ des Romains dans le temple
d’Apollon,qu’il avoit fait bâtir avec une mer-

. veilleufe dépenfe. Ces Ambalfadcurs fuivis
de ces autres Juifs s’y prefenterentsù Arche-
Iaus s’y trouva avec lès amis : mais quant à
res pareils ils ne (avoient quel parti prendre ,
parce que d’un côté ils le bailloient a v8: que
ide l’autre ils avoient honte de paroîrre favo-
rilèr en prefence de l’Empereur les ennemis
d’un Prince de leur fang.Philippes frere d’Ar-

iehelaus’ que Varus afleâionnoit forty vint ’
jauni de Syrie par (on confeil , fous pretexte
d’unifier fou flore s mais in effet dans’l’efpe-

rance que fi ces Ambaflhdeurs-obtenoient ce
qu’ils defiroient 8c que le roïaume fût ’divifé

entre les enfants d’Herode, il pourroit en chap
tenir une partie.

Ces Ambafladeurs parlerent les premiers,5c
,dirent:,, QI’il n’y avoit point de loix qu’He-
,, rode n’eût violées patron injullc a: crimi-
,, nellc coridmer’il n’avoir été Roi que de



                                                                     

n 1-: s j u r r s. nenom 3 puis que jamais tiran ne fut fi cruel, si
8e que ne (e contentant pas d’emploier tous le
les moiens dont les autres s’éroieut fervis "
pour ruiner leurs fujets , il en avoir inven- ii
té de nœveauszu’il feroit inutile de par- ii
1er du grand nombre de Juifs qu’il avoit i
fait mourir, puifque la condition de ceux i ü
qui il n’avoir point ôté la vie étoit pire qu: il

celles des morts , tant parles aprehenfions i
continuelles que (on inhumanité leur don- ü
noit,que parce qu’il les dépouilloit de tout ’
leur bien : Qu’il n’avoir bari 8c embelli des ’

villes hors de (es états que pour avoir fuie: fi
de ruiner celles de fou roîaume par (es hor- ’
ribles actionsQr’aiaut trouvé la [ridée fleu- i

:rilTanre 8e dans l’abomlance,il l’avoir redui- i
te dans la derniere mifere : Qu’il avoir fait i
mourir fans fuie: plufieurs perfonnes de i
qualité afin de s’emparer de leur bien , 8c i
qu’il l’avoir ôté à ceux qui il n’avoir pas si

ôre’ la vie z Qu’ourre routes les impofitions i
ordinaires dont performe n’était exemt, on fi
étoit contraint de donner de ârandes fom- *
mes pour contenter l’avarice e [es amis 8e fi

Ide les coutrifàus , 8c out fe racheter des si
injrtfles vexations de (à; Officiers : Qu’ilsfi”
ne parloient point des filles qu’il avoit vio- 5

1&3 y 8e des femmes de condition à qui il œ
avoit fait un femblable outrage , Parce que h
le (en! foulagemenr qu’elles pouvoient re- se
revoir de leur extrême douleur étoit que w
l’on en perdît le rouvroit z Et qu’enfin s’il si

étoit pollible qu’une bête Farouche eût le u
gouvernement d’un roiaumefil n’y en auroit li
point qui traitât les hommes avec autant li
«l’inhumanité que ce cruel. Prince les avoir."

a

.-

ananas

a



                                                                     

ne fils-1’01!!!,, traitez s ne fe voiant rien dans aucune hîlï
,, taire de comparable aux maux qu’il leur
,, avoit fait : Qu’ainli dans la creance qu’ils,
,, avoient eûë qu’il liefcpouvoit faire que ce?

,, lui qui lui fuccederoit ne tint une conduite
,, tout: diŒereuee, ils n’avaient point fait de
,, difficulté dc’reconnoitre Arehelaus ou:
,, leur Roi t Qu’ils avoient en (a soufi cra-
,, tian honoré la memoire de fou pçre par un-
» deuil publie , 8e qu’il n’y avoir point de rie-r

,, vairs qu’ils ne fuirent difpafez à lui rendre
,, pour gagner [on affeétion a mais que lui au:
,-, contraire comme s’il eût aprehendé qu’on.
,, doutât qu’il ne fût un veritable fils d’He-
,-, rode , avoir bien-tôt fait connaître quelle
,, opirfiooem devoîravoir de lui,puifque fans
,, attendre que l’Empereur l’eût confirmé dans q

,, le roiaumefie lors que toute la fortune de.
n endoit encore’de ra volonté,il avoit donné-
,, a fes nouveaux fuiets une (i belle preuve de
’,, fa vertu, de fa mod’eratian, 8c de fa juûice,

,, en commençant par faire égorger dans le
h T’emplerau lieu de victimes trois mille
a hommes de (a propre nation : Qu’on pau-
,. voit juger par une ruffian (i detefiable s’ils
,, avoient torr de haïr un homme qui enfuir:

’,, d’un tel crime les acufoit d’être des redi-
,, rieux a: des criminels de leze Maiçfle’. ces
Amballàdeurs conclurent par fuplier Augufic
de changer la forme de leur gouvernement
en ne lès Foûrnertant plus à des Rois-,mais et;
les uniflantàla Syrie pour ne dépendre que
de ceux à qui il en donneroit le gouverne-
ment , 8c qu’on verroit alors s’ils étoient des
fiditieuxflc s’ils ne fautoient très bien 91361.! à

ceux qui auroient unlcgirimc 391ka 49 [Glu

commander. ’



                                                                     

me: Jarre. ne»Aprésque ces Amballadeurs eurent parlé
de la forte , Nicolas entreprit la delenfe
d’Herode se d’Archelaus. W Il dit que quant
au premier il étoit étrange que performe ne l’
l’aient acufé durant (a vie , lors qu’on eût ’i
pùefperer de m’attire de l’Empereur la pus ”’

uition de les crimes s’ils le trouvoient veri- ”
’ tables , on ofât entreprendre après (a mort u

de dcshonorer (a memoire. Et que pour ce "’
, ’ étoit d’Arehelaus on-ne le devoit pren- W

fiel: l’aâion qu’on lui neprochoit u’à ’i

l’infolence a: à la revolte de ceux qui (la- æ
voient contraint de les châtier , lors que w
foulant aux pieds toutes les loix 8e le ref- W
par qu’ils lui. devoient , ils-avoient tué à i”
ça s d’ de &à cou s de pierre ceux qu’il n-

avmt e . aiez pour es empêcher de con- li
tiuuer à émouvoir une grande (edirion. **
Nicolas finit (ou difcours en les acul’ant d’8»

ne des faCtieux toujours prêts à (e revolrer ,.
parce qu’ils ne pouvoient a: refondre d’obeïr

aux loix 8e à la julüee , mais vouloient
être les maîtres. i

:-
CHAPITRE Xlll.

lugufle confirme le affament d’ Henri: . à tu;
mu àfe: enfin: ce qu’il lui avoirlegue’.

LOrs qu’Augulbe eut donné cette andin-754,
ce il reparu l’airemblée, 8e peu de iours

aprés il acorda à Archelaus,non pas le taïau-
me de Judée tout entier , mais la moinié fous
le titre d’Etlrnarehie,& lui promit de rétablir
Roi lors qu’il s’en feroit rendu digne parlai
tenu. Il partagea l’autre moitié entre Phlllgr

a



                                                                     

à2.1.8 H 1 s r o r n e
pes 8c Antipas ces autres fils d’Herode
avoient difpuré le roiaume à Archelaus. et
Antipas eut pour faxer: la Galilée , avec le
pais qui cit au delà u fleuve, dont le revenu
e’toit de deux cens talent : Et Phillippes eut la
Bathanée , la Traconite , 8c l’Auranite avec
une partie de ce qui avoit apartenu à Zeno-
dore , dont le revenu montoit à cent talens.
Qui]: à Archelaus’ilveur la Judée,l îldume’e,

8e Samarie,à qui Augulte remit la quatriéme
partie des inipolitions qu’elle paioit aupara-I
vaut à caufe qu’elle étoit demeurée dans le
devoir lors que les autres s’étaient revoltez.
La Tour de Straton,Sebalte,]oppé,8c Ierula-
lem le trouverent dans ce partage d’Arche-
laus. Mais nant à Gaza, Gadara, 8e Yppon,
parce qu’eiles vivoient [clan les coûtumes’

des Grecs , Augulte les fepara du roianme
pour les unir a la Syrie, 8e le revenu annuel
d’Ârchelaus e’toit de lix cens talens.

On voit par la ce que les enfans d’Herode
heriterent de leur pere. Quant à Salomé, ou-
tre les villes de jamnia, Azot,Phazaëlide, 8C
cinq cens mille pieces d’argent monnaié
qu’Herode lui avoit lainez, Augullze lui don-
na un palais dans Afcalon; Son revenu étoit
de faixante taleras: 84 elle faifoir (on rejour
dans le pais fournis à Archelaus. L’Emp’ereur

confirmaaufli nue aurres pareras d’Hcrode les
legs portez par (on terminent site outre ce
qu’il avoir laine à (es deux filles qui [fêtoient
point encore mariées , il leur donna liberale-
ment à chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argent monnaie; 8e leur fit épauler
es deux fils de Pheroras. La magnificence de

ce grand Prince paria encore beaucoup plus

l

A-



                                                                     

n e s I u r r s. 2.7.9
avant : car il donna aux fils d’Herodc la ra-
leur de quinze cens talens qu’il lui avoit le-
guez , se le contenta de retenir une tres:
petite partie de tant de vafes precreux qu’il lui
avoit aufli billez, non pour leur valeur,ma1s
pour témoigner qu’il vouloit conferver la
memoire du Roi qu’il avoir aimé.

CHAPITRE XIV.
D’un impafleur qui]; ami: être Alexandra fils

dynode. Augufl: découvre [a fait)!» ,
- Û [havoit aux 1418113.

DAM lcméme rem: qu’Augul’te eut andins;
ordonné de ce qui regardoit la fuccellion

d’l-lerode , unjuif nourri dans Sydon , chez
un affranchi d’un citoien Romain entreprit
de s’élever fur le trône par la tellemblance
qu’il avoir avec Alexandre que le Roi Herc-
. e [on pereavoit fait mourir : car cette ref-
femblanee étoit telle , que ceux qui avoient

, emmure jeune Prince étoient perfuadez que
c’était lui-méme.Pour reiilIir dans cette four-

.be il le fervit d’un homme de fa Tribu qui
avoit une particuliere coniroilïanee de tout

. ce qui s’était palle dans la maifon roiale , 8c
uin’étanr pas moins artificieux que méchant *

etou tres-propre à exciter un grand trouble.
Aînli étant alïillé d’un tel Confeil il feignit
d’être Alexandre, 8e qu’un de ceux à qui He-

xode avoit donné charge de le faire mourirôc
Arifiobule fan frerc , les avoit fauvez , 8c en
avoir fupofe’ d’autres en leur place.Cer hom-
me cnfle’ des efperances dont il le flatoit en-
treprit de tromper les autres comme il fe



                                                                     

ne Ha s r o r netrompoit lui-même. ll s’en alla en Crete,
.perfuada tous les Juifs à qui il parla , tire
(d’eux de l’argent , 8e pailla de n dans l’lflc de

Melos , ou fur cette creance qu’il étoit du
fang roial on lui en donna encore beaucoup
davantage. Alorsil s’imagina plus que ju-
mais qu’il viendroit à.bout de [on deliein;
promit de recompenfer ceux qui l’allillco
raient , Se étant acompa né par eux refolut
d’aller à Rome. Quand il en: mis pied à ter-
re à Puteoles tous les Juifs qui y étoient , 8e
particulierement ceux qu’Herode avoit obli-
pgez , le prellerent de le venir voit,& le confi-
deroicnt deja comme leur Roi , dont il n’y a.
pas l’ujet de s’étonner ., puifque les hommes

ajourent ailérnent foi aux chafes ui leur (ont
agreables, 8e qu’il étoit dilfieile n’être pas
trompé paume (i grande tellemblance. Car
elle etoir telle que ceux qui avoient converfé
lamilierementavec Alexandre . doutoient fi
peu que ce ne fût lni’ , qu’ils ne craignoient
point de l’alluret avec Rumeur. Lors que le
bruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Ju’fs qui y demeuroient en fi grand nombra
ancrent en rendant ’graces à Dieu d’un bon-
heur fi inefperé au devant de cet impolleur ,
de leurs aelamations mêlées aux limbaire
qu’ils faifoient ont la profperité , témoig-
noient quel était leur refpeéi: pour la gran-
deur de fa nailfanc’e du côté de la Reine M:-
riamnç dont ils le eroîoicnr être le fils. Ils le
rencontrerenr qui venoit dans une litiere avec
un fuperbe équipage , parce que les Juifs de:
lieux où il pailloit ne plaignoient rien pour fa.
.dépen le. Mais quoi qu’on pût dire à Augulie
de ce pr’etendu Roi des Juifs il tu: peine d’y

a



                                                                     

H DES Juin. 2;:aioïitcr foi, parce qu’il eonnoiflbît trop l’ha.
bileté d’Herode pour croire qu’il fe-fût [aillé

inculper dans une affaire fi importante.Nean-
moins comme il ne vouloir pas defefperer
- ne la chofe ne Fût vraie, il commanda a l’un

e fcs affranchis nommé Celui: qui avoit
connu tres ,- particnlieremenr Alexandre 8c
Arîfiobule, de lui amener cet homme.ll l’alla
querirl’dc r: lailla tromper comme les autres 5
mais Augulle ne le put être parce qu’il les
furpaËoit tous en jugement, et ne cette ref-
fcmblance quelque grande qu’elle fût n’était
pas telle qu’pnn’y remarquât quelque difFe-

irence en confiderant attentivement cet im-
polteurfianr parce que le travail lui avoir fait
venir de calus aux mains1qu’à caule qu’aiant
roûjours’vécu auparavant dans la ballelle de
fa condition , on ne voioit point en lui cette

race que la noblelle du fang 8e l’éducation
. aunent iceux qui [ont .élcvez avec grand
foin. Ainll ne doutant POlnt que le maître 8e
le difciplc n’agillcnt de concert pour tromper
le monde. , il demanda à ce faux Alexandre
qu’était devenu Ariliobnle fan feere,& pour-

uoi il ne venoit point comme lui demander
’étre traité feint) qu’il avoit [nier de le pre-

cendre... Il lui répandit qu’il étoit demeuré en
17m; de Cypre’ pour ne (e point expofer au

cril de la mer,afin que s’il fût venu faute de
lui ilkrrc’ûât aubains un des enfans de Ma-
riamne. Aianr’ parlé ainfi fort hardiment z de
cet autre homme qui étoit l’auteur de la four-
be aiant confirmé ce qu’il difoi’t,Àugulie tira

à part ce frime minimes; lui dit : j" Pourveu
queutons ne continuez ’pas à’tæ’ich’er de me "

tromper comme les autres je vous promets ’f ’



                                                                     

est H r s r o r n e,, pour recompenl’c de vous fauver la vie.Di
,, tes-moi donc qui vous êtes , 8c qui vous a
,, mis dans l’efprit une cntreprife de cette im-
,, portance: car un dellein fi grand 8e fi artifi-
,, cieux furpalle vôtre âge. Ces paroles de
l’Empereur e’ponvanterenr tellement ce mile-
rable, qu’il lui avoua toute la fourbe: lui dit
qui en avoir été l’inventeur, 8e [de quelle for-

te elle avoit été conduite. Augulic pour lui
tenir ce qu’il lui avoir promis fe contenta de
l’envoier aux galeres , à quoi il étoit propre,
étant extrêmement fort 8c robulle , 8c fit
pendre celui ui l’avoir li bien infiruit.
Qtant aux Jui s de l’lfle de Melos ils en fu-
rent quittes pour l’argent u’ils avaient dé-
pcnl’e fi mal a propos pour aire de l’honneur

au faux Alexandre : 8e une fin li honteufe
étoit digne d’une entreprife fi rameraire.

CHAPITRE XV.
Arrhel’ans Epoufe Glapbyra un"): [:414me

drefcn fine. Auguflr fur le: plaintes que les
Ïuif: IuEfi-nt de lui le nique à Vienne dans
le: Gaules , à unît à [a Syrie le: états Qu’il

j p poflëdoit. Mm de Glaphyre.

75;.L0rs qu’Archelaus fut retourné en Judée
8e qu’il eut pris polleflion de’fon ’Erlmar-

a chie,il ôta la grande factificature à Joazar fils
. de Boëtus , qu’il acufort d’avoir favorifé le

parti des feditieux , 8e la donna à ELEAZAR
. frere de Joazar. Il rebâtit enfuite fuperbc-

ment le palais de Jerîcho : lit conduire dans
un grand plan de palmiers qu’il avoir fait au

’ dcllous,la moitié de l’eau qui palle dans le vil-

lagc



                                                                     

DE s J u r a s. 1.3,
luge de Neata z eonflruilit un bourg qui!
nomma de (on nom Atchelaïde; 8c ne craiga
nir point de violet nos loix en épeurant Gla-
yhita fille du Roi Archelaus 8: veuve dlAlc-
xandre (on Frete de qui elle avoit des enfans.
Elena: ne jouît pas long-teins de la grande

rfixcrificature z car Atchclaus la lui ôta pour
la donner à Issus fils de Sias.

En la dixième année du gouvemement dc7î7.
ce Prince les principaux des Juifs &dcs Sa-

i matitains ne pouvant foulïtir plus long-rem;
(a tirannique domination [lacuferent devant
Augullc , a fc porterent d’autant plus hardi-
ment àlui en faire des plaintes qu’ils favoicnt
qu’il lui avoit cxprcllëmcm recommandé de
gouverner les fuicts avec toute forte de bonté
86 de juftice. Augulle s’irrita de telle forte

.contre lui, que fans daigner lui écrite ii dit à
Archelaur (on Agent à Rome , de partir à.

.Phcure même pour l’aller querir 8: de le lui
amener. Il obeït : 8c en arrivant en Judée il
trouva [on maître qui faifoit un grand Rhin
i à Tes amis. Il lui expofa f2 commiflion 8: l’a-
4 compagna à Rome :où aprés qu’Aligufic eut
1 entendu l’es aeufateurs 8c fcs défcnfcs il con-
. fifqua tout ce qu’il avoit d’argent 8; l’envoia

en exil à Vienne qui en: une ville des Gaules.
Ce Prince avant que de [recevoit l’ordre

ç «Taller trouver Augufte , avoit eu un fange
. qulilavoit racontéâ les amis. Il lui rembla-
. quiil voioit dix épies de blé tous meurs a: ex-

trêmement temBlis de grains.St que des bœufs
v les mangeront. S’étant éveillé il crent ne de-

voir pas neâliger ce fouge , 8: envoia querir
ceux qui pal bien: pour les pluïcapablcs de le

* lui. immigrent : mais comme ils ne s’accr-



                                                                     

sur, lifts-rennedoient point entre eux , un Ellenien normné
Simon le pria de lui pardonner s’il prenoit la.
liberté de lui en donner l’explication , a: ’lui.’

dit enfuit: z ,, (lue ce ronge prefageoit un,
,, changement dans (a fortune qui ne lui fe-
,, toit pas favorable,parce que les bœufs Font-
,, animaux qui pallient leur vie dans un:
,, travail continuel,& qu’en labourant la tet-
,. te ils lui font changer de place se de forme.
,,’Quc ces dix épicsmarquoient dix années ,,
’,, parce qu’il ne r: palle point d’année que lai

,, terre n’en produire de nouveaux par un:
,, revolution continuelle :. 8c qu’ainlila fin de.-
,, la dixiéme année feroit la liarde lixdomina-
,, tion. Cinqjours aptes qu’on lui eut airai;
expliqué ce longe l’Agent arriva qui lui apor--
na l’ordre d’aller trouver Augullc.

La PrinceIle’Glaphyra (a; femme eut un au-
ne fouge. Nous avons via comme elle avoie.
époufe en premieres noces Alexandre fils du:

’Roi Hermite. Après finldrt’lc’RoÎ Archelsus.

Ion pere la marra aux Roi Be Mauritanie;
qui mourut aulli s 8e enérant veuve elle rem
tourna en- Cappadoce auprès de En. poter-
Alors Arche-laits l’Ethnarque conçcux une il.
violente. pallier: pour elle qu’il’repudia Ma.-
riamne fafemme-, 8e l’époul’a. Comme elle.»

étoit donc avec lui elle eut untel longe. Il.
lui [Emblaqu’elle voioit Alexandre (on pre-2
mier mari , 8e qu’étant toute tranfportéede;

joie elle voulut l’aller emballer; mais qu’il;
lui avoit dit avec reproches : ,. Vous aven
,, bien fait! vainque l’en a talion-de croiras
,. qu’il ne Faut point-le fier aux. femmes, puis;
,.,quc mîaiant e’ré donnée vierge &«aiant eûa

arde vous des enfans ,, le dL’fiI de gaffer ride.



                                                                     

n r s fuir; si 4 2,35
fecondes noces vous-a fait oublietl’âmou’t fl
que vous deviez me. confirmer inviolable; H
8e que ne vous contentant pas de m’avoir et
fait un tel outrage vousn’avez point eude W
honte de prendre un troifiême mari; 8c de le
rentrer imprudemment’dans ma famille en W
épaulant Atghelaus ,mon’ffrerë.’dM.ais mon?

affeétion fera plus confiante que la vôtre : l5
Je ne vous bub’lie’ra’i pas comme vous m’aïii

vcz oublié : 8: en vous retirant à moi com- «
me une choie qui m’apartient, je vous" déli- ri

vrerai de l’infarnie dans laquelle vous vi- ii
i’vez. Cette Prineelfc raconta ce fouge aïs
quelques-unes de (es iaunes , se mourut cinq
jours après.

- - J’ai crûz’qu’il n’étoîtpas hors de propos de

importer ceci fur le (me: des Rois 8e des
Grands,paree. qu’il peut fervir nonfeulement
d? un exemple, mais d’une preuve de l’immor-

.talité de l’aine a: de la divine providence.Que
I fi.quelques-uns trouvent que femBlaKIes cho- , A
fes doivent pallier pour incroiables , Fils peu- i

’ vent demeurer dans lEur féminin: Paris trou-
ver étrange que d’autres y ajoûtenit Foi ,’ Be

p qu’en étant touchez ellosleur fervent pour
f’s’exciter à la vertu. Quant aux états qu’ait-

* chelaus Vpdll’edoitmugufle les unitàzlar Syrie,
’ 8c. donnai charge àIiCV’yr’enius qui avoit Eté.’

i4 Coiiful d’enfaire le déneimbremenikdtven
dre le palais d’Archelans. ’ ’



                                                                     

iïairr"riarar Ï
,artrritetrrriï
To 1 R E
rif-DES JUIFS. l

7Livrer DIX-HUITIÈME.
J7 . .- fi’ ”C.H Mr r en: P ne me x".

furia: à! Sadocpnnnenrl’ua tondu deàomlreé
, ’ mm! que l’enfaifiît dans la Ïude’e, par" Éta-

’ sur une quidam-Sam , à unirent une.
*- ryes-grande guerre civile. l v

a", ,Y ne N ru-s..5euateur Romain qui
a ,éeart un homme de rites-grandissante,

- 8e qui après avoir palle i par tous les»
.-aurres degrez d’honneur avoit été élevé à la.

. dignité de Conful, fut commqnous le venons
- de voir, r,, établi par AugrlfleiGouverneur de
.Syrie ,’avec ordre d’y faire le dénombrement- .

. de tous lesbiens des particuliers g se. Corio-
-.Nrus.qni, commandoit un corpsd’e cavalerie

fut envoie’ avec lui. pour gouverner la Judée.
Mais comme cette province venoit d’êtres
unie à. la Syrie, ce fut Cyrenius 8e non paslui
qui y fit le dénombrement , a: qui fe’faifit de
tout l’argent qui’apartenoit à Arelrelaus.

Les Inifs ne pouvoient foulïrit d’abord ce
dénombrement : Mais Ioazar Grand’Sacrifi-
cæcums-ile Boëcus leur perfuada de ne le pas



                                                                     

i n 1-: s Jar r s. 23-7opiniâtrer à renfler. Et quelque terras apré
un nommé; fanas qui étoit Gaulanite a: de
la ville de Gamala,alfille’ d’un Pharifien nom-
ime’ ’Savoc follieita le peuple à le foûlever 3.
difant que ce dénombrement n’e’toit autre
choie qu’une manifeüe declaration qu’on les

vouloit reduire en fervitude : 8e pour les ex-
horter à maintenir leur liberté il leur repre--
(enta , l’ que fi le fuccez de leur entreprîte-
ftoit heureux ils ne joiiiroient pas avec W
moins de gloire que de repos de tout leur W
bien : mais qu’ils ne devoient point cf erer if

f uc Dieu leur fût favorable s’ils ne fai oient ’î

’ de leur côté tout ce qui feroit en-leur pou- "-

’ voir. L sii Le peuple fut li touché du: difcours qu’il-
fe porta aluni-rôt à la revolte. Il en ineroia-

. blc quel fût le trouble que ces deux hommes-
’ exciterent de tous côtez. Ce n’étoit u:
A meurtres a: que brigandages :2 on pilloit m-

d’rfferemment amis 8e ennemis fous pretexte
de défendre la liberté publique :on tuoit par

’ le defir-de s’enrichir les perfonnes de la plus
’ grande condition : la ra de ces faditieux;
V pana jufqu’à cet excez de ureur qu’une gran-
’ de famihe’quifurvim’ne pût les empêcher de.
’ forciî’rl’ds villes ni de répandre le fang de ceux

Édeieur propre nation a 8e l’on vit mêmesle
i feu de Cette cruelle guerre civile porter les.

’ fiâmes juf ues dans le Temple de Dieu , tant
* c’efi une claie prrilleufeqno- de vouloir ren-

lve’rfe’rl’lesiloiat a; les coûrumcsde fou païs.

La vanité’qn’eu’rentl Iudas.& Sade; d’éta-

blir une quatrîé’me Se&c &’d’:rtirer après eux-

tous ceux qui avoient de l’amour pour la nou-»
venté ,,fut larcaufe d’ami-grand maL. une



                                                                     

23’s H r s r o a R a
troubla pas feulement alors toute la Judée ,
mais il jetta les femences de tant de maux
dont elle fut encore affligée depuis. Sur quoi
j’ai crû à propos de dire quelque cbofe des
maximes de cette feéte.’

CH.A1’ITRE IL.

Dr: que?" Stèle: qui étoient parmi lexîuifi.

Clin: qui faifoient parmi les Juifs une
i profcllion particuliere de (tigelle étoient
depuis plulicurs (ieclcs divifez en trois Seâes.
des Efleniens,des Saduee’ens,& des Pharifiens,
dont encore qpe j’aie parlé dans le feeond li-
vre de la guerre des Juifs. , je ctoi devoir en:
dire ici quelque choie.

La maniere de. vivre (k5 arifiens me nie
molle ni deliçieufe , mais, ruiple. Ils s’ata-
chent opiniâtrementvà ce qu’ils fe perfuadent
devoit emballer. llSleQflOtCl’It tellement les
vieillards qu’ils n’ofçut les contredire, Ils.
attribuent audcfiin,tgut ce qui arrive , fans
toutefoisôter à [Élimnmeileæouvoitd’i côfem
d’un; forte que, tonnes. fê!lëqîïgar leur: de

Dieu, il dépendue muoit» denâtre’volonté
..de nous. porter la îa, guru ï ou. au vice. Ils.
.cmiengque les aines (ont: immortelles : qu’el-
.Ies(fontïjugées dans Quanta monde ,’ a: re-
.mmpenféesouiaunisS.[(9103 (IN-93:3 ont été
.en-çeluircixaertueufçs ou) VÂClËQÈS z que Je;

"maronner: ramenait EÇSWPëiflm’Blfiflœ
dans cette autre lieuse, que-lésantros revien-
,nent en celleeci. n Ils-le font aquis par cette
i me: amati grandejutgrltépagnublexeur

760



                                                                     

n a s u-ir r-s. a 9.fie qu’il fuit leurs fengimens dans tout câlin.
repartie le culte de Dieu 8e les.prieres falern-
ne les qui lui font faites W ainli des villes.
entietes rendent des témoignages avantageux
de leur vertu , 8e de leur manier: de vivre , 8c.
de leurs difcours.
n L’opinion- des Scducéens cit que les amen:

meurent avec le corps : que la feule chofcr
que nous femmes obligez de faire cil. d’obfer--
Net la loi , 8e que c’en; une aâion de vertu:
de ne vouloir point ceder en fagefieà ceux.

ui nous l’enfeignent. Ceux. rincette. feâe:
font en petit nombre, mais elle cit-com ofe’e
ides perfonnes de laçplus (grande condition.
Rien ne fe fait ptefque que parleur avis , à.
eaufe qpe lors qu’ils font élevezveonrre leurs
defir aux chargesaeauxr honneurs ils font
contrains de fc conformer a la conduire des.

*Pliatifiens , parce ue lepeuplene failli-riroit:
pas qu’ils enta

1 Les il iens qui font làrtrolfréme me
i atribuenrôt remettent toutes chofes fans ex--

[ceptîonà-laprovidence de .Dleu.. Ils croient
les rames immortelles , cillaient qu’on doit:
travailler de.tput:forrpouvoir, out pratiquer;-
’la initia , 86- le contentent , Fenvoier illeurs
offrandes au Templevfansy 311c: faire des fat-
orifices , àeaufqunïilsen. (tintenpagtiçulicgç

I avec des ectomoniesoeucore plus: grandes.
l Leurs murs ont irreprochablessatlcur feu-
. le ocupation. «une «zinzinula une. Leur; .
vertu cit fi admirable qu’elleifutpafl’e’. de, beau-

coup celleJd’e ectasies Grecs ô: dentures. un-
: rions, parce qu’ils enfonc-mmelcur étude se

s’y apliquent -oontinuellement..1ls. polledent-
ensima haussera» commun dans que. lesti-

p v



                                                                     

’-reconnoîtrc pour Seigneur a: pour Roi : ce ils

140 H’IS’I’OIRE’
cites y aient plus de par: que les pauvres ; a; l
leur nombre cri de plus de quatre mille. lis
n’ont ni femmes, ni ferviteurs , puce qu’ils
(ont parfumiez que les femmes ne contri-
buent pas au repos de la vie a 8: que pour le
te ard des fervitcurs c’eft olfenfer la nature
qui rend tous les hommes égaux que de (e les
vouloir aflîijetir : mais ils fr: fervent les une
les autres a: ohoililïent des gens de bien de
l’ordre des Sacrificatcuts qui reçoivent tout

. ce qu’ils recueillent de leur travail ,. 8c prcuv
nenr le foin-de les nourrir tous. Cette manie.-
re de vivre cit prefque la. même que ceux
que l’on nomme l’lilies obfervcnt parmi les

Daces. 1Judas dont nous venons de parler fut l’au»
ceur de la quatrième faire. Elle convenoit en
routes chofcsavec celle des Pharifiens , ex-

4 cepté que ceux gui-en font profeflion foùticn-
ment qu’il n’y a que Dieu feu! que l’on doive

ont un fi ardent amour pour la liberté qu’il .
’ n’y a point de tourmens qu’ils ne foufiiichne

86 ne lailYaKent fouifiir aux perfonncs qui leur
i (ont les plus cheres , plûtôt que de dônnerà
i quelque ôme que ce fait le nom de feignent

8c de maître.Sur quoi je ne m*étendt’ai pas da-
vantage, parce que c’en une chofe comme de
tant de performer, qu’au lieu d’aprehendee

’ que l’on n’ajoûtât pas foi à ce que j’en dis ,

ï j’ai feulement fujet de craindre de ne pouvait
exprimer jufques à quel point Valeur incroin-
ble patience a: leur mépris des douleurs.Mnis
cette invincible fermeté de courage s’elt en-
tore acreuë parla manier: li outrageufe dont.
cabanera: Gouverneur de Judée-a traité

I " me;



                                                                     

. a a s I u t r s. :4;nôtre nation , sa l’a enfin portée à le revenu:

contre les Romains. e

CHAPITRE In.
Mm de Sqlnme’ fleur du) Roi Hernie. le Grand.

Mort d’Augujh. Tyben lui fistule À-I’Em-

pin; and: le Tumguebâtü tu [Imam
de T15": la ville de Tfinide. Trouble:
puni le: Parti»: à dans Pli-Menin. dams
"aubin du: le Romane de Cmegm. Gn-
nuaient: zfl- envoi! de Rem on Orient pour]

1 «fumai ÎWMÎIC’ de flupira,ovfl aqui-

v final p17 Défi». - - - v
-- Prés que Cyrenius eut vendu les bieos7n.

qui failloient partie de la confifeation W
Çd’Archelaus , 8c achevé ce dénombrement t
suife fit trenre-fept’ans de uis libiçàilllc
V ’Aâîum , gagnée par Augulçelfur Antoine ,

les juifs s’érans foûlevez contre Joan: Sou-
Lverzin Sacrificàteur il lui ôta cetee’chàrge 8c
la donna à A N A un s fils de Seth.

Nous avons vû comme Herode &Phîli .751;
«pes furent maintenus par "Augufle danst F:
.Tetrarchies que le. Roi Herode, ,le,”Qra’nd .
leur pcre leur avoit lailfees par fonteeflànient; ”
La; ces deux Princes n’oublierent rienpour s’y
établir le lus avantageufcmcnt qu’ils prirent.
Herode lama Scphoris de murailles 8e la.
rendit la principale 6c la plus forte place de
Galilée. Il Fortifia suffi la ville de Bcratam-

Çphtha 8c la nomma Juliàdc en l’honneur de

l’Im ’eratricei. j Ï ’ ’ , l Ï
,P flippes de fan côté embellit extrême-

ment Paneade qui en prés les fouines du
i Hïjl. Tom l I I. X



                                                                     

2.44. Hrsirorxz .Jourdain de la nomma Cefare’e. Il augmenta
,aulli de telle forte le bourg de Bethfaïde allie
fur le rivage du la; de Genefarerh qu’on

l l’auroit prispour une ville, le’pcucpla d’habi»

rans,l’enrichit,8e le nomma Julia e en l’hon-

neur de Julie fille d’Augulte. .
, Durant que Coponius gouvernoit la Judée,
il arriva le jour de la fete des Aiymes que
nous.notnmons Pâques,que les Sacrificateurs

.aianr la ouV.crtàminuit les
tres. u en? , ne ues Samaritains ea-

.xî;°erem femtementaansqjerufalem , 8c ré-

.pandir’en: des «de. morts dans les gaussiez
a: dans tout le relie du Templq: ce qui ren-
dit les Sacrificateursplus teigneux pour l’a-

venir.” h754. un par aptes Coponius étant retourné a
;que MarcusVAvarus l’acceda à fa charge
* gcicüuverneu’r de ’].udée,8t en ce même te’ms

’ Salômé’fœur’ un Roi Herodc le Grand mou-

flai. ZElle laina à Julie outre l’a Toparchîe ,
’Ïamnia ,Ifliaiaëlide allife dans le Champ , a:

* Archclaïde où il y avoit un lues-grand nom:-
’ * me de palmiers qui portoient d’excellens

fruits; ’ ’755:1 Anniirszui’as fucceda à Ambivîus , a: ce
"fur durant, (on gouvernement qu’Augufte
l’ Cefar mourut étant âgé de foixante a: dix- .

[cpt ans. Ce Prince qui fut, le feeond 15m.
" puent des Romains regna cinquante-fer): ans

fix mois deux jours , en y comprenant les
q’uatorz’e’ans qu’il avoit regné avec Antoine.

7(5) Train Neron (on beau-fils , 8c fils de
Livie (a femme , lui fuceeda à l’Empîre’, 8c

envola pour fiiccelfeur’ à Rufus , Valerius
CRANE qui fut le cinquième Gouverneur



                                                                     

me s I] u î .1: "s. 14,
snanan, Il ôta la grande Sacrificature ai h ;

Ananas , 8e la donna à Imam. ,fils«dev Fabiris
qui fut bien-tôt aptes dépote pour mettre en
fa place ELEAZAR fils d’Ananus. Mais un an
après. on la lui ôta pour la donner à Surah
sfils delCamit quine l’exerça qu’un au ,.& En:

«une de la refignet à Je eph- innommé
13mm. ’Gratus après avoir durant onze
ansÏgouverné la Judée s’en retourna Rome,

, et Ponce Pian-ra lui (accula.
* Herode le Terrarque aiant gagné les 1,011757. .
ces gtaeesde l’Empereur Tybere ,u bâtit une
ville à qui il donna à carafe de niai le’nom’d;

Tyberiade; Il idioiliupour ce fuie: hindi-c
lus Fertilesternoirs de me la .Galiléeî, ’ ni

en: fur le borddu’laâ de Genefateth , 8: délire
les eaux ehandesd’Emmaus [ont tontes prol-
thes. Il peupla cette nouvelle ville en partie
d’étrangers 8:"an partie de Galiléens. dont.

’ umlqucslunsfnrenr. contrains des’ y enfilât;

* miel! y eurdesgeugitsbmmesqui relurent
de leur bon gré. Ce Prince avoie untel clef":
de rendre eeenïvillotres- eupléequ’il y ire-
en: menteries portâmes V amoure condi-
tion quizs’yïrendoiçmadeaonres parts , .6: en-
Ârc’: imputais nanan. ailoit qu’on n’était pas

affuré «rescindent pointeroient Il leur
accula de rands privilegee,’ a: fit beaucoup
de bielrà p ufieurs , donnant des terres aux
une 8c des maillons aux autresafin de les
obligervàroænvpoimpauie , comme il auroit
rautrementncili(iriet’rlidëelleucrainelre , parce qùc
«’le’llea-où elle marmonnai: tout plein de
fepuleecs", ce qui et! fi contraire à nos filoit
«que l’on aile durant. [cpt jours pour impur
lorsque un un trouvé’dans deslieupag-

bhblos. X ij " ’ n



                                                                     

au. H t s rr o I x a"
7R» Ence’ ultimatums Panna-n: Roi des Pat-

une: fut iué’en trahifon par PHRAATAC! fou
fils en la maniere que je vai dl!e* : Phraate

k aiant plufieurs fils lcgitimes , devint éper-
duëmcnt amoureux d’une italienne que l’int-

pereurlui avoit envoie: entre antres prefens
qu’il’lui’uoit faire, 8c qui étoit parfaitement

belle. Il ne la confidera au I commencement
que Comme l’une de’fes concubines : mais fa

paillon croiflbit toûjonrs 8e aiant déja tu
f.- d’elle Phraatace , il l’époufa. Comme elle

i rémittente puiEame fut-fou efpnit elle con-
çut le delTein -.de faire tomber l’ûnpirc, des
Pannes entre les-mains «le-fou fils ë 6c parce
°qu’ellc neleçpouvoir efperer: qu’en faifant

éloigner les enfans legîtimes de Phraatc, elle
lui propofa ac le pria de. les envoie: en étage
à Rome. Ce Prince qui rie-lui pouvoit. rien
refufcrzs’y refnlut. A5115; thaatace demeura
full auprès-dolai ; &ncerdeteflable fils «eut
tant d’impatience dei règne: a que (dallant
d’attendre limon de (on pereil-le fit. tuer par
le confeildefa mer: , avec laquelle on étoit
pal-ondé. qu’il vivoit d’une manicre abomi-
arableH L’horremdence parricide joint à un
iourte excita’conltcvlnlttmcltcllë haine et fi
sandale qu’il fiat. chaire a: mourut avant in
d’avoir pû s’affermir dans fan criminelle do-

mination. -- .Alors toute la noblelre croioit que
l’état ne [c pouvoitmaintenir quepar la conu- i

duite d’un Roi , &quinn’en vouloit point qui
ne fût de la race des Arfecidesæonlidcxant la
famille de Filtrante comme fouillée par l’hor-
riblc’impudicité de cette Italienne ,. choifit l

«Irlande, qui étoit du rang roial pour l’élever

i. le I



                                                                     

I

V p mais: Jung. 1.1.;fur le trône , 8; lui envois des Ambàfliadeursl
Mais ce Prince étoit fi colcre , fi cruel, a: de
fi difficile accez que le peuple ne pût le fouf-
frir : on Confpira comme lui : 8c comme les
Pannes portent- :oûjours leurs épées il fut
me dans un feftin . ou comme damnes le di-
fcnt dans uneehaflë.- . J , a .

Ainli les Pannes n’aime plus deRoi cn-.
voicrentà Rome demander pour regner fur
eux hm des fils de Phraate qui y ami: en
ôrage. On leurndonna Vonone que l’on prc- ’
fera. à fes frcres , parce qu’on le jugea plus
digne qu’eux d’être élevé par le commun

confinement de deux fi grands empires à ce
haut degré d’honneur. Mais comme ces Bar-
bares (ont naturellement ineonltans a; info-
iens -, les principaux d’entre ceux (e repenti-
rent bien-tôt de leur choix 8c dirent qu’ils ne
vouloient plus obeïr à un efclave , apcllanr
ainfi ce Prince à caufe qulil avoit été donné
en étage aux Romains. u Car ce n’cfi pas ,
ajointoient-ils , ledroir de la erre 5 mais «
l’une des conditions d’une paix honteufe «
qui nous l’ai donnétpour Roi. Enfuitc de l’
cette revolle ils envoiereur offrir la couron-
ne à Annule Roi des Mcdcs qui étoit de
la race des Arfacides. Il l’accepra avec joie
a: vint avecrunc grande armée. Mais comme
il n21 avoit que la noblelle qui eût en part à
be e angement , Vonone à qui le peu le étoit
demeuréfidele , vainquit Artabane ans une
bataille, a: le contraignit de s’enfuir dans les ,
montagnes de la Medie. Artabane rallëmbla
depuis de grandes forces, donna une fccondc
bataille ou Vonone En: vaincu 8c s’enfuit
avec peu des liens en Armcnic. Arœbane

X iij



                                                                     

au: Hi sec-nuaprés a’v’oir’ fait un grand carnage des Pannes-

s’avança iniques a Ctheliphon 8c demeura
ainfi maîrre. du roiaume. Quant à Vonone
il nefut pas plûtôt en Armenie quîil forma-
ledeli’ein de s’en rendre Roi- Il envola pour.
ce fujct des AmbalTaxlèurs àARome : mais.
T bere ni le méprifoit 8c ne vouloit (pas
o enfer Cles Parthes’qni menaçoient de de-
elarcr la guerre à l’Empire,rcfufa de l’aflifter.

Ainfi [e voianr fans efperanee de rien obtenir
a des Romains 8: que le plus paillant des peue

ples de l’Armcnie qui habite auprès de Ni-
phare avoit embrallé le parti d’Artabanc il fe
retira auprès de Silanm Gouverneur de Syrie,
qui le reçût en confidemtion de ce qu’il avoit .
autrefois été élevé dans Rome. Et Arrabane
qui ne trouvai: point alors de refillance éta-
blit Oxoné (ou fils Roi d’Armenie.

769. A N r r oc au a Roi de Comagene étant
mon: en ce même tems , il s’éleva une grande
conteflation entre la nobleIÎe 8c le peuple. La
nobleiTe vouloit que le roiaumc fût reduit en!
province : a: le peuple infiltoit au contraire.

être gouverné pareur: Roi comme aupara-
vant. Sur cette difputc GsaMAmcus fut
envoie en Orienr enfuira dlun arrêt du Senat:
a: il femme que la fortune prepara cette oca-

Ifion pour perdre ce: excellent Prince : car
apre’s ,,avoir mis les affaircsau meilleur êtas
que l’on pouvoir faubaiter, ilfut empoifonnc
par Pifom comme on le verra ailleurs.

l

Qui.



                                                                     

ses jures; ’ 147

Citant-rit: 1V.
la Turf: [apurant fi impètiemm: que Pilate
n Gouverneur de la fadée eût fait entrer dans ’
. faufilant de: drapeaux où Emilia figure de

l’ Empereur qu’il le: enfuit mirer. bilame:
de Alissas-Cireur Horrible méchantete’fai-

r: une Dame Romaine par de: Prêtres de 10
Duflc [fis z dirimant que T112": enfit.

Ilate Gouverneur de Judée envoia «177°.
quartier d’hiver de Cefare’càJerufalem

des troupes qui portoient dans leurs drafpeaur
des Images de l’Enipereur .- ec qui cil l con-
traire à nos loix que nul autre Gouverneur
avant lui n’avoir rien entrepris de femblable.
Ces troupes entreront de nuit t 8: ainfiion ne
c’en a erçût que le vlcndcmainnAufli-tôt les

uifs tirent en grand nombtetrouver Pilate
Cefarée , a: le conjurerentî durant plufieurs

jours de faire porter ailleurs ces drapeaux. Il
le reFufa en dirent qu’il ne le pourrait (ans
.oŒenfet l’Empereur. Mais comme ils conti-.
nuoient toujours de le palier il commanda;
le feptie’mo jour à [es gens de guerre de r:
venir feerettement fous les armes 5 a: monta
«fuite fur! (ou tribunal qu’il avoit fait drefo
fer à. dell’einduns le lieu des exercices publics.

arec qu’il étoit plus propre que nul autre
a le: cacher. Alors les juifs continuant à lui
hue la même demande il donna le lignai à
fics foldats, qui les enveloperent aulIi-rôt de
tous côtez : a: il les menaça de les faire mou-
rir s’ils infiftoient davantage , 8c s’ils ne s’en

retournoient chacun chez. oLXA ces paroles
111)



                                                                     

2.4.8 H r s71 à r n r
ils (e ictterent tous par terreôc lui prefente- i
rent la gorge à découvert,pour lui faire con-
naître que l’obferv’ation de leurs loir leur
étoit beaucoup plus chere que leur vie. Leur
confiance ecce zele fi ardent pour leur [6° i
ligion donna tant d’admiration à Pilate qu’il
commanda qu’on reportât ces drapeaux de
Jetufalem à Cefarée.

771- Il voulut cnfuite tirer de l’argent du (acté
tréfor pour faire venir dans jerufalem par des
aqueducs de l’eau dont les fources en étoient
éloignées de deux cens (fades. Le peuple s’en
émeut de telle forte qu’il vint par troupes en
fies-grand nombre lui en faire des plaintes
8c le prier de ne pas continuer dans ce dcfiein;
8C quel ues-uns mêmes , ainfi qu’il arrive:
d’ordinaire parmi une populace tumultuaire-
ment aŒemblée , lui dirent des choies client I
fantes. Il commanda à les foldats de cacher-
des bâtons Tous leurs habits a; d’environner
cette multitude s a: alors qu’elle commença
àlui dire des injures illleur donna le vlignaL
pour exeeuter ce qu’il avoit refolu. Ils ne lui-
obcïrent pas feulemeutamais firent plus qu’il:
ne vouloit: car ils frapeten-t indiffèremmene

’ fables feditieux 8c fur ceux qui ne l’étaient
pas. Ainli comme ces Juifs n’étoient peine
armez il y en eut ,plufieurs de tuez 8c de
blcliez . a: la fadition s’apaifa.

771. En ce même tems étoit Issus qui étoit un
homme (age , li toutefois ou doit le confi-
derer fimplemcnt comme un homme tant res
œuvres étoientadmirablele cnfeignoit ceux
qui prenoient plaifir à être inütuits de la ve-
xité,& il fut fuivi non feulement de plufieurs
Juifs , mais de plulieuts Gentils. C’était le



                                                                     

nus Jans. 149Cam-st. Des principaux de nôtre nation
l’aiant acufe’ devant Pilate il le lit crucifier.
Ceux qui l’avaient aimé durant fa vie ne l’a-
baudonnetent pas aprés fa mort. Il leur apa-
rut vivant a: reliufcite’ le troifie’tnc jour ,
comme les-faims Propheres l’avoient predit
8: qu’il feroit plulicurs’ autres miracles.C’c(l:

de lui que les Chrétiens que nous voions
encore aujourd’hui ont tiré leur nom.

Environ le même teins il arriva un grand 773.
trouble dans la Judée, 8c un horrible fcandale
à Rome durant les facrificesvd’lfis. Je com-
mencerai par parler de ce dernier 1., a: revien-
drai cnfuitc à ce qui regarde les Juifs. Il y
avoit à Rome une jeune Dame nommée Pane
un: qui n’étoit pas moins illuflcrc par fa
vertu que par fa nailÏance , ni moins belle
qu’elle étoit riche. Elle avoit époufé uranie

u’on ne fautoit lotier davantage qu’en di-
ant qu’il étoit digne d’être le mari d’une telle

femme. Un jeune entilhomrnc qui tenoit
un rangf-tres-confi table dans l’ordre des
chevaliers , conçût pour elle l’amour le plus

. violent que l’on puilre s’imaginer : 8c comme
elle étoit d’une condition a: d’une vertu à ne
f: laitier pas gagner par des prefens , l’imp
pollibilité de réüliir dans (on deEein augmenta
ta encore fa palliai. Il ne pût s’empêcher

- de lui offrir deux cens mille drachmes : se
elle rejetta cette propolition avec mépris.
La vie devenant alors infuportuble à Mundma
car c’étoit ainfi que ce gentilhomme s’apela

loir , il refolut de (e laitier mourir de faim
Mais l’une des affranchies de (on pere nom-
mée lié qui étoit fort habile en plulicurs
choies qu’il vaut mieux ignorer que ravoir...



                                                                     

ne Plis-cornele découvrir , et le conjura pour l’en dérouta
net , de ne point perdre .l’cfpcrance , puis:

u’ellc lui promettoit délai faire obtenir ce
qu’il deuton» fans qu’ililui en coûtât plus de

cinquante mille drachmes; Une telle pro-
pofition fit reprendre courage ànMandus ,
8: ilrluî donna la femmes qu’elle demandoitw
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’ar-
peut étoit inutile pour tenter une perfonne-
I charte, elle refolut, de le fervir d’une autre

voie :l 8c parce qu’elle [avoit que cette Dame.
avoit une devorion trcsnparticuliere pour la»
Deefle Mis, elle alla trouver quelques-uns de.
les Prêtres. Après avoir tiré parole d’eux de

lui garder le feerct , elle leur dit combien.
grand étoit l’amourque Mundus avoit pour.
Pauline, 8e que s’ils vouloient lui promettre
de trouver le moieu:dc Citisfaire rapaillon-
elle leur donneroit à l’heure-même vingt:
cinq mille drachmes .- 8: encore autant lors.
qu’ilsauroient’ execnré leur promell’e. L’efo.

pair d’une fi grande recompenfe leur fit.
accepter larpropofition , &le plus âgé d’eux
alla auflistôt-dired Pauline que le Dieu un-
bis avoit de la pallioit pour elle ,’ 8c qu’il lui
commandoit de l’aller trouver. Cette Dame-
s’en riot; fi. honorée u’ellc s’en venta à (es.

amies 8c le dit même afon mari,qui connem-
(antifonîextrême chûfi-tté y. confentit volon-r
tiers. A’iufitelle s’en alla au Temple: 8c lors-
qu’apre’s avoir foupé le terns de s’allier cou-

cher fuevenu , ce Prêtre l’enfcrma dans une
chambre ou ilan’y avoit point de lamiere 8:
ou Mundus u’elle croioit être le Dieu Ann--
bis étoit cac é. Il pailla toute la nuit avec
elle :8: le lendemain marinant que ces de»



                                                                     

un sa J’Ïu’r ne; est
«nous Prêtres dont la méchanceté l’avoir

fait tomber dans ce piege fuirent levez.elle
alla trouver.fon mari ,. lui dit ce qui s’éroit
palle , 8c continua de s’en glorifier avec (es
amies..LËt chofe leur parut fi incroiable ’qu’el-

les avoient peine d’y ajoûter foi , a: ne pou-
Ïvoi’ent d’un autre côté entrer en. défiante de

la vertu de l’auline. Trois jours après Mun-
dus la rencontra par hazard, 8e lui dit: " En
werité je vous ai bien de l’obligation d’a- **
avoir refufé les deux» cens mille drachmes *’
que je voulois vous donner, 8c d’avoir fait li
neanmoins ce que je defirois. Car que ”
m’importe que vousaiez méprifé Mundus If
puis que j’ai obtenu fous le nom d’Anubis "

tout ce que je pouvois fouhaiter 3 8: en li
achevant ces paroles il s’en alla. Pauline
connut alors. l’horrible tromperie qui lui
avoit été faire relie déchira l’es habits , dit à

[on mari ce qui lui étoit arrivé, 8e le conjura
de ne biffer pas un fi. grandcrimeim uni. Il
alla aufli-tôt trouver. I’Empereur a qui il
raconta tallait:- 5:8: e’s que Tybere fc fue-
exaétement informé c la verité , il fit cruci-
fier cesdcteftablcs Prêtres , St avec eux Idé
qui avoit inventé toute la fourbe , fit ruïner
le Temple d’Ifis.8e jetter fa flatuë dans le
Tybrc. Mais pour le regardidc Mundus il fe;
contenta de l’envoier en exil , parce qu’il.
attribua fou crime à la violence de [on amour..
Il faut maintenant reprendre ma narration-
pour parler de ce qui arriva aux Juifs-qui;
demeuroient à Rome.



                                                                     

un. Ris-rot]!
CHAPl’rRE V.n

T15": fait dufl’rr mu le: Ïmf: de RomlPiIuo
thitic le: Snmfiritnin: qui finie»! aflerrilzkz
au arum. il: l’a-afin: up"? ïe’Viuüiui
Gouverneur de SJrie , qui l’oblige»: d’aller à

Rem pour]: jujhfitr.
774”1’J’NIuif qui étoit l’un, Jeuplus méghanç

hommes du. monde. a: qu4 s’en.écoxt fun
de fan pais pour éviœr d’être paillé: (:5 cri-

mes s’allbcia avec trois autres qui ne vvaloicnc
pas micux’que lui , 8c ils faifoicnt profcflîon
dans Rem: dlinterprcrfl Je loi. de Moïfc. Une
femme dcconditiou nommée Fulvic qui avoit
cmbralïé nôtre religion les prenantpourdes
gens de bien s’était mifc fous leur conduite.
lls lui perfuadcrcn: à: dorme: de l’or a: de la
pourpre pour envoie: à JuuÇalem , 8c retins-
rem: cc qu’elle leur mit entre les mains pour
ce fuict. Saturnin mati (le-Publie en fit (a:
plaintes à Tybcrç de qui il étoit fort aimé :
8c ce Ptîncc n: Peut pas plûzôtlû qui].
commanda qu’on: dallât de Rome tous le:
Juifs» Les Confuls aprés une exaâæ recher-
che en firent enrôler quart: mille qui furent
cnvoicz en l’lflc de Sardaigne , 8: châtierez):
tics-fcvcrcmcm un grand nombre d’autres .
qui pour ne oint contrevenir aux loîx de
leur pa-ïs te ufcrcnt de prendre les armes.
Ainli la nulle: de quart: [cclcrats fumure
qu’il ne rafla pas un fcul Juif dans Rome.

77;.. es Samaritaius ne furent pas ngn plus
cxemts de trouble. Un împoftcur (puna lai- .
fiait confcicnce de rien Pour glaire au. menu.



                                                                     

n a s I u r r s. enpeuple a: agner (on aiÏeâionJ lui ordonna
de s’allbm let fut la montagne de Carizîm
qui palle en ce pais pour un lieu faine , 8c lui
promit de lui faire voir des vafes (actez que
MoiTc y avoit enterrez. Sur cette aimance
ilè prirent les armes s a: en attendant ceux
qui devoient les venir joindre de tous côtez"
ou: monter tous énfcmble fur la montagne.

ils afiiegerent le bourg de Tyrathaba. Mais
Pilate les prevint : car s’étant avancé avec
(à cavalerie &Ton infanterie il oeupa la mon-
tagne, les ataqua aupre’s de ce bourg, les" mit
en faire ,I en prît plhfieuis Je fit trancher la I V. ..
tête aux Vrincipaux, Les plus qualifiez des
Samaritains allerent enfuite trouver V1121.-
nus alors Gouverneur de Syrieat qui avoit
été Coutil , acuferent Pilate devant lui d’a-

voir commis tant de meurtres , (bâtiment
qu’ils n’avoient pas feulementpenfé à fe fou-

cvor contre les Romains ça; direntqu’ils ne
s’étoientnlfemblez nupte’s de Tyrathaba
. ne pour renfler à (es violences. Vitellius

ut ces Plaintes envoia Marullm (on ’ami
prendre e foin des affines de la Judée , 8:
command: à Pilatede s’allet jufiilier devant
flinguent. Aih’fi (étant contraint d’obeïr il
Prît locherait: de. Rome aprés avoir gouvero
ne dix ans la Inde: : mais Tybere mourut
avant qu’il y arrivât.

i v0
- x



                                                                     

au. H t s boums
C’r-rAæt’rnI V1.

d’itelliur par" en!" les mainsdu la garde V
de: ledit: pontificaux dugrand Sfitflfflllfllfc .
Trait: au nom de ijtflflîfll; Ariel)": Rai)

’ En Parthu. Csufi de fibainr pour Hernie
le Tunique. Philippe: "Perruque de la Ira-ï
canin , de la Gabarit: , à de la Barbarie?
meurtfinu ngfims: àfu ému fin: n’ünis à,

la Syrie. 4v7 Itellius étant allé à Jemfalem lors de la.
i 4 a fête de Pâques,& y niant été reçû avec

de tics; rands honneurs , riel remit aux habi-z
tans le toit que l’on prenoit fut les fruits
qui le vendoient , 8e permit aux Sacrifica-
teurs de garder comme autrefois l’Ephod 8c
mus les otncmens facetdotaux qui étoient
Alors dans la forterefle Antonia où ils avoient
été mis par l’ocafioanuc je vai dite.

Le grand Sacrificateur Hirean premier de
à ce nom aigrit fait bâtit une tout .auptés du

Temple y demeuroit prefque toûiours. Et
tomme lui feul pouvoit le revêtir de ce. faine
habit commis à fa garde ., ilrle lainoit en ce
lieu-là lots qu’il le quittoit pour reprendre
(on habit ordinaire.’ Ses fuccelfeurs en. cette
charge en uferent de la même forte. Mais
Herode étant arrivé à la couronne 8: trou-
van: l’ailier: de cette tout fort avantageufe
la fit extrêmement fortifierJa nomma Anto-
nia à caufe d’Antoine qui étoit fort (on ami 5
a: y lama ce faine habit comme il l’y avoit
trouvé , dans la creanee que cela ferviroit à
lui tendre le peuyle encore plus roumis.

ms --’-.- C.- » -----



                                                                     

mais, Intrs. au.Archelaus Ton fils 8c (on fuccelfeur n’y spot-
ca point de changement : 8c après que le

V, iloïaume eut été reduit en province , 8c que
H les Mains en eurent pris polreflion ils cou-

tinuerent à garder cet habit une , a: firent
faire pour le mettre une armoire que l’on
Icelloir du feeau des Sacrificateurs a; des
gardes du trèfor du Temple.. Le Gouverneur
de la tout [airoit continuellement brûler une
lampe devant cette armoire , 8c (cpt iours
avant chacune des trois grandes fêtes de l’an;
.ne’e renient des teins de jeûne il remettoit
.ce faim: habit, entre les mains du grand Sa-
etifica’teur,qui aptes l’avoir fait bien nettoie:
s’en revêtoit pour faire le fetvice divin, Sole
lendemain de la fête le remettoit dans la

même armoire. s’ 4 Vitellius pour obliger nôtre nation le remit
mon comme je l’ai dit en la puilïance des Sa.-
*crifieateurs,& déchargea le Gouverneur de la
tout du foin de’le conferver. il ôta enfuit: la
"grande factificature à. Caiphe pour la donner
à JoNArHAs fils d’Ananus qui avoit été aulli
[grand Sacrificareur , a: partit pour s’en re-

tourner à Antioche. .- Dans la dainte qu’en: Tybere qltÏArtaba- 777
ne qui s’étoit rendu maître de l’Armenie ne

devint un dangereux ennemi de l’empire
Romain, il manda à Vitellius de faire alliance
avec lui, à condition de donner des ôtagcs,8e
[on propre fils s’il fepouvoit. Vitellius eu-
ffuite’dele’et ordre offrit de grandes fourme:
aux Rois des districts-Jar des Mains pour les
engager à déclarer promtement la guerre: à
Amont. Les lbericns .ne voulurent pour:
prendre les armes , mais recontcurertnt de



                                                                     

ne H 1 s r ’o r n a -
donner pilage aux Mains 8e de leur Dahir
les portes des montagnes Cafpicnnes. Ainfi
ils entrerent dans l’Armeuie . la ravagetent.
entiercment , s’en rendirent les maîtres , 8c
portant la guerre encore plus avant palferent
dans les terres des Parrhes , ruerent la plus
grande partie de la noblefle , a: même le fil:
d’Artabane. Alors ce Prince alan: découvert
que Vitellius avoit corrom u par de l’argent
quelques-uns de l’es proc es a: de lès amis
pour les porter a le tuer , a: qu’ainli il ne le
pouvoit fier a des gens qui fous pretextc d’a-
mitié ne cherchoient que l’ocafion de le faire
mourir 8: de palier du côté de, (es ennemis ,
il s’enfuit 8c f: fauva dans les provinces fu-
perieures , où non feulementiltrouva (a fu-
reté , mais allèmbla une grande armée de Da.

miens a; de Saciens , avec laquelle il recom-
mença la guerre , demeura victorien; ,, a:

recouvra [on roïaume. A .Ce fut cet heureux fuccez qui porta Ty-
iatre àdefirer de contracter alliance avec lui,
’66 Ambane s’y étant trouvé difpofé,ce Prin-

ce 8c vitellins acompagnez de leurs gardes
Il: rendirent fur un pour confluait fur l’liufra-
tcf Lors qu’ils furent convenus des coudi-
tians du traité , Herode le Terrarque leur fit
un fuperbe fefiin fous un grand pavillon qu’il
avoit fait drelrer au milieu du fleuve avec
beaucoup de dépenfe a 8c peu de tems aptes
Artabane envois. Dumas- fon fils en ôtageâ
T ybere avec de grands prefena.entte lefquels
étoit un Juif nommé Etna-r . qui, étoit un fi
grand gent qu’il avoit (cpt coudées de haut.
vitellins s’en retourna enfuit: à Antioche, 85
Artabane à Babylone.

I Herode



                                                                     

ors ]u1rs’. 1.57
Herode voulut donner le premier a Eylau-773,

reqla bonne nouvelle des ôtagcs qu’on avoit
obtenus d’A’traliane, lui envoialun tourier en
fies-grande diligence , a: l’informe. fi parti-
culierement de toutes choies que Vitellius
ne pouvoit’plus rien lui mander qu’il ne fût

déja. Tellement que Tyberc ne fifi: autre
réponfe à Vitellius lors u’il reçût enfaîte
fes lettres ,4 linon qu’il ne ni aprenoit rien de
nouveau : ce qui lui donna une nos-grande
haine contre Herodc a mais il la dillimula

’ jufques au regne’ de Caïus. * i r
:Philippes frere d’Hcrode mourut en ce mê-

me terne en la vingriéme. année du rogne de
Tybcre s, &.aprés avoir joui durant Genres
fept ans des Terrarchies deila Traconite ,ide
la Gaulanite. 8c de la Barhanées C’était un,
Prince fort modere’ : il aimoit la douceur 8c,
le repos,& demeuroit toujours dans les états.
Lorsaqulil alloit à la campagne il-mcnoit feu»
lenteur. arec lui un petit nombre de (es amis;
pluparüculiets ,4sz falloit porter unficge.
quittoit une efp’ece der-rôtie pour s’alreoir.

8c rendre, la initia: car il sarteroit arum-rôts
que quelques-uns la lui demandoient , se
après avoir entendu leurs tairons, il coudant-
noirrfut le champ, les coupables, 8C abfolvoit
lcrlnnoudnsa il mouthà’Juliadeq Sesfuv,
nèraillnafutont’trasznmguiliquss , a: on l’en-A

ramdam le faperbeæmbcaunu’il avoit. fait,
hue. Commeilu’avoit point’d’enfans Ty-
bcm unit (a: états à la Syrie,à condition ne,
lugent «laudanum-sen proviendroit de-

moindçafleænïn i,
. :5’ a nm") 1l

t ...v . r..,.- ( un . .,;.l

779..



                                                                     

ars Historien"
Citant-ex: vu.

Guru en!" Aura Roi de Perm à Hernie le;
Tetrnrqau , qui dans époufifafiüe la vou-
loit repudier peur ipoufn Harodiade fille

i d’Anflobule à femme d’Herode [on fra" de
j par. L’armée d’Herod: 54 enrhument dl-’
faire , 0’ le: l’ottrilmerenr à ce qu’il

’awirfair meure fun-Bapnfla en prijim.
P0110116 d’Hend: 161615114.

73°.EN ce même rem: il arrivapar l’ocafion--
que je vai dire-une grande guerre entre:

Htrodc leTetrarque a: Aretas Roi de Peu-a-
Hcrodelqui avoit e’poufe’ la fille dilueras de
avoit vécu long-teins avec elle païaenallant
à Rome chez Hervé: (on fret: de. pare a: fils
de la fille de Simon grand Sacrificateur -, 6c.
conçût une telle palliait pour. Herodiade (in
femme fille d’Ariltobule. VImereren à. tous.
deux 8e (mur d’Agrippa quitfuu. dopiusRoi ,A
qu’il lui propofa de l’époufaa .audi-tôt;qu’.il.

croit de retour de Rome 8c de repudier la.
fille d’Aretas. Il oontinuuenfuiœ dahvoiage.
St revint après avoir terminé lesafaites qui.
l’avaientaol’sligédc l’entreprendrc. : Sa femme

découvrit «qui s’était palle corrodai imide;
rodiade; miselleïnîen témoignonien-Ukles

l pria delui pennies!!! d’aller â’Mdchen: i -
étoit une forterelle amie farde frontière
deux états quiI-apartenoit alors al Roi iront
, :th comme Herode’neleroioit pacquai;

ferlât rien de Ion deKein-ilhe infime au;
ficulre’ de le lui aeorder. Le Gouverneur ne
a: pl ace. la reçût tics-bien r, et un grandi.



                                                                     

l pas Jurys; a."nombre de gens de guerre la conduîfircnt
jufques à la Cour du Roi Arctas. Elle lui fit
entendre la refolution prti par Herode clone
il (e tint fort offenfé : a: étant arrivé quelque

contcfiation entre ces Ideux Princes touchant
les bornes du territoire de Gamala ils. en
tinrent à la guerre , où ni l’un ni l’autre ne

fc trouva en performe. La bataille le donna ,
8: Parme: dll-Icrode fut cntiertment défaite
par la trahiront de quelques refugiez ui

’ niant été chairtz de la .Tctrarchie dcvl’hilrp-

pas avoient pris parti dans les troupes d’He-
rode. Ce Prince écrivit à Tybcre ce qui étoit
arrivé :-8cil entra dans une li grande coleta
contre Arctas qui! manda à vitellins de lui
declarer la guerre 8c de le lui amener vivant
s’il-le pouvoit prendre , ou delui envoie: fa
tête-s’il étoit tué dans le combat.

Pluficuts Juifs ont çrû que cette défaite de 73;,
l’armée d’Hcrodq étoit une punition de Dieu

à caufe de JEAN - fumommé B A P r r s r n.
C’était un homme de grande picté , qui ex-

battoit les Juifs à embraffer la vertu, à excr-
cer la juflice , 8c à recevoir leBatêmc apr-6s
s’être rendus agreables à Dieu en ne [à con.

tentant pas de ne geint-commettre xclques
fichez, mais en joignant la yureté cor s
à celle de l’aine. Ami comme une grau c

mité de peuple le faim: pour écouter [à
chine; :«Herocle craignant querle pouvoir

qu’iLauroit fur eux n’excitât quelque [6di-
floua que: quî-ils feroient toujours prêts à.
entreprendre tout cequ’il leur ordonneroit .
,iLctût devoir prenait ce mal pour n’avoir
pas fuie: de ferepmrir d’àvoir atçndu trop.

.ranLàiyrerrmlicr. Pour cette miton il l’en-

’ Y ij



                                                                     

aco . lins-rotasvain prifonuier dans la ramena de Maehetz
dont nous venons déparler z ailes Juifs arri-
buerent la défaite de [on armée à un irrite ju-
gement de Dieu d’une aâion injurie.

78 2.. Vitellius pour exeeuter le commandement
qu’il avoit rcçù de Tybere,prit deux legions
avec de la cavalerie 8c d’autres troupes que
les Rois fournis à l’empire Romain lui cuvoie-
rent,matcha vers Petra,& arriva à Ptolemaïo
de. Son delleîn étoit de faire palle: (on ar-
mée à travers la Judée s mais les principaur
de cefle nation vinrent le fuplier de ne le
point faire, parce que les legions Romaines
portoient dans leurs drapeaux des figures qui
étoient contraires à nôtre religion. Il le ten-
dit à leur priete , lit parler (on armée par le
grand Champ s 8c acompagné du Tetrarque
Herode 8K de (es amis , s’en alla à jerufalcm
pour offrit des (artifices à Dieu au jour de
la fête qui étoit proche. lly fur reçu avec
de tres-grands honneurs , 8e y demeura trois

purs. r7:3; Durant ce tems il ôta la mode fictifiea.
ture à jonathas pour la nuer à Turco
PHIIE (on frere à 8c niant reçû lez-nouvelle
de la mort de Tybere fit prêter ferment à tout
le peuple de demeurer Edele à CM us Cura.
GULA qui-avoit fueccde’ a l’Ernpire. ’Co

changement lui fit rapellerrlins troupes :itles
envoi: dans leurs quartiers d’hiver 8c s’en

retourna à Antioche. »7 s4..- Ondit qu’A-retas aient confirlte’ des divin!
lors qu’il aprit que Vitellius marchoit con»
tre lui ils l’allurereut qu’il étoit impolliblc
qu’il arrivât jufques à Petra , parce» que ou
l’auteur de cette guerrepul’cxccuteurde (et



                                                                     

e ors Jarre. .261;ordres , ou celui que l’on vouloit ataquer

mourroit auparavant. ’ *Il y avoit alors un an qu’Aenxnn fils735cÎ
d’Atiltobulc étoit allé à Rome trouver l’Emo

pereur Tybere pour quelques affaires. Mais
avant que d’entrer dans le difeours- de ce qui.
touche ce Prince je veux encore parler d’He-
rode lelGrand, tant parce que cela regarde la
fuite de mon biliaire ,’ qu’afin, de confondre
l’orgueil des hommes en faifant connoître-
quels font leSefFets de la divine providence,
à que ni le grand nombre d’enfansni tous les
autres avantages qui peuvent contribuer à
affermir une puiflànee humaine ne fauroienn
la conferver s’ils ne (ont acompagnez de ver-
tu a: de picté, comme il paroit par cet exem-
ple quinoas fait voir qu’en. moins de cent
ans toute cette grande polterité dîHerode (e
trouva tcduite à. un "es-petit nombre. Et ce
un pas une choie moins digne d’admiration
site la maniere dans Agrippa contre l’opinion

e tout le monde fut élevé d’une fortune
privée à une fouveraine autorité; .

Ainli bicoque j’aie déia. parlé des.enfans
d’Herode le- Grand je vai en parler encore
plus particulierement. Ce Prince eut deux
files-de Mariamnetfille leircandont il ma-
ria l’aînée nommée Sunuaso à Phazaël fils
devP’haza’e’l- (on frere aîné Je l’autre nommée

Cypros àiAntipater fou neveu fils de Salomé

la lixur. ’ »Phazaël- eut-de Salampfo trois fils Ann-
nnn’, HEROM , 8c ringarda-ne , a: deux
filles dont l’une nommée Maxnunna,épou.-
fa dans une de Cypre un. Seigneur nommé
finir: de qui ellen’eut point d’enfant: a:



                                                                     

ont plias-route" .l’autre nommée Chaos épaula Agrippa fils
d’iAriltobule dont elle eut deux fils AGRIP-
m. 8: Dausus qui mourut jeune s Je trois
filles BERENICE , MARIAMNE, a: DRus1LL2..
Agrippa leur pere avoit été nourri avec [es
fracs H r. non a. a: Anis-rouira , auprés
d’Herode le Grand leur aïeul; comme audit:
Brumes fille de Salomé 8c de Coflobarer
Les enfans d’Ariltohule étoient encore jeunes

uand Herode le fit mourir avec Alexandre
on frere en la maniere ne nous l’avons vû :4

8c lors que ces enfans and]! venus en âge ,,
Herode fret: d’îAgrip a épeura Muet AMNS:
fille d’Olympias’ fille ’Herode le Grand 8c de

Jefeph (on frere , dont il cumin fils nommé
An: sroéun.L’auere frere d’Agrippa nommée
anneau: époufia Joruri fille de Sempfige- l
un: Roi des Emelfenicns dont elle eut une.
fille nommée JCTAPI’i comme (a mere, 8c qui.

étoitfourde. Voilà quels furent les enfans-
de ces trois «fines; Hammam: leur fœur
npoulàHerode le Tetta-rque, fils d’Herodc le
Grand 8: de Marianne fille de Simon grand .
sacrificateurfiont elle tu: SALOMÊ, après la.

.nnilI’anee de laquelle elle n’eut point de home
ce de fouler aux;pieds lerefpeét dû à nos loir
en abandohnarrtjfonmari pour épeurer même ’
de fonvivant Hercule fou Fret: Terrarquc de .
Galilée; Salomé fa fille Philippes fils A
d’Herode’. leGraud .86 Tetrarque de la Tra-
conite, qui étant mort fans qu’elle en-eût des
enfin: elleépoufa Ilflflobu e fils d’Herode .-
fnere d’Agrippa dont elle eut trois fils; Hi»

nous , Anneau a: Axrsroauu. On voir
par ce que je viens de dire quels furent les
fifre aduleriel’hauël &Salançfo’r.



                                                                     

uns In x 1s, 25;:.Cypros fille d’Herode le Grand a: fora: de
Salampfo au: d’Antiparcr fils de Salomé une

h fille nommé: (hues-comme elle, qui époun
(a Aimant Col us fils cillons dont cllc eut:
une fille au 1 nommée Cames. Et quant à.
Hcrodc 8c Alexandre fier: d’Anrîparex ils;
moururent fans cnfa’ns.  
I Alexandre fils du même Hcrode le Grand?

qui le fit mourir en: de Glaphyra fille à’flx- t
chalans Roi de Canada: , ALEXANDRE au
TYGRANI. Cadcmier qui fut Roi d’Arme--
nie a: que l’on acufa. devant les Ramains , ,
mourut fans cnfans. Mais Alexandre. en: un .
fils nommé Trauma. Comme. fou oncle. .
L’Empercur Neronl’éublit Koigd’Mmçnicg ,

a: il. en: un fils nommé ALEXANDRE qui-
éponfæjarné au: d’Antiochus Roi de. Co--
magne- L’Emyflcur chpaficn lui. donna le .-
miaumçd’fifis en Cilioîe a 8c les dcficndanç.
du: ce: Alexandlc’ abandonnçtcntllayrcligîpn -

de nommes 1mn: cmbraflèt un; des.G;ççs,
Quant au: auçxeæëfilks dgflerodçJc.Gnnd« .

elles murmurent [un «fans. . ,
Après avoir rapt-té gnan: 611,214 poflerizé n

de «Brian: infques magne d’Agrüapa, il:
mn’roùeivâire, voir par zambien «la divers »
guident de hfatulncjlfug :nfin élevé à un;
(î En: depé deugloiœtù-gniffm 7 l 1
214g; -y»,.., l. 4 ÀÎÜEC ,(qv’.



                                                                     

:64 I Hxs-rorxn
CH-APXI’RE VIH.

En quelsdimrr utidenr de Informa: Api";
finnommî le Grandfim’ Était fil; 1’ Anfloôu f:-

à. petit-fils d’Hnodc le Grand à de M4-
rinmm ,,:fuz établi Roi du par [Tape-i

. un; Cnïus , furmmmf Caligula , ami-:6;
api: qu’il surfuutda’ à 135:",

73 5’UN peu avant la mort d’Hctodele Grand;
Agrippa fou petit fils 8C fils d’Atiflobulc

étoit allé à Rome;8t comme il mangeoit fou-
vent avechusus fils de l’Empcreur Tybere,
il s’inlîhua dans (ou amitié ,r8t le mit auflî
fort bien dans l’èfprir d Aux-0mn Femme de
DRusus frete de Tybctc 8c mer: de Germani-
cus 8c de Claudius qui [un depuis Empereur,-
par le’moien de Bcrenice (ancre pour qui
elle avoit une aŒcéEic-mt’at une. mime parti-
culîcreïgQuoi qu’Agrippa fût de (on: natutel
cresèlilaeral» , il n’ont-le faiwparoîmc du vi- ..
van: de fa mer: dc’peur warrantât fonindige
nation : inais film-tôt qu’elle fut morte a:
qu’il nly eut plus rien qui le retint il fit de fi
guinéen dépariât; emfcfüns-acett des îlbcrlo
lirez excelfivey , îprlnciçninmeâtx’mraflranv

chis de Carat-(but il. voulèir: gaga tufier
tien , qu’illfcxrouva amblé de les creanciers
fans pouvoir les fatisfæire si 8c leieune Dru.
fus étant mort en même tems Tybere défen-
dit à tous ceux quête Prince avoit.aimez dei
f: prefenter devant lùi’ ,’ parce que leur pre-
iience renouvelloît (a douleur-

Ainli’ Agrippa fut contraint devretonrnet
«Judée. ,, 8c. latente clef: voir en cet état

liobligea:



                                                                     

l

q n 1-: s In r r s. l et;i’eblîge’a de r: retirer dans le château de Ma.

latin en ldumée pour y [Ter miferablement
(a vie.Cypros fa femme lit ce qu’elle pût pour
le détourner. de cedelfein, 8t;,écrivit à Herc-
.diade fœur d’Agripga qui avoit Éponfé Herc-
de’ le Terra: ne, pour la conjurernde l’allificr
comme elle ifoit de fon»côte’ autant qu’elle
peinoit, quoi qu’elle eûrtbeaucoup moins de
bien qu’elle.Hcrode 8: Hemdiade envoierene
«fuite qucrir Agtjpa , 8c lui donnerent une
certaine femme avec la yrîncipalc magîfira-.
aure de Tybtriadc. , :pour pouvoir. fubfifier
avec,quelque honneur dahseette ville. Quoi

. . que cela ne fuflit as out contenter-’ûgrippa,
:Herode fanfioles: 1 fort pour lui qu’il per-
dît [avalante dei’continuer à l’obliger z 8c un

jour après avoir un peuqtrop ben dans un fei-
;tin oùil: r: trouverent enfcmble dans Tyt.
:il lui reprocha fa pauvreté Je le bicnqu’il lui.
faifoitAgrippane pouvant foufltir un li grand.
:outragc alla trouver Encens Gouverneur de
Syrie ui avoit été Conful , Ct avec qui il
avoir ait amitié dans Rome. Il le reçut tres-
vbicn :, 8c ilvavoir dés-auparavant rcçû de la
:même forte Ariftobule frere d’Agrippa , fans
que l’inimitié qui étoit entre ces deux freres
l’empêchait de témoigner étalement fou alfcœ
tien à l’un St à l’autre.Mais Ariltobu-le conti-

.nua de telle (ou: dans [a haine qu’il n’eut
1min: de layas jufques à ce qu’il eût donné à
.Flaccus de l’averliou’pour Agrippa : ce qui
arriva [ne l’ocafion que jc.vai dite. Ceux de
.Damas étant entrez en contefiatiouavec ceux
de Sydon touchant leurs limites; 8c cette af-
fiirc devant être jugée par Flaccus , ils offrî-
Jen: une grande femme à Agrifln pour les

Tom: l I l. Z ui



                                                                     

en H r s 1 o r a eunifier de (on ctedit aupre’s de lui , 6c il leur
promit de faire tout ce qu’il pourroit en leur
laveur. Ariftobule le découvrit a: en donna
avis à Flaccus , qui aptes s’en être informé
trouva que la choie étoit verirable. Ainfi
Agrippa retomba par la perte de (on amitié
dans une extrême necerlîté, 8c fe retira à Pro»

ilenuÏdc , ou n’aiant pas dequoi vivre il reço-
lut de s’enterourner en Italie. Mais comme
l’argent lui manquoit il ü: à Manier [on af-
franchi de faire tout ce qu’il pourroit pour en.
emprunter. Cet homme alla trouver hem
afranchi de Bercnice mer: d’Agrippa ,pqli.
l’aient recommandé par [on reflamenr à An»
tonic avoit été taule qu’elle l’avoir reçû à (on

fenicc . a: le pria de lui vouloir rêrer de
l’argent fur [on çbligation, Protus ’ répon-
dit qu’Ageippa lui enduroit déia s de vainfi
niant tire de ui une obligationde vingt mille
drachmes uriques, il ne lui adonna que dix.-
[ept mille-cinq cens , a: retint les deux mille
cinq cens rufians fans qu’ Agrippa s’y pûtopo-

fer. Aprés avoirtouche’ cette femme il s’en
.alla à Antedon. ou aianr rencontré un vailî- -
Icauil [e preparoit à continuer (on voiagc
lors u’Hnmx’us Cepiro qui avoit dans Ian»
niai intendancedes affaires envoie des gens
de guerre pour lui faire paier trois cens mille
pictes d’argent qu’on lui avoit ’ prêtées du.
tréfor de l’Empereur durant qu’il étoit àkog-

me. Agrippa les affura qu’il ne manqueroit
pas d’y fatisfaireœ mais auIIi-tôr que la nuit
fut venuë il fit lever l’ancre apprit la tout:
d’Alexandrie. Quand il y fut arrivé , il pria
Alexandre qui en étoit Alabarche * de lui.

* Chair la wm’ai": :5030 de
d’Alexaudrie. ’ 1 . ’ . . ’ .



                                                                     

pas Jurrs. 1:7q tâter deux. cens mille pictes d’argent,.i quoi
al répondit qu’il ne lui prêteroit pas a mai;
qu’il les prêteroit à Cypros (a femme , Parce
qu’iLadmiroit l’a vertu a: fou amour ou: [on
mari. Ainii elle fut fa caution, 8e A candi-c
lui donna cinq ralens avec afl’uraace de lui
faire paier le relie à Puteoles , ne jugeant pas
à propos de le lui donner à l’heure-même î

mure de fa prodigalité. Et alors Cyproe
voient que tien me pouvoit plus empêche:
Ion mari de palier en Italie s’en.rerourna par
terre en Judée avec (es enfans.
A Qiand Agrippa fur arrivé à Peteoles il écri-

1 wir à l’Empereur qui étoit alors à Capre’es,
qu’il étoit venu-pour lui rendre fes-devoirs,&c

u’il le ruplioit d’agréer qu’il l’allât trouver.

Tybere lui répondit fur le champ d’une ma-
nierc tres favorable, qu’il le rejoüillbit de (on
retour , 8c u’il pouvoit venir quand, il vou-
droit. Que r cette lettre étoit obligeante , la.
maniere dont il le reçût enfuirene le fut ne
moins;car il l’embrafla a; le fit loger dans leur:
palais. Mais le lendemain il reçût des lettres
d’Herenuius par lefquelles il lui mandoit,
qu’aient fait prelfcr Agrippa de rendre trois
cens mille pictes-d’argent qu’il avoit emprun.
rées du trefor,8t dont le rems qu’il avoit pris
pour les rendre étoit expiré , il s’en étoit fui,
18e avoit ainfi ôté le moien à ceux qui lui fuc-
eedetoient à fa charge de retirer serte fomme.
Ces lettresirriterent Tybere contre Agrippa,
.6: il défendit aux Huifliers de fa chambre de
nele plus lainer entrer qu’il n’eût paie’ ce
qu’il devoit. Mais lui fans s’étonner de la
colere de l’Empereur pria, Antonia de lui vou-
loirprêter cette femme pour l’êmpêchcr de

1l



                                                                     

158 H r s To t n a pperdre les bonnes graccs de Tybere : 8c com-
me cettevl’rinecll’e confervoit roûiours le fou-
venir de l’afeéiiou li particulierc qu’elle
avoit portée à Bercnice more d’Agiippa , 65
«le ce qu’il avoir été nourri aupres de Clau-
dius (on fils, clic lui encorda cette gracc.Ainlî
ilpaia ce qu’il devoitbt le mir li bien dans
l’efprit de l’Empereur que Tybere lui ordon-
na de prendre foin de TYBERB NERON Il»
petit iris, fils de Drulirs , a: de veiller fur res.
sifflons. Mais le delir qu’avoir Agrippa de
reconnaitre les laveurs dont ile’roit redeva-
ble à Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en
cela au delir de l’Empereuril s’atachad’alïec-

tion auprès de Caïus furnommé Caligula e-
.tir fils de cette l’rincefie , qui e’roit aimas:
honoré de tout le monde à calife riel-.1 me-
moire de Germanieus (on perc , 8c niant em-
prunté un million de pictes d’argent d’un des

.alfrnnchis d’Augulie nommé Alla: qui étoit
de Samarie, il rendità Antonia ce qu’elle lui

avoit prêté. V " . -
Aiant donc gagné les bonnes graces de

.Caïu’s , un jour qu’il étoitdans (on chariot

Avec lui ils tomberenr fur le difcours de Ty-
herc a a: Agrippa témoigna lbuhairer qu’il fit
bien-tôt place à Caius qui meriroît mieux
.que lui de regner. Eutilhlll [on aErauehi qui
continuoit le chariot l’entendit 8e n’en parla
point alors à mais quelque rems aptes Agrip-
pa l’aiant acul’é de l’avoir dérobe,ce qui étoit

.vrai , il s’enfuit rat lors qu’il eut été prisât

amené «(au Pif?» Prefer de Rome , au lieu
de répondroâlîaeufation faire contre lui , il
dît, qu’il avoit ratifiera à declarerà l’Empe-
tour qui lui iiizpqgtpit de. la (cureté. Oq l’en-

,e



                                                                     

n 2 s J u r r s. 2.69vai: auJIi-tôt enchaîné à Capte’es, a: Tybere

le fiÎ mettre en ptifon, a: l’y nm. fans apro-
fondit davantage l’aflàire. Quoi que cela pa-
roilTe étrange il n’y a pas fuie: de s’en éton-

’ ncr,- parce que jamais Prince ne fa hâta moins
que lui en toutes chofcs. Il ne donnoit pas
même ptomptement audiance aux Ambula-
deurs , ni ne templiflbit les chargesrdes Gou-
verneurs 8: des lntendans des pt0vinces qu’a-

te’s la mort de ceux qui les-.exetçoient. Et
fors que fes amis lui en demandoient la rai-
fon,il leur répondoit: que quant aux Ambaf-
fadeurs c’était à caufc que s’il les eût cape-

diez promptement on lui en auroit aluni-rôt
renvoie d’autres, a: qu’ainfi il fe trouveroit A
amble de continuelles ambafïades : Et que
pour le regard dts Gouverneurs & lntendans
des provinces ce qui l’empêchait de les chau-
ger étoit le defit de foulagerles Peuples,parce
que les hommes étant naturellement avares ,
8e principalement lors ne .c’elt aux dépens
des étrangers qu’ils s’ennchilï’ent , ils r: op-

tent avec plus d’ardeur à faire des exaétions
uand ils voient qu’il leur telle peu de teins

a demeurer en charge : au lieu que lors qu’ils!
ont déja amatie beaucoup de biens a: qu’ils
n’aprehendent point d’avoir bien-tôt des fue-

cellëurs ils agiffent avec plus de moderation:
qu’ainfi tout le bien des provinces ne militoit
pas pour contenter l’avidité de ces Officiers
li l’on en changeoit louvent. Et pour preuve
de ce qu’il dil’oit il fe fitvoit de cette com;
paraifou: Un homme aiant été bleiTé de plu-
lieurs coups,une grandequantité de mouches,
fe jetterent fut [es plaies , & un paillant qui le
vu: eu ce: état eut d’autant plus de compar-

e Z ii



                                                                     

Bis-rotas"fion de lui qu’il ne croioit pas qu’il lui reliât
airez deforee pour les pouvoir chalTer: ainii
il [e mit en devoir de lui rendre cette alliF
tance : mais le bielle le pria de le lamier com-
me il. étoit 5 a: l’autre lui en aiant demandé
la raifon il répondit : ,. Comme ces mouches.
,, pue vous voiez (ont déja ralTafiées de mon.
,. ang , elles commencent à ne plus tant faire;
,, de mal :au lieu que li vous les cintrez il eni
,5 viendra d’autres qui étant encore affamées.

,, 8c me trouvant déja fi faible aeheveront de;
,, me faire mourir. Il ne faut point de meil-
leure preuve de la verité de ce que je viens de
dite du naturel de Tybete que ce que durant
vingt-deux ans qu’il a tegue’ il n’a envoie que

«leur gouverneurs dans la judée Gratns de
Pilate , à; qu’il ena ufé de la même forte:
dans les autres Provinces. fujettesà l’empire:
Romain. Ce Prince diroit aufii que ce qui"
l’empâehoit de faire juger promptement es.
prifonniers. étoit pour les punir de leur! cri-
mes par une longue peine plus difficile à fu-
porter que la mort. i

C’elÏ donc ce fit que Tybete tint fi
long-tems Euridius en prilon fans l’entendre.

- Mais lors qu’il vint de Caprées àTufenlanet
qui n’ell éloigné de Rome que d’environ

vingt ftades , Agrippa pria Antonia de faire
en forte qu’il voulût entendre Enrichus afin
de [avoir de quel crime il l’acuibit v8: T hg-
re avoit fans doute beaucoup de conli cra-
tion pour elle, tant à caufe qu’elle étoit belle
faut, que arec qu’elle étoit fi chaftc qu’en!
tore qu’el e fût fort jeune lors qu’elle de-V
muta veuve , 8c qu’Augulte la ptelfât de fe-
Hemarier , elle ne voulut jamais palle: à de



                                                                     

fins Jurrs.’ 271-
fecondes’ noces, mais vécut dans une fi gran-
de vertu que (a réputation demeura toujours
fans tache. Il faut aioûtet u’il lui étoit par-
ticulieremcnt obli é dehl’ eâion’qu’elle lui:

avoit témoignée. a: Scion Colonel des Gar-
des premtiennes qu’il avoit tres-particuliereu
ment aimé , se élevé au tus-haut degré de:
pniflaace,aîant avec planeurs Senateurs, ln-
lieurs Officiers d’armée, a: même desa ran-

chis de Tybere formé contre lui une grande-
mnfpiration qui étoit fur le point de s’execu-
vet , elle feule fut calife qu’elle demeura fans
effet, parce que l’aiant découverte elle lui en»
écrivit à’lYinflrant toutes les particularitez par»

Pallas le’plus fidele de les afranchis , qui lui
porta la lettre à Caprées. , a: enfaîte de cet
avis il fit mourir Sept: a: les complices. Un-
fiîrandferviceaugmenta encore detelle fore
se ’eltimeôt l’afi’eéfion qu’il avoit deja pour

cette Princell’e,qu’il prit une entier: toutim--
«en elle :. de ainli comme il n’y avoit rien.
dont elle ne pût lui parler,elle le pria de vou-

. loir écouter ce qu’Eutichus avoit à lui dire:
,5 Il lui répondit , que s’ilvouloit futilement
,, acufer fou maître il-eue’toit allez puni par
,, les (safranas de la prifon, a: qu’Agrippa.
,, devoit prendre garde à ne s’engager pas in-
» confiderément a pourfuivre cette aflaiie,de’
sa peut qu’étant aprofondie le mal qu’il vou-
,, oit faire à (on afi’ranchi ne retombât fur
,,. lui-même. Cette réponfe au lieu de ralen-
tir Agrippa dans fa pourfuite le fit prelïer en--
cote davantage Antonia d’obtenir cet éclair--
cillement de l’lîm creut : de forte que ne.
pouvant s’en défen e elle prit l’ocafion que

Tybete le fanfan: un. jour porter en litiere-
z liij.



                                                                     

2.72. lits-routepour prendre l’air , a: que Caïus 8e Agrippa
matchoient devant lui. Elle le fuivit a pied.
8c lui renouvella la priere de commander
qu’Eutichus fût examiné. Je prens les Dieux:
à témoins , lui répondit-il , que c’elt contre;
mon (animent se feulement pour ne vous pas»
refuler que je ferai et que vous delirez de:
moi. Aulli-tôt il commanda à Marron qui
avoit fueccdé à Sejan cula charge de Colonel
des gardes pretoricnnes de faire venir Euti-.
chus. Il l’amena s 84 Tybere lui demanda cc
qu’il avoit donc à lui dire contre celui à qui
il étoit redevable de la liberté : ,, Un jour ,
,, Seigneur , lui dit-il , que Caïus que je voi-
,, ici prefent 8c Agrippa étoient enfemblok

e ,, dans un chariot 8l que j’étais à leurs pieds.
3, pour le conduire , Agrippa dit à Gains en», -
,, fuite de quelques autres difcours : Ne ver-r
,, rai-je jamais venir le jour auquel ce vieile;
,, lard s’en ira en l’autre monde a; vous laide-s
,, ta le maître de celui-ci,lans que Tyberc (on,
,, petit fils vous y puilTe fervir d’obllacle ,
a puis qu’il vous fera facile de vous en dé-
a: faire ? Que toute la terre feroit heureul’e,8cî
,, que j’aurais de par: à ce bonheur l Tybere,
eut d’autant moins de peine d’ajouter for à:
ces paroles d’Euticl-ius qu’il n’avait pas 015-.
bilé le mécontentement qu’Agri pa lui avait
donné, lots qu’au lieu de s’attacber au tés de:

Tybere Néron (on petit-fils, commei le lux.
avoit commandé , il s’était donné tout entier
à. Gains: a: ainli il ditàkMacron : ,kEncbai-
,, nez celui-là. Mais comme Marron ne pour
voit s’imaginer que ce (a: d’Agnippa qu’il lui.

parlât il dînera à excentcr.eet ordre jufques
a ce qu’il fût plus particulierement infamie

s



                                                                     

- A-w-w- wua- .u A.

nia-s Jans; a7;de (a volonté. T ybere aptes avoir fait quel-
ques tours dans l’hypodrome volant encore
Agrippa dit à Macronfl’ Ne vous avois-je pas

e commandé de faire enchaîner cet homme? et
Quel homme , Seigneur? lui répondit Ma- l9
cran : Agrippa ,1 lui dit Tibcre. Alors *
Agrippa eut recours aux pricrcs, 8c le con-
juta par la mémoire de [on fils avec lequel il
avoit été nourri, 8c par les devoirs qu’il avoit

rendus à Tybere (on petit fils de lui aeotdcr.
fa grace. Mais les prieres furent inutiles, 8:
les gardes de l’Empercur le menerent en pti-.
[on fans lui ôter (on habit de pourpre. Cam-I
me la chaleur étoit nés-grande et que le vin
I u’il avoit ben à dîner l’avoir encore échenil-

du le trouva prelÎé d’une telle foifqu’il jetta,

- les yeux de tout côté pour voir fi quelqu’un
ne pourroit point le lbulager dans ce befoin.
Il aperçût un des efclaves de Caïus nommé
17141401111: , qui portoit une cruche leine
d’eau : Il lui en demanda; 8e il lui en donna
tus-volontiers. Apre’s qu’il eut ben illni dit a
Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir si
fait ce plailir, uis u’aulli-tôt que je ferai il
libre j’obtien rai de Caïus vôtre liberté à?

ont recompenfe de ce que me voiant dans li
es liens vous n’avez pas pris moins de plai- l5

lit à me rendre ce fervicc que vous auriez li
, fait durant ma bonne fortune. Cette pro- W

ruelle fut fuivie de l’effet z car lors qu’A-
nippa fut venu à la couronne il demanda.
haumalle à Caïus s 8e non feulement il l’af-,

franchi t,mais il lui donna l’adtninillration de .
tout [on bien , 8c recommanda en mourant à
Agrippa l’on fils &àBerenice (à fille de le
conferve: dans cette charge,& ainlîil l’ester-ça

avec honneur damneront le relie de fa vie.



                                                                     

a" ,Hrsrorna-Un jour qu’Agrippa Était avec d’autres
prifonniets devant le Palais , la foiblelïe que
ni cauloit [on chagrin fit qui" s’apuia con-

tr: un arbre fur lequel nn’ln’bou vint- le pou
. fer. Un Alleman qui étoit du nombre de ces

prifonniets l’aiant remarqué demanda auroi-
dat qui le gatdoit et qui étoit enchaîné avec
lui , qui étoit ce: homme : 8c lors qu’il fçû:
que e’étoit Agrippa , le plus confiderable de
tous les Juifs par la tandem de l’a naillance,
il’le pria de s’aptoc et de lui afin qu’il pût
aprendre de la bouche quel ne chofe des coû-
eumes de l’on pais. Ce fol at le lui aeorda t
le alors cet Alleman dit à Agrippa par un in-r
se tete :. ,,. Je voi bien qu’un li grand 8c (à
,. l ’ changement de fortune vous allii-
,, , &- qne vous aurez peine à croire quel:
,. vine providence rend vôtre delivrance
,, me proche. Mais je prens à témoin les.
5, Dieux- que j’adore &ceux que l’on revere
3, en ce puis qui nous ont mis dans lesliens ,
,3 que ce que j’ai. à vous dire n’en point r.
5, vous donner une vaine eonfolation,linc am:
,3 comme je le fiai que lors que des predic--
a tionsfavorables ne l’ont pas fuivies des cl;
3) fers elles ne fervent qu’à augmenter nôtre
,, trillelfe. Je veux-donc vous aprendre, uoî
n’qu’avec peril , ce que cet oifeauqui Vient
,, e voler fur vôtre tête vous peut? Vous-
» vous verrez bien-tôt libre & élev arme fi
,, grande puillance que vous ferez envié de
,. ceux qui ont maintenant compallion’de nô-
,, treinlortune. Vous ferez heureux durant
,, tout le telle de vôtre vie , a: baillerez des
,, enfans qui fuccederont à vôtre. bonheur.
aillais lors que vous venez uneautre fois.



                                                                     

Drs-s- I u-r r se 17;;I paraître ce même oifeau , lâchez qu’il ne et

vous sellera flans que einq jours à vivre. ll
Voila Cc que es Dieux vous prefagent: 6: fl
comme j’en ni consomme: rai crû vous ll
devoir donne: cette joie afin d’adoucir vos W
maux prefens par l’efpemnce de tant de biens W
à venir. Quandvous vous trouverez dans W
une fi grande profgerité ne nous oubliez "
pas , je vous rie, 8: travaillez pour nous ll
Imiter de lami etc ou nousrfommes.wl.a pre-4°
diétion de ce: Alleman- parut fi tidièuleà:
Agrippa qu’elle excita alors en lui une aullî
grande tirée qu’elle luiraufa depuis- dladmi-
nation 8c d’étonnement. Cependant fa dif--
grue donnoit une fenfible douleur à Anto-
nia : mais comme elle jugeoit inutile de pata-
le: en fa: [amura Tyhetebtoue. ce qu’ellepûe:
faire fut de rîer Macron de lui donner pour.

ardes des (gldats d’une humeur fociable , de-
faire manger avec l’officier qui. lavoit en:
tde, de lui permettre d’arc: choque jour du:

alu a; de donner unlibre aceez’à fies amies
8c à les afronchis afin (radoucir en quelque--
forte l’amertume de (a prifona Ainfi sa» qui:
étoit (on ami,& Mania: 8c Srirlau: [es aŒranv
chis lui portoient les viandes qulîls (avoient
luî’être les plus agreables, a: prenoient tant-
de foin de lui ,, que fous prcrexte de vouloir.n
vendre quelques. couvertures ils lui en lair-
[oient dont il [en fervoit la nuit fans que les,
gardes l’empêchalrent , parce qu’ils avoient
ordre de Macron de le Bermettre.

Six moisie palTerent de laforte, a: Tybere’-
aptes être retourné à Ca rées tomba dans
une langueur qui dlabor ne paroîlïoît pas,
gainerie :. Mai le mal augmentant ce fez



                                                                     

. x276 H I s r o 1 R la, .defefpetant de fa vie il commanda à Bond:
qui e’toit celui de [es affranchis qu’il aimoit
le mieux de lui amener Tybete fur-nommé le
Gemeau fou petit fils , filas de Drufus l’on fils
8c Caïus [on petit neveu fils de Germanicus’
En neveu , parce qu’il vouloit leur parler»
avant que de mourir. Ce dernier étoit déja-
âand , fort bien inlbruitidans les lettres , 8c

rt aimé du peuple acaule du refpeâ que
l’on confervoit pour. la memoire de Germani-
cus fon pere. Car ce vaillant 8c excellent
Prince avoit une douceur , une modefiie , 8c
une civilité in extraordinaire u’il avoitrgag-r
ne l’affection non feulement u Senar ,v mais
de tous les peuplessôc far-mort avoit été pleu-;
té: par des larmes-li veritables qu’il fembloit’

ne dans un deuil li pulSlie chacun regrerâe’
il perte particuliere , parce qu’il avait pris
plaifir durant ravie à obliger tous ceux qu’il
avoit pû , a: n’avoir jamais fait de mal à pero.
forme. Cet amour que l’on avoit eû pour le.

ere étoit andin mes-avantageux au fils dans
’efprit de tous les gens de guerroyât ils liai--

bien: airez connaître qu’il n’y ami ttpoint de

perils où ils ne furie-ut prêtsde s’expofer pour,

L’élever fur le trône. 4 .
Aprés queTybere eut fait ce commande-

ment à Evode de. luiiamener le lendemain de
n’es-grand. matin fon petit-fils 8c fou petit
neveu, il pria: les Dieux de lui faire connoi-
ere par quelque ligne lequel des deux ils dei..-

. rimoient pourlui fucceder. Car encore qu’il
delirât que l’Empire tombât entre les mains
de Tybete , il n’ofoit le déterminer dans une
affaire fi importante lins tâcher d’aprendrc
:vuclle étoit fur cela leur volonté : 8:1: ligne.



                                                                     

ans-Jarre. 277qu’il fe propofa pour en juger Fut-yqnc celui
qui viendroit le premier le lendemain matin
pour le lainer ferait celui qui devoit être
Empereur. Ainli dans la creance dont il le
flatoit que les Dieux [a dcclarcraient en fa-
veur de (on petit-fils , il dit à l’on gouverneur
de le lui amener de tres grand matin. "Mais
les effets ne répandirent as à [es erperances :
car aiant des le point u jour commandé à »
Evode de forcir pour faire entrer celui de ces
deux Princes qui feroit venu le premier , il
ne trouva point le jeune Tybere , parce que
n’aiant pas été averti de l’intention de l’Em-

pereuril s’était amuré à déjcûner.Mais Caïus

étoit à la porte de la chambre , 8c Evodc lui
dit que l’Emperenr le demandoit, &lc fit en-
trer. Lorfqnc Tybere le vit il commença à
connaître que les Dieux ne lui permettoient
pas de dil’pafer de l’empire comme ilauroit
deliré , 8e que leurs dell’eins étaient apofcz
aux liens. Mais quelque grande que fût (a
douleur il étoit encore plus touche du mal-

n heur de [on petit-fils , qu’il voioit non feule-
ment perdre l’c fperance de lui (acculer: mais
courir fortune de la vie, puis qu’il étoit facile
de juger que la proximité du (bug ne feroit
pas capable de la lui faire conferver li Caïus
devenoit le maître , parce que la fauveraine
puilTance ne fouffte point de partage , 8c
qu’ainli ce nouvel Empereur ne le pouvant
tenir arrenté tant que le jeune Tybere feroit
au monde. , il ne manqueroit pas de trouver
maien de s’en défaire. Car Tybere étoit
tres-aracbéàlîaftralogic judiciaire 8c avoit
durant -toute [a vie ajoûté une li grande foi
aux hararcopes qu’elles [avoient de rcglc à

a



                                                                     

5

478 Bas-raina:la plupart de les allions : en forte que vvoiant
un jour venir Galbe. il dit a quelques-uns de
les plus intimes amis:,, Cet homme que vous
,,, variez fera Empereur. Et comme il avoit
.cn divertis rencontres vû des prediâions
fumes de l’effet, nul autre de tous les Cefars
me les a tant une; que lui. Ainfi la rencontre
de ce que .Cax’us croit venu le premier l’ami-4
jgea li fort qu’il cantideroit de’ja le jeune Ty-
,bere comme mort, 8c s’acufoit lui-même d’a-
voir deliré de connaître la volo’nté des Dieux

:par ce prcfage qui lecombloit de douleur,en
.lui annonçant la perte de la performe du
mande qui lui était la plus cirera ,’ au lieu
qu’il eût pu mourir en repos li [a curiolîté ne
l’eût pointtporte’ à vouloir panetrer dans l’a-

venir. Au mi lieud’un aulli grand trouble que
celui où il était de vair que cantre [on clef-
fcin l’empire tomberait entre les mains de
acelui qu’il n’avait point deûiné pour [on fuc-

ceffeur , il ne laina pas , quoi qu’à regret, de
parler à Caïusen cette forte? ,, Mon-515m:-
’,, core que Tyberc me fait plus proche que
,, vous, je ne laide as par mon propre choix
,, &pour me con armer à la volonté des
,, Dieux,de vous mettre entre les mains l’em.
,, pire de Rome. Mais je vous prie de n’oua
., blier jamais l’obligation que vous m’avez
,, de vous avoir élevé ace louverait! degré
,, de puilïance,& de me le témoigner par l’af-

,, feâion que vous témoignerez a Tybere.
,, C’en la plus grande preuve que vous il:
,, fiez me donner de vôtre reconnaiflgiice
n d’un aufli grand bienfait que celui dont
n après les Dieux vous m’êtes redevable : de
n outre que la nature vous oblige d’aimer une



                                                                     

a) E I5 J u r î s. a7,
perlannequi vous et! li proche,vaus devez «
Confident (a vie comme l’undes foutiens u
de votre empire 5 au lieu que (a mare feroit ’i
pour vous un commencement de malheurs, ’é
parce qu’il en; perilleux aux Princes de n’a- if

Nairpoint de pareils , a: que ceux qui ne 9
craignent pas d’olïcnfer’les Dieux en via- if
.lant les loix de la nature ne peuvent éviter i?
leur juil: vengeance. Telles furent les der- a;
nieresparoles de Tybcre,& il n’y eut rien ne
Çaïus ne lui ramie; mais fans avoir de cit;
de le tenir. (à: aulE-tôt après u’il fr: vit le
maître il fit Mourir le jeune Ty te comme
[on aieul l’avait -preveu , 8; lui-même quel- ,
flues années après fut alfaliiné. "

Mais pour revenir à T ybere il ne vécut que
feu de jours depuisavoir nommé Cai’ us pour
fou l’uccelïeur; et il avoir regné vingt-deux

ans cinq mais trais jours. Le bruit de la mort.
de ce Prince donna une extrême joie dans
Rame s mais on n’ofait y ajoûrer foi , parce
que plus on la fouhairoir , plus on enlignai;
qu’ellene fût pas verirable , et à caufe and].
que li elle a: trouvoit faufil: ce ferait [e met.-
erc au huard de perdre la vie que de témoig-
ner. d’en être bien aile , tant les dilateurs
étaient à craindre fous un regne tel que celui
de Tybcre qni’avoit plus maltraité les Serra,
teurs que nulautreÎ n’avait jamais fait avant
lui. .Caril était fieolere , fi inexorable , 8c
lierne! qu’il bailloit même fans fujet , 8e ne
confideroit la mort qu’il . faifoit fauŒrir in-
:jullcmeut que comme une peine legere. Mais
Matcias ne . û: s’empêcher d’aller en tres-ï

rands hâte d’uriner ce: avis a fan maître, Il
imans prêt dellie mettre au bain : &Ils’étant

t.’ p.



                                                                     

ne H r s T o r a r .aproché lui dit en hebreu : le lion cit mon.
lgrippa’n’eut pas peine à comprendre ce que
cela vouloit dire,& lui-répandit dans le tranf-
par: de fa joie: ,,Comment pourrai-je airez
,, reconnaitre les fervices que vous m’avez
,, rendus , &rparticulieremcnt celui de m’a-
,, porter une li bonne nouvelle li elle le trou-
,, ve veritable 9 L’Oflicicr qui gardoit Agrip-
pa aiant remarqué avec quel emprell’ement
Marcias étoit venu , 8c ce qu’il lui avoit dit ,
n’eut as peine à jugerqu’il étoit arrivé quel-

que c ofe d’important , se les pria de lui dire
ce que c’était. Ils en firent au commence-
ment difficulté : mais -il ries en prella tant
qu’enfin Agrippa qui avoit déja cantraété
quelque amitié avec lui ne’pût fe défendre
i avantage de lui dire ce que c’était : .8: alors
’ce capitaine le felieita de fan bonheur;& pour
lui en témoigner (a joie il lui fit un fcliin.
Mais pendant qu’ils faillaient- bonne chere se
beuvoient des fautez, un bruit contraire allii-
1a que Tybere n’était point mort , a: qu’il
viendroit bien-tôt à Rome. Une fi grande
furprife étonna tellement cet Officier , parce
qu’il jugeoit airez qu’il y alloit de (a tête d’a-

voir vécu de la forte avec un prifonuier qu’il
avait en garde dans le même jeems que l’an
craiait l’Empercur mort,qu’il pourra Agrippa

A de delius’ le lit fur lequel ils étoient anis pour

manger,en lui difant: ,, Vous imaginez-vous
’,, donc que je (buffle que vous m’aiez trom-
,, pé impunément par cette faulfe nouvelle de
in la mort de l’Empereur, a; que cette (upali-
jn tian ne vous coûte pas la vie 2 En achevant
ces paroles il commanda qu’on l’enchaînâ’r 8c

qu’on le gardât avec plus de foin que jamais.

. heurta



                                                                     

n a s J u r r s. a8:Agrippa paria toute la nuit dans cette Kim;
mais le lendemain on ne douta plus de la mon;
de l’Empereur : chacun en parloit ouverte-t
nientgôt il y en eut même qui firent des [acri-
ficcs pour en témoigner leur joie. On aporra
en ce même tems’deux lettres de’Caïuszl’une

admirante au Senat par laquelle il lui donnoit
avis de la mort de Tybere , se qu’il l’avoir
choili pour lui fucceder a l’empire t 8e l’autre

à Pilon Gouverneur de la ville qui portoit la.
même chofe, 8c lui ordonnoit de tirer A rip.
pa hors de prifon 8e de lui permettre e re-
tourner dans (on logis. Ainlr ilfe trouva de’.,
livré de toute crainte : 8e bien qu’il fût encore

gardé , il vivoit du relie comme il vouloir.
Un peu après Caïus vintà Rome au" il fir-
aparteravec lui le corps de Tybere,8t il lui fie
faire felon la coûtnme des Romains de fuper-
bes funemilles. Il vouloit des le même jour
mettre Agrippa en liberté z mais Antonia lui

t confeilla de dili’erer , non qu’elle manquât
d’alïcâftion pour lui , mais parce qu’elle em-

mait que cette ptccipiiation choqueroit la
bien-(carne, a caufc que l’on ne pouvoit le
tant hâter de donner la liberté à celui que
Tyberc tenait dans les liens fans témoigner.
de la haine pour fa memaire. Neanmoins peu
de jours aptes Caïus Renvoia querir 8e ne a:
contenta pas de lui dire de faire couper (ce
cheveux, il lui mit le diadème fur la téte,l’é- t

tablit Rai de la Tetrarchie que Philippes
avoit poliedée , 8c y ajouta celle de Lyfanias.
Il voulut aulli pour marque de fan alfeélion
lui donner une chaînepd’or de femblable poids
à celle de fer qu’il avoit portée, a; il envoia
reluire Nanar pour gouverner ClljlldéCs,

, K a ’



                                                                     

:81: Bits-tâta!"78,7. Euvl’n’ feeonde année du regne de Gains,
Agrippa le pria de lui permettre d’aller en (on.
Roïaume pour donner ardre à toutes chafes,
avec affurant: de le venir retrouver auliiüôt;
aprés , 8c il le lui» acord’aa hindi on vit contre:
toute forte d’aparence ce Prince avec la con--
tonne fur la tête: a: cet évenement f ut un il-
lullre exemple du pouvoir de la fortune. lors.
pue l’on comparoit [es mileres palliées avec la:
elicité prefente, En quoi les une admiroient.-

la fermeté a la confiance qu’il avait témoig-
née pour réiillir dans fes efperances:8t les au-
tres avaient peine à croire ce quîils.vaioient..

CHAPITERB’ 1X.
Enduit femme d’HerodI le rampe é-

fæny du Roi Agrippa in pouvant fiufn’r la.
profpniu’ defimfme cannai»: [humai d’al-
ler à Rome pour] obtenir aufli une couronna;
Maii Agrippa aiant Écrit son": lui 31’512:-

. peut" Caïn: il L’envoi; Minfa fmmn env

exil à. lynx. . k .’Erodiad’c fœur du nonneauRai A ri n:
T881 l’ôtfemme d’Herode Tctrarque dchzli-

lée de de Pcrée ne pût. regarder fans envie cette
te profperité de fan fret: qui l’éleveur au deF
fils de fan mari. Elle brûloit: de jalonne dc’
voir que. celui qui avoit été contraint de (a;
tringler auprès d’eux , parce qu’iltn’avoit pass

maien de paier’fes dettes , fût revenu pleins
d’honneur et de glaire. Un li grand changea
ment de fortune lui étoit infupartable , 8e!
principalement alors qu’elle levoioit mare
cher véto-à la. roiale au milieu de tout un;
peuple. Ainli ne cuvant dillimuler le dépit
and lui rongeoit. ans celle-lem elle:pref-»



                                                                     

rît-s - I’u’r’re’süi A au;

fait conninudlement (on mari d’aller à Rome
pour obtenir un femblable honneur : dil’aqrn
qu’elle ne pouvoit plus vivre li lors qu’A- u

ippa’qui n’étaitifils que d’Ariftobule que « *’

à; psre avoit fait mourir, 8e qui avait été "
contraint de. s’enfuir par l’impuiflance où il u

le trouvait de paier les dettes portoit une u
couronne , pendant que lui qui étoit fils de W
Roi et que tous fer proches defiraient de st

.- Voir porter le feeptrem’al’piraitrpoint à une u

glaire femblable, a: fe contentoit de palier a
uranie privéc..Si vous avez pû, lui-difoit- a;
elle ,, faufrir iniques ici d’être dans une se

- condition moins élevée que n’était celle de W-

vôtre pere, commencez au moins mainte- u-
nau: à (anhaiter un honneur qui cit dû a ce
vôtre nailTance: ne veuillez pas étroinfe- a;
rieur à un homme que vous avez-autrefois n.
nourri , ni li lâche que de ne travailler pas u
dans l’abondancede tant de biens dont vous w
jouîfiezà obtenir ce qu’il a aquis lots qu’il ü

étoit dans unetelleneceliité,qu’il manquoit n
de taures mon; a aie: hontede. marcher «I
aprés celui quis’elt vrireduitàïne pouvait «-

Vivre fans vôtre l’alliance z allons a Rome n -
a: n’épargnans pour ce. delIein ni le travail, u ’
ni la dépenfe. , puis qu’il n’y a pas tant de w
plaifir a conferver des trefors qu’à les em- "-

ploie: poupaqnerir un lokoum. il
- ComeI-laode aimait le repos &iqu’il fa

défioitdela’cour Roniaine,il fit tout ce. qu’il
pût pourdétautner fa femme-de- cette penfée:l
Mais plus elle le..voioir y renfler , a: plus elleï
le prell’oitv’ ,” n’y aiant rien que (a pallion de:

manne la portât à faire pour yréüflirÆni-in z

. Jugement: sans quem auvent. derm-
I 1),



                                                                     

2.84 H r s r a r a r»: ’
rage renfler à les importunitez elle arracha
(on confcnrement Iplûtôt qu’elle ne l’obtint ,

8e ils partirent enfemble pour Rome avec un
fuperbe équipage. Agrippa n’en eut pas plû-
tôt avis qui envoia Forum" l’un de fes afo-
franchis vers l’Empereur avec des prefins 8C
des lettres qu’il lui écrivait contre Herade s
&il lui donna char e de tâcher de trouver
l’ocalion favorable e l’entretenir de cette af-
faire. Fortunat eût le veut fi favorable qu’il
arriva à Pureales , aullî-tôt qu’Herodc , 8e
Caïus étoit alorsà Bayes qui cl! une petite
ville de la Campanie où il y a grand nombre
de fuperbes palais bâtis par les Empereurs
dont chacun s’ell efforcé de furpalfer les au:-
trcs en magnificence , y aiant été invitez ,
parce qu’il y a des fources 8c des bains d’eau
chaude non moins agreables u’utiles pour la
fauté. Apte’s qu’l-lerade eut ait la revcrenee
àl’lîmpcrcur , Fortune: lui prefema les Let-
tres d’Agîippa. il les leur à l’heure même,8:

trouva qu’il. acufoit Herode d’avoir confpiré

avec Sejau cantre Tybere a 8e de favorifer
alors cantre lui-mêmeArtabane Roi des Par-
thesn , dont il ne. falait point de meilleure
preuve que ce qu’il avait fer Arfenaux
dequoi armer foirante 8e dix milles hommes.
L’Empercur émeu de cette aeufation deman-
da à Herode s’il étoit vrai qu’il eût une li
grande quantité d’armes : st litt ce qu’il ré-

pondit qu’oüi,parce qu’il ne pouvoit le defa-
vou’e’r , il crut que fa trahifon étoit airez Ve.-

ciliée. Ainli il lui ôta fa Tctrarchie qu’il
joignit au Roïaume dîAgrippa,confifqua tout
[on ar en: qu’il donna and: au même Agrip-
pa.8t gendarmai un exil menaça Lyon



                                                                     

l ors Jans. -zzf-qui ell: une ville des Gaules.’ Mais aiant lçu
u’Heradiade étoit lieur d’Agrippa il lui laife

a cet argent dans la creance qu’elle ne vou-
droit pas fuivre fan mari dans l’a difgrace, se
’lni dit que nant à elle il lui pardonnairà.
ca’ufe de (antireIe. Cette genereufc Princcf-
fr lui répondit : il Vous agilfez, Sei neur ,
d’une manier-e digne de vous, en me farfant ’t

cette faveur : mais mon amour pour mon W
mari ne me permet pas’de’la recevoir.Com- W
me j’ai en part à fa profperité , il n’en: pas W
julte que je l’abandonne dans’ la mauvaife ’°

fortune. Un li grand cœur dans une femme W
étant infuporrable à Caïus il l’envoia aulli err
exil avec l’an mari , et donna tout leur bien à
Agrippa. Dieu punir ainli Herodiadelde l’en-
vie qu’elle portait au bonheur de fou frere,8:
Herode de la trop grande facilité à fe rendre
à l’es perfualions.

’ Ce nouvel Empereur gouverna fort bien du.
tant les deux premieres années de fan regne ,
a: galgna le cœur des Romains 8: de tous les
peup es foûmis à l’empire. Mais cette grande
pnîlfancc ou il fe voioit élevé lui enlia enfui-
te tellement le coeur qu’il oublia qu’il était
homme : &ll’a folie poila li avant que d’olët
proferer des blafphê’rnes contre Dieu , 8c s’a-

tribrrer des honneurs qui n’aparticnnent qu’à:
lui feu].

.1;- . ,CHAprrxs,.X. » .Cagliari»: entre. la juif: à tuants d’alibi
, amathie. Il: dépurent mu 1’ Empereur Cairn.
. Ü Philon iroit (Infdr la depumn’on du fuifi.

ETant arrivé dans Alexandrie une tus-79°.
grande conteflation entre les Juifs 8c les

Grecs il! surgissent de chaque côte troisDes

x



                                                                     

Hfllsfblnlî’cz’à Caïus , dont Api": a: Philon étoilant

AËchcfs. Apîon aura les Juifmdc lpluficurr .
chorus, & princî paiement d: c: clac n’y aiant
foin: alors dalla: damnons: ’ézcnduë les
Taupin Romain où l’on ne bitîrdcs Tcm--

plcs socles Auccls cn’l’honmur de l’Empc»

mur, a: oùon ne-lc reverâroom e un Dicus.
lcs Juifs étoient les (culs qui rcfu oient de lui;
rendre. ce: honneur a: (injure: par [on nom ,1
àquoiil ajointaient ce qu’il crut pouvoit
irriter davantage Caïus. Lors que Philon-
fictc d’Alcxandre Alabatchc , qui étoit un
homme de (res-grand maire 8: grand Philo--
fophe, fa pxcpatoit à répondre pour les Juifsv
Gaïus lui commandai: [a retirer , a: s’cmv
porta tcllemcnulc colore conne ldi que slilt
n’eût .obeï promcmcntilnllaurok (au: douta
outragé; Alors Philon f: tournant vers les»
Juifs qui l’acompagnoicnclcur dit : a, C’en.
"maintenant qu: noundevqnszv plus dyne:
,, que jamais , puis que l’Empçtcur étant fi:
,, irrité comme nous , Dicuvnc fautoit manv
,, que: de nous être favorable. .

I I CHARLTRBrXL
Caïn: "dénua à Payant commun" de Syrie 10v

contraindra 1:11:41)? par in une: ànuwirv
A f4 [Machins Io Tmpio:Mais Perm» in)»

fi’e’daîpar [cuis pian: lui fait mleurfnma.

l 7,1. . Humpsinccnepownsfœfik us
’ les jutfsfnlfcnt les feuls’qni rcfnf en:

de lui obeïr, envola Banonnxn-S’yrie mm
cnétrc. Gouverneur en la .placc dcsVitcl ius , .
ucczordxc «fermer en armes dans la Judée , ..
de placcrlfa (lamé dans le Temple de Juda-
lem fi les Juifs y confinoient 81.4: leu: fai-v
x: la au; , 6c 155750an1: m5083;



                                                                     

ne s In" a; :987? xfilsl’eïrefufoient. Petrone ne fut pas plûtôrr
arrivé en Syrie qu’il alfembla tout ce u’il pûm

de troupes auxiliaires pour joindre à eux 1er
gions Romaines , 8c priefes quartiers dlhivcrr
dans Ptolemaïde avec refolution de com-
mencer la guerre ami-tôt que le-printems.
feroitvenu. Il en donna avis à.l’Emperenr qui:
loua (a diligence , 6L lui commanda de ne:
point celle: de faire la guerre iniques à ce;
qulil eût dompté l’orgueil des Juifs. ’

Cependant plufieurs de nôtre nation alle-
rent trouver Petrone à Ptolernaïde pour le:
conjurer de ne les oint contraindre à faire:
une chofe li contraire à leur religion , 8c lui;
dirent que s’il étoiLabfolument refolu de:
mettre la llatuë de l’Empereur dans leurT’em- -

ple il devoit commencer par les tuer tous ,.
puis que tandis qu’ils feroient en vie. ils ne’
foufriroient jamais qu’on violât les loix:
qu’ils avoient reçue; de leur admirable Legif-
latent , a: que leurs ancêtres 8c eux avoient:
obfervées depuis tant de fiécles. ,, Vos rai-
fons , leur répondit Petrone, pourroient me w
mucher fi l’Empeteur (e gouvernoit par ""-
mes avis : mais je. fuis contraint de lui ii
obeïr’. ,A puis que je ne pourrois), manquer n

fans courirforrune de me rdre; si vous "i
êtes refolu, Seigneur ,. lurrrepartirent les N-

uifs, d’exeouter mon» prix que ce fait w
es commandemens de l’Empereor, nous ne Œ-

le femmes pas moins d’obl’erver nos loix 8e «-

d’imiter la vertu de nos pares en mettant le ’
toute nôtre. confiance au recours de Bien. «-
Car pourrions-nous fans impieté prefeter «-
la confervation de nôtre vie à. l’obéïflance n
«ne masluidcvogsôcne nous pas unira i!’



                                                                     

238» HISTOIRE,5 à tout: forte de perils pour maintenir nô.
,, tre (ointe Religion? Comme Dieu cannoit .
,, que ce n’en: que pour lui rendre l’honneur
,5 que nous lui evons,quc nous femmes prêts
,, e tout bazarder-,nons ne fautions ne point
,, efperer en [on alliance. Quoi qu’il nous
,, paille arriver 8: même la mort nous (et:
,5 lus facile à fuporrer que la honte a: la dou-
,5 leur d’avoir par une lache obeïllhnce a; par
,, le’violement de nos loir atiré fur nous la
,, colere de,Dieu : 8c vous jugez allez vous
,fmême , Seigneur , qulclle nous doit être
,, beaucoup plus redoutable que celle de
,, l’Empereur.

I Ce difcoursl aiant fait connoître à Petronel
qu’ilne pouvoit’efperer de vaincre l’opiniâ-
trete’ des juifs,8r qu’il faudroit necejllhirement

en venir aux armes 8c répandre beaucoup de
- 12mg avant que de pouvoir mettre cette lla-

tuë dans le Temple , il s’en alla à T yberiade
acompagné feulement de lès amis 8c de fcs
domeltiqucs pourjnger mieux de l’état des
chofes lors qu’il en feroit plus proche. Alors
les Juifs qui ne pouvoient ignorer le peril qui
les menaçoit 3 mais qui aprehendoient beau-
coup davantage le violemmt de leurs loix ,
furent en tus-grand nombre le trouver à Ty-
beriade , pour le conjurer encore de ne les
point reduire au. delefpoir en continuant de
vouloir mettre dans leur Temple une (lamé

. qui en profaneroit la l’aiment. u Quoi , leur
,, repliqua-t’il , êtes-vous donc refolus dlen
,, venir à la guerre contre "Empereur fans
1,, ronflderer ni (a puitfancemi vôtre foibleüe!
,, Nous ne prendrons point les armes , lui ré-
» Pondireut-ils nuais nous mourrons tous

1116:6:



                                                                     

n r s ] u x r s. a,plûtôr que de violer nos loir. Et en parlant si
ainfi , ils fe jetterenr par retre,& montrerent
en fe découvrant la gorge qu’ils étoient prêts
à fouffrir la mort. Un fpeâacle fi de lorable
continua durant quarante jours 3 5c es juifs

endant ce rems abandonnerent la culture de
Peurs terres, bien que ce fut alors la faifon de
les fente: , tant ils étoient refolus de mourir
plutôt ne de recevoir cette liardé.

Les c ofcs étant en cet état Arillobule fre-
re du Roi Agrip a acompagné d’Elcitu fur-
nommé le Grau , des principaux de cette fa-
mille, a: des plus confidcrables des Juifs alla.
trouver Perron: ourle prier de confiderer
que la refolution e ce peuple étoit inflexible.
et de ne les pas porter dans le defefpoirsmais
plutôt de vouloir faire favoir à l’Empereuc
qu’ils n’avaient aucune penfée de fe revolrer :

ne la feule aprchenfion de violer leurs loi:
faifoient qu’ils mourroient plutôt que de re-
cevoir cette fiatuëzqu’ils avoient même aban-
donné la culture de leurs terres : que li elles
demeuroient fans être feme’es on ne verroit
de tous côte: que des brigandages , 86 qu’ils
n’auraient pas moien de paier le tribut qu’ils
devoient a l’Empereur. Que ce Prince feroit
peutîétre touché de ces raifons pour ne le
porter pas aux derniercs extrcmitez contre
une nation qui n’avoir nul deflein de fe foûle-

-ver : ou que s’il demeuroit ferme dans fa re-
folution rien n’empêcheroir qu’on ne com-
mençât la Lierre.

Arillobu e aiant avec tres rancie infini-Lee
parlé de la forte, Perron: roucEe’ parla confi-
deration d’un tel inrereeflèur a de tant d’au-
tres perfonnes de qualité ,par l’importance de

l H57L Tome Il].



                                                                     

e90 H r s r o r x rParfaire , par l’invincible confiance des Juifs , a
&ppar l’injullice qu’il y auroit de familier un
(i grand nombre d’hommes pour contenter la
folie de Caïussla crainte d’otitnfcr Dicu8gde
n’avoir jamais l’efprit en repos s’il bleflbit fa
confcience le fit refondre. d’écrire à l’Em e-

reur pour lui reprefenter la difficulté qui fe
rencontroit dans l’exeeution de (es ordres ,
quoi qu’il fçût qu’il entroit en telle fureur
iors que l’on n’obeïlfoit pas à l’heure même à

(es commandemens,que c’éroit s’engager dans

un extrême peril. Mais il penfa que s’il ne le
pouvoit fléchir,8c qu’au lieu de lui faire chan-
ger d’avis il tournât même fa colcre contre
lui , il étoit du devoir d’un homme de bien de
Âne point craindre d’expofcr fa vie pour tâcher
de fauve: celle de tout un grand peuple.

Après avoir pris cette refolurion il ordon-
sa aux Juifs de (e rendre àTyberiade. Ils y
vinrent en tres- grand nombre , 8c il leur parla
en cette forte: ,, Ce n’efl pas de mon propre
,, mouvement que j’ai alfcmblé tant de trou-
,, pers mais j’y ai été contraint pour executer
,, le commandement de l’Empereur dont la
,, puillance cit li grande 8c li abfoluë que l’on
,, ne fautoit fans peril differerà lui obeïr : de .
,, j’y fuis d’autant plus obligé que c’elt lui qui

3, m’a élevé à une li grande dignité. Nean-

,, moins comme je ne fautois condamner vô-
,, trc zele pour l’obfervation de vos loix , 85v
,, ne puis aprouver que les Princes ofcnt en-
,, rreprendre de profaner le Temple de Dieu,
,1 je veux prefercr pâtre falut à ma (cureté 6e
,, aima fortune. J’écrirai donc àl’Empcreur p
,, pour lui repu-fauter vos raifons 8e vos fcn- I
n rimais , a: n’oublierai rien de tout ce qui



                                                                     

n r s J11 t r s. a9:peut dépendre de moi pour rît-cher à lui’per- si

fumier de ne les avoir pas defagreablcsDieu il
dont le pouvoir elt li élevé au dclfus de ce- n
lui des hommes veuille , s’il lui plait, m’af- K
(liter en maintenant vôtre religionren, fou si
entier , a: ne punilÏant pas l’Empereur’pour le
21e peehé. que fa pafion "d’être honoré lui il
fait commettre;Quc s’il (crient li olfenfé de ss
ce que je lui écrirai qu’il tourne fa colere H
contre moî,jc me confolerai de tout ce qu’il h
me fera foulfrir quand cela iroit même juf- K
ques à’mefaire perdre lanier pourvut-que fi.
je ne voie point petit une fi grande multi-1!
Stade de peuple n’a initiait trucidenlpiîa- ss
’ble a; de julte. Ainli retournez tous dans"
vos maifons a: recommencez à cultiver vos u
terres , uis que je me charge d’envoier à ss

Rome 8c e vous affilier de tout mon ’pou- n
’voir tant par moi-même que par mes amis. ’s
rDieu ne tarda gueres à faire Voir combinai!
aprouvoit’ la conduite de ce fige Gouverneur,
"a: à donnera toute cette alfemblée un temoig.
mage vilible de fou affiûance. Car à peine Pe-
’troue avoir fini fou difcours par exhorter en-
core les Juifs de prendre courage a: de culti-
’ver leurs terres ,. quel’air étant li ferein qu’il
-h’y patoili’oir pas le: moindre nuage il tomba
urne grande pluie contre toute’a’orre d’efpe-
-rance’ dans une aulli extrême feeherefiei que
vcellc’qui étoit alors , 8c après que l’on avoir
tété trompé tant de fois dans les aparences. que
ale Ciel le proparoit aven’donnerAinli les Juifs
-dem’eurerentj perfuadez. que les offices ’ que
fleanGouverneur avoit promis de leur rendre
ne leur feroient pas inutiles : 8l Petrone lui-
. même fut fi touché de ce prodigcbqnfll 0° Fût

B I)
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:91. Hrs-r’ornrv
douter’que Dieu ne prit foin de ce peuple. Il
ne manqua pas d’écrire à l’Empercur,& de lui

confeiller de ne le pas jetrcr dans le defefpoir,
8c travailler à détruire une nation qui ne pou-
voit être contrainte que par une fanglanre

nette à abandonner la religion qu’elle pro-
ëell’oit : comme aulii de confiderer de quels

rands revenus il fe priveroit ar ce moien, a:
à malcdiâion qu’il atireroit ur lui dans tous
les liecles à venir : à quoi il ajouta que Dieu
avoit fait connaître par des figues manifelles
fa puilfance , a: combien ce peuple lui étoit

cher. a v x ,791.. Cependant le Roi Agri pa qui e’toit alors à
Rome &Atoûjours aimé e plus en plus de
l’Empereur lui fit un fellin fi fupetbe qu’il
[urpalfa en magnificence , en politeKe , a: en
toute forte de tarerez tous ceux qui avoient

été fait: auparavant , fans en excepter même
’ ceux dml’Empercur , tant il avoit de pallion
de r: rendre agreable à ce Prince. Coins éton-
né d’une telle fomptuofité , a: toue’ne’ de ce

qu’Agrippa ne craignoit point pour s’efforcer
de lui plaire de faire une dépenfe qui alloit
au delà de (on po.uvoir,ne voulut pas lui coder
en generolité. Aïoli au milieu de la bonne
ehere a; lors que le vin commençoit à l’é-
chauffer il dit à Agrippa qui beuvoit à fa fait.
té : ,, Ce n’ell pas d’aujourd’hui que j’ai re-

,, connu vôtre affectionnons m’en avez don-
,, ne des preuves même avec peril du vivant

, u de Tybere ; de je voi qu’il n’y a rien que
,, vous ne continuez de faire pour me la té-
» moigncr. Aïoli comme flanc feroit honteux
,, de me lailfer furmbnrer par vous , je veux
nireparer ce que j’ai manque’àfaire jufques



                                                                     

n a s Ju r r s. a);ici , 8: aioùter de li grandes. liberalîtez à "
mes liberalitcz precedcntcs, que vôtre bon- "
heur à venir furpalTe de beaucoup celui dont "
vous jouilrez maintenant..aïus en lui rpar- le
lant de la forte, doutoit point qu’il ne lui
demandât ou de grandesvtertes, ou lesvtributs
de quel ues villes : mais Agrippa qui étois
preparé e long tems a defirer une autregrace
prenant cette oecafion pour l’obtenir fans té-
moigner ncanmoins que ce En: un delfciu pre-
medrté ,lui répondit : " Que lors qu’il s’était

anche à lui contre le commandement de le
Tybere ce n’avait point été à’delrein d’en l’

profiter ; mais feulement parle defir d’a- ’l
Prieur (es bonnes graces , ,8: que les bien- W
airs dont il l’avoir honoreavoîent furpaflë N
es efpetances’ quelques grandes qu’elles 3

fullënt. Car eucorq , sioûta-r’il ,v que vous "’
pailliez m’en acordee d’autres , vous avez ’l

pleinement fatisfair à ce que je pouvois "
fouhaîter de vôtre bonté. Caïn: étonné ’*

d’une fi grande moderation le prelTa de lui ’i
demander cequ’il defiroit étant prêt de le li

’luiacorder : Seigneur , lui répondit alors’l
Agrippa , puis que vôtre extrême bonté "
pour moi Fait que vous me jugez digne de il
vos faveurs , je vous ferai une demande qui 5l
ne regarde point l’augmentation de mon ’l
bienlparce que vôtre liberalîré m’a mis en l’

état e n’en avoir pas befoin. Mais je vous ’i
fuplîcrai de m’ncorder une, grace qui vous li
aquerera une grande reputation de picté , l’

qui vous rendra Dieu favorable dans tous ’l
vos deflkins,& qui me feta-plus avantagcu- ’l
[e qu’aucune de tant d’autres que vous le
m’axczdéjafaites. Cette ialîante fuplieae

k Bb iij



                                                                     

:94 H i s -r o r x a!,’, tion cil de revoquer’l’ordre que vous avez

,, donnera Petrone de mettre vôtre flatuë dans
le Temple de je falun. Agrippa en pro-

lerant tes paroles grimoit pas qu’il n’y al-
loit de rien moins que rie-fa vie d’olët trour
ver de la difliculré aune chofeque ce furieur
Empereur avoit ordonnée. Mais Caïus’dontv
Agrippa avoit adouci l’efptit par les devoirs.
qu’il lui rendoit,-eut honte de ni refnfer une.
grace que tous au! qui étoient prefens fa-
voicnt que luitmê’me l’ai-ourdie de lui die--
mander , 8c de manquer afin à (a parole. il
admira fa gellcroiité d’avoir pteferé la con.
firvation des loîx de (on païs et le culte du.
Dieu qu’il adoroitàl’agrandilliemcnt de (on
Roiaume 8c à l’augmentation de (on revenu.
,, Ainfi il lui accula (a demande, ’81 écrivit à:
,, Petrone qu’il le loiioit d’avoir allembl’é desï

,, troupes avec tannée foin POur’eXceuter ce’
,, qu’il lui avoit ordonné. (be s’il avoit déia

,, Fait mettre (a Rame dans le Temple il Fal-
,, loir laill’er les choies en l’état qu’elles
,, étoient. Mais que li elle n’y étoit point
,,’ encore , il n’avoir qu’à licentier res troupes

,, 8: à s’en retourner en Syrie fans rien faire
,, davantage , parce qu’il avoit acorde’ cette I
Â, grace aux juifs en faveur d’Agtippa qu’il
,, aiïeâionnoit trop pour lui pouvoir rien
;, tefufet. C’eli ce qllclportoit fa lettre : mais
il n’eut pas plutôt avis que les Juifs mena-
çoient de prendre les armes , que confiderant
cette hardielTe comme une entreptife. auda-
cieufe a: infuportablc faire contre [on autoria
té , il le mit dans une incroiable colere : car
il ne [avoit point le moderer quelques raifons
qu’il en tilt 5 mais failoirgloire de le laure!



                                                                     

n a s In t r s. 2.9;emporter à la paflion. Il écrivit donc en ces
termes a: fans dilfercr davantage cette autre
lettre à Petrone : *f Puifque vous avez preferé
les prefens des Juifs à mes commandemens, "
8c n’avez point craint de me defobeïr pour il
leur plaire , jc.veux que vous même loiez "
vôtre juge du châtiment que vous avez fl
matité en attirant fur ,vous ma colere s 6e ’i
que vôtre exemple aptcnne au fiecle prev il
lent 8c aux liecles à venir le refpeéi: qui en: il
dû aux ordres des Empereurs. La naviga- if
tian de ceux qui porterent cette lettre , qui
éto’t plûtôt en arrêt de mort que non pas une
le re,aiant été fort lente , Petrone avoit déia
aptis la mort de Gains lors qu’elle Jui fut ren-
due. En quoi Dieu montra qu’il n’avoir pas,
oublié le petil ou il s’étoit expofé pour (on
’honneunôt ont obliger (on peuple,& fit Voir
un elfe: de a vengeance fur cet impie Empe-
reur qui ofoit s’égalet à lui. Une li genereufe
action de Petrone ne lui aquit pas feulement
l’eltime de toutes les provinces fujctes à l’em-

pire , mais aulli celle de tous les Romains, se
particulierement des Seuateurs que ce me-
chant Prince prenoit le plus de plaifir à er-
fecuter. Je dirai en (on lieu la caufe rii: la
confpiration qui (e fit contre lui, a: la manie-
re dont elle s’executa. Mais je dois ajouter
ici que Petrone a tés avoir receu la premiem
se lettre qui lui flirt renduë la derniere , ne
pouvoit fe lalfet d’admirer la conduite a: la:
providence de Dieu qui l’avoir li prompte-
ment recompenfé de (on refpeél: pour fou
Temple , 8c de l’afliliance qu’il avoit donnée

aux Juifs. - I I r
B b m,-



                                                                     

7.96 literont:
CHAPITRE X".

Deux fuifr nomma. A "un: à Anita: qui
lmiemfreru , à de fimplu particulier: , fi
rendent fi purifions tupi: de Bobjlaru qu’il:
donnent de: lfli’dî aux Punk". La";
fiions. Leur me". Les Grecs les Syrien
qui demeuraient du: SeIum’e fi nitrifie»:
un": les fuifi , é- rn égorgent cinquante.
mîlb [on qu’il: nef: défioient de rira.

7,3.LEs Juifs qui demeuroient dans la Mefo-
potamie a: particulierement ceux de Ba-

bylone fouiftirent en ce tems des maux q "le
n’avaient point éprouvez dans les ficeles p c’-

cedens : 8c comme je veux traiter mes-exac-
tement ce fuie: , je fuis obligé de remonter
jufques à la caufe d’où il tira (on origine. il
y a dans la province de Babylone une ville
nommée Neerda dont le terroir en: li fertile
que bien qu’elle fait extrêmement peuplée il
[unît pour nourrit tous (es habitans : se elle
a encore l’avantage de n’être point expofe’e

aux courfes des ennemis , parce qu’outre feu
grandes fortifications elle el’t environnée de
l’Eufrate , fur lequel cil aufli ailife une aurifie
ville nommée Nifibe. Ainli comme les Juifs
fe lioient en la force de ces deux places ils y
mettoient en depôt l’atgem qu’ils confit-
croient à Dieu felon la coutume de nos peres; v
8c qu’ils envoîoient à Jerufalem avec une tres-
prande efcorte de peut qu’il ne fût volé par
es l’arthes qui regnoient alors dans Babylone.

Entre ces Juifs de Neerda il y avoit deux fre-
xes nomm:z Aernus 8c Amuus dont le
pete étoit mort , St leur mere leur faifoit
aprcndre le métier de tilleran qu’il n’eli pogne

s . .



                                                                     

D x s J u 1 r a. 2.97honteux d’exercer en ce pais où lesnhommes
filent la laine. Leur maître les aiant battus
parce qu’ils étoient venus trop tard à l’ouvra-

ge , ils ne pûrent foulfrir cet affront. Ils piri-
rent toutes les armes qu’ils trouvetent c ce
lui, 8c le retirerent dans un lieu où le fleuve
fe fepate en deux a: qui et! tres.abondant nen- ’ ’
feulement en pâtura es , mais en toutes for-
tes de fruits , a: parueulierement en ceux qui
fe confervcnt durant l’hiver. Les jeunes gens
qui n’avaient pas dequoi vivre le joignirent
à eux s st s’étant tous armez comme ils pû-
tent ces deux freres leur fervirenr de capitai-
nes fans que performe s’oposâr à eux. Ils firent
enfuite un fort d’où ils envoioient demander;
aux habitans des lieux voifins des contribu-
tions tant de bétail que des autres choies
necelfaires pour leur fubfiliance , avec pro-
melfe s’ils fatisfaifoient de les défendre con-
tre ceux qui les voudroient ataquer, &avee
menaces s’ils v manquoient de tuer tous leurs
troupeaux. Ainfi on étoit contraint de faire
ce qu’ils vouloient; 8c leur nombre au men-
tant toûjours ils le rendirent enfin te outa-
blesâ tout le pais. Le bruit en alla jufques
à Artabane Roi des Parthes : a: le Prince de
Babylone pour étoulfer le mal en fa naillanee
allèmbla tout ce qu’il pût de troupes tant
Pattbes que Babyloniens , 8: marcha en dili-
gence courre eux dans le delfein de les fur-
ptendte. Il commença ar environner les
marais, 8e défendit aux liens de’pallèr alors
plus outre , arec que le lendemdn e’tant le
jour du Sabat il crût ue les Juifs ne fe de-
fendroienr point , mais billeroient prendre
fins combatrcrAlineus qui ne [e déliant de



                                                                     

:9! H r s -r o r a r,
irien étoit alors avec quelques-uns des liens
8: avoit les armes auprés de lui , leur dit:
,, Mes compagnons, j’entens un hennilfemenr
,, de chevaux , non point comme de chevaux
,, qui panent , mais comme des chevaux qui
,, portent’des gens de guerre , parce que j’en-

,, tens aul’li un bruit de harnois. Ainfi je
,, crains que ce ne foient les ennemis qui
,,, viennent pour nous furprendre , 8c je fou-
,, haire de me tromper. Apre’s leur avoir ainfi
parlé il envoia reconnoître , 8e on lui raporta

I que (a conjeéture n’étoit que trop veritable,
que; les ennemis s’avançoient en nes-grand
nombre, 8c qu’il ne leur feroit pas difficile de
lesacablet en les ataquant dans un jour de
repos , auquel les loix de leur pais les empèà
choient de le défendre. ,, Alineus au lieu de
,, s’étonner de ce tapon: dit qu’il (e faloit bien

,, garder de donner l’avantage aux ennemis de
,, pouvoir les attaquer 8c les tuer fans trou-
,, ver’refillancc z mais qu’ils devoient’au’cono

,, traire dans un fi prenant peril témoigner
,, leur couraveac leur vertu afin de vendre
,, au moins chcrement leur vie. En achevant
ces paroles il prit les armes , 8c l’exemple de
fa hardielfe , les fit aulfi prendre à tous les
autres , a: leur donna tant de cœur que les
ennemis venant deux en del’otdre comme à.
une victoire allurée , ils en tuctent plulieurs
8: mirent le relie en fuite.

La nouvelle de cette defaite aianre’té por-
tée au Roi des Parthcs il conceut une telle et;
time du courage de ces deux freres qu’il de-
(in de les voir. ,, Il leur envoia dire par ce-
,, lui de fes gardes à qui ilvfe fioit le plus,
n qu’encore qu’il eût fujet d’être aïeule des
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’nesJurrs. :99,, violences qu’ils avoient exercées dans fun
,, Roiaume, il donnoit fou refleuriment a leur
,, vertu. , a; envoioit leur promettre en (on
,, nom non-feulement de leur pardonner de
5., bonne foi , mais de leur faire fentir des ef-
,, fers de rabouté 8c de fa liberalité , afin de
,, les obliger à em loier deformais leur cou-
,, ra erpour fou ervice. Quoique des pro-
me s lavanrageufcs fuirent ca ables de don-
ner de la confiance à Afineus , Il n’el’rîma pas

le devoir hâter de partit s mais il envoia Ali-
tiens Ton frère trouver le Roi avec des pre feus
conformes à. la: cuvoit. Ce Prince lereçûc
nes-bien , 8e lui demanda pourquoi (on frere
n’était pas aufli venu. Aiant connu par [a ré-
ponfe que la crainte l’avoir empêché d’aban- I

donnerfes marais , il lui jura par [es Dieux
qu’ils pouvoient venir l’un &l’autre en tou-

te feureté. Pour lui en donner une entiere
adurante il lui toucha même dans la main a ce

ni palle entre ces Barbares pour la plus ran-
de de toutes les marques d’une foi inviofible,
8c il le tenvoia enfuite trouver fan frcre pour
lui perfuNer devenir. En quoi ce Prince agif-
fait avec beaucoup de prudeueezear il avoit un
double delfein:l.’un de gagner ces deux frercs
pour s’en fervir à retenir dans le devoir les
Grands de [ou pais qui paroilient être por- V
rez à fe revolter lots qu’ils le verroient ocupé,’
ailleurszEt l’autre que s’il fe trouvoit engagé à p

punir une telle rebellion , ces deux freres ne ’
;prilfenr ce teins pour fe fortifier du côtérde
Babilone , (oit en atirant à leur parti ceux du
pais . [oit en leur fail’ant la guerre.
. Afiueus après avoir apris de (on frere tout
ce qui s’était pall’e’ n’eut pas peine à (e refous’



                                                                     

;oo H r s r o 1 x tcire d’aller avec lui trouver le Roi.lls en furent
nes-favorablement rectums; ce Prince voiant
qu’Afineus étoit fort petit a: avoit mauvaife
mine , diroit à [es amis 5 qu’il ne pouvoit
airez s’étonner de voir qu’il y eût dans un fi

Petit corps une li grande une. Un jour qu’il
étoit à table il le montra à Abdagau General
de (on armée , ’66 lui parla de fa valeur en des
termes tres-avautagcux.8ur quoi ce barbare le
pria de lui permettre de le tuer pour le punir
de tant de maux qu’il avoit faits à les fujets.
Artabane furpris de cette ptwofition lui ré-
poudit, ,, qu’il ne permettroit jamais que l’on

,, fit aucun épiaiiir à un homme qui s’était fié
9, à la parole qu’il lui avoit donnée avec fer-
» ment , 8: à qui il avoit même touché dans la
.n main. Mais fi vous voulez , ajoûta-t’il , agit
"en homme de cœur il n’en pas befoin que je
,, viole mon ferment pour venger les huches de
,, la honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’a.-
» vez lors qu’il s’en (En. retourné qu’à l’ataqucs

ni force ouverte finsf que je m’en mêle. Ce
,, genereux Prince envoia. enfuit: des le matin
n querir Minets , 8: lui dît : "en rem: que
» vous vous en retourniez de peut que (i vous

’ n demeuriez davantage ici vous n’atîtalliez fui:

n vous la haine des chefs de mes troupes , de
,, qu’ils n’entrepriflent fur vôtre vie fans ma
n participation. Je vous recommande la pro-
» vince de Babylonergareiitilïez-l-a par vos foins
7) des ravages 6c des maux qu’on y Pourroit
a.) faire. C’efi une reconnaiilhnce que vous me
n devez de la foi que Je vous ai fi inviolablement
a: gardée , de de ce que fans écouter ceux qui
n eonfpiroient vôtre ruine je fuis toujours Ide-
n meure ferme dans la refolution. de vous proto-



                                                                     

1335qu14. 30xet. Artabane après lui avoir parlé de la forte
i renvoia avec des refens : a; aufli-tôt qu’il
fur de retour il conlïruifit de nouveaux forts,
fortifia ceux qu’il. avoit déia faits , 8: devint
en peu de rems (i redoutable que nul autre
auparavant lui ne s’étoit élevé par de fi etits
commencemens à un fi haut degré de panifian-
ee.ll n’étoient pas feulement reveré des Baby-

loniens 3 les l’arthes envoie: pour Gouver-
neurs dans ces provinces lui rendoient même»
de l’honneur, et il pouvoit tout dans la Me-
fopotamie’.

Ces deux freres pailërent quinze ans dans
cette grande profperité : a: elle ne commença
à diminuer que lors que fe lamant vaincre à
la volupté ils abandonnerent les loix de leurs
peres , dont la premiere eaufe fut telle. Un
Seigneur l’aube envoie pour Gouverneur dans
ces provinces avoit une femme qui outre plu-
lieurs excellentes qualitez étoit d’une beauté
Il extraordinaire qu’elle pouvoit palier pour
un miracle. Anileus , foi: qu’il l’eût me , ou
qu’il en eût feulement entendu parler en de.
vint extrêmement amoureux : a: comme il ne
pouvoit ni commander à fa paillon , ni obtenir
ce u’il defireit par une autre voie que celle de
la once, il declara la guerre à (on mars-ide tua
dans un combat , 8e fa femme étant ainii tom-
bée en fa puiflance il l’époufa. De la vinrent
tous les malheurs dont lui et fan frere fe trou-
verent enfuite acablez. Car cette Dame aiant
aposté aveclelle lesidoles de fes Dieux , elle
les adoroit en &cret durant qu’elle étoit enco-
re captive : mais aptes qu’Anilcus l’eut épou-

fe’e elle ne s’en cachoit plus tant : de alors les
principaux amis des deux fracs leur reprefen-



                                                                     

son. H x s r o t a a ’
terent , que rien n’etoit plus contraire aleuro-
loix que d’époufer une femme étrangere se
affectionnée à l’obfervation des facrifices 8e
des fuperllitions facrileges de fou pais 8: qu’ils
devoient prendre garde de ne fe pas tellement
laitier emporter a leurs pallions qu’elles leur
(îlien: perdre cette grande fortune dont ils
étoient redevables à l’alliftance de Dieu. Ces
remontrances au lieu de les toucher les irrite-
rent li fort que ne pouvant foulïrir une li loiia-
blc liberté ils tuerent le principal de ceux qui
leur parloient fi fagcment. il pria Dieu en rem.
dent l’efprit de vauger’fa mort 8c l’outrage fait

à fes faintes loix , de permettre qu’Alineus-ôc
Anileus fuirent traitez par leurs ennemis -com-.
me ils le traitoient , 8c de punir ceux qui les
fluoient-dans leur impieté au lieu qu’ils au.
soient dû Palmier dans-ce qu’il fondroit pour
la défenfe de leur commune religion : car il
étoit vrai qu’encore que ces perfonucs con-
damnalfeiit dans leur cœur ces deux frettas
neanmoins le fouvenir de leur ancienne vertu
de ce qu’ils étoient redevables à leur valeur du

bo firent dont ils ioüiffoient prevaloit dans
leur efprit. Mais quand ils virent que cette
étranger: ne faifoit plus de diHiculté d’adoter
publiquement les Dieux des Partbes , ils;erii-
rent ne devoir pas endurer davantage u’Aniq
leus foulât ainli aux pieds la religion e leurs
peres s 8c plufieurs allerent trouver Afineut
our fe plaindre hautement de fou fiere,& il:

ui dirent : ,,-ane’ s’il n’avait pas d’abord

n connu fa fauteil de voit au moins alors s’en
.,, repentir , fans atendre- ne Ela punition d’un
,, fi grand crime tombât ut eux tous. Qu’il
u n’y avoit pas und’eux qui pût apmuver ce



                                                                     

n r s J u t r s. se;mariage , 8c qui n’eût en horreur les adora- u
tions impies que cette femme rendoit à de il
faillies divinitez au mépris de l’honneur qui "
n’étoit dû qu’à Dieu feul. Afinens n’ignoroit

Lis que le peché de fou frere pourroit cauftr
beaucoup. c maux : mais voiant qu’il n’étoit
pas maître de fa paflîon pour fa femme , l’af-
fection qu’il avoit pour lui le faifoit fouffrir
ce u’il ne pouvoit pas ne point condamner.
En n fc trouvant acable’ des plaintes couti.
duelles qu’on lui faifoit se qui augmentoient
toujours , il fe refolut de lui en parler , le re-
prit de la faute qu’il avoit faire , 8c lui com-

r manda de s’en corriger,mais nes-inutilement.
Cette femme voiant alors dans quel peril elle
étoit caufe qu’Anileus s’expofoit, elle empoi-
fonna Afineus fans craindre d’en être punie
quand elle n’auroit pour juge que fou mari,&
un mari rranfporté d’amour pour elle. A1115
Anileus fe trouva avoir feu! toute l’autoritd’,8c

il entra aufli-tôt avec fes fortes fur les terres
de Ml’l’RIDATE qui étoit l’un des plus grands,

Seigneurs des Parthes a: gendre du Roi Ana-
banc. il les pilla , 8c y fit un nes-grand butin
tant en argent qu’en efclaves , en bétail, 8e en
d’autres cbofes de prix. Mitridate qui n’était
pas alors éloigne de la , ne’pouvant fouffrir
qu’Anileus lui eut fait une telle injure fans
qu’il lui en eût donné fuie: s raflèmbla tout ce

qu’il pût de troupes 8e particulierement un
grand nombre de cavaleries,& fe mit aufli-tôt
en campagne pour l’aller combatte : mais au
lieu de continuer fa marche il s’arrêta dans un
village pour atendrc le lendemain à l’ataquer ,
à caufe que c’étoit un jour de Sabath ô: par
confequent de repos pour les juifs. Un 57m"



                                                                     

304 H r s r o r x a.qui demeureroit dans un lieu proche en donna.
avis à Anileus,& lui aprit aulli que Mitridate,
faifoit ce même foir un grand feltin.Aulli-tôt
(ans perdre de tems, il lit manger fes gens 8c
marcha route la nuit pour furprendre les en-
nemis. ll arriva dans leur camp environ la
quatrième veille , les trouva endormis, en
tua plufieurs, mit le relie en faire, prit Mi-
tridate,& le fit monter tout nud fur un âne,ce
qui palle parmi les l’arthes pour la plus grade
de toutes les ignominies. Lors qu’il l’eut ame-
né en cet état jufques dans une rorêt, fes amis
le confeillerent de le tuerzmais il fut d’un avis
contraire , difant qu’il ne faloit pas traiter li
cruellemêt le lus grand Seigneur des’l’arrhes
66 qui avoit l’honneur d’être gendre du Roi:
qu’il pourroit en lui fauvant la vie lui faire
oublier l’injure qu’il fortifioit alors: au lieu.
que s’il le faifoit mourir,le Roi s’en vengeroit

parla mort des Juifs qui demeuroient dans
Babylone , dont la confervation leur devoit
être tres-eherc puis qu’ils n’étoient qu’un mê-

me peuple: commeaufli parce que les évent.
mensde la guerre étant incertains ils devoient
fe procurer un refuge parmi eux s’il leur arri-
voit quelque grande perte. Tous aprouverent
ter avis; et ainfi il renvoia Mitridate. La fem-

une de ce Prince lui lit mille reproches de ce
qu’aiant l’hôneur d’être gendre du Roi il n’a-

voit point de honte de vouloir bien être rede-
vable de la vie à des gens de qui il avoit receu
tant d’outrages: ,, Ou reprenez donc , lui dit
,, elle, les fentimens de vôtre ancienne vertu:
,, ou jeijure par les Dieux qui font les confer-
,, vateurs de la dignité des Rois , que je ne
,, demeurerai jamaisavec vous.Ces reproches

qu’elle



                                                                     

pas JUIFS... se;qu’elle confirmoit toûjours de lut faire 8e la,
connoillance qu’il avoit de la generolite’ toute

extraordinaire de cette Princelfe, lui lit crain-
dre qu’elle ne le quitât : 8c confiderant d’ail-
leurs qu’e’tant né Parthe il feroit indigne de

vivre s’il cedoit encourageux auxJuifs , il fe
refolut quoi qu’à regret , d’allembler le plus
de forces qu’il pourroit. Anileus en eut avis de
acutqu’il lui feroit honteux de demeurer ren-
fermé dis fes marais au lieu d’aller à la récon-

tre de fes ennemis. Il fe pnmit que la fortune
ne lui fêtoit pas moins favorable qu’elle lui a-
voîti mineurs" été, 8c que fa hardiclTe augmenf

revoit encore à fes foldarslc- courage qu’ils
avoient témoigné en tant d’autres oealions. Il

fe mit-donc en campagne; 8s outre les troupes
ordinaires plufreurs fe joignirent a lui dans
l’efperaneeque les. ennemis ne les verroient
pas plutôt qu’ils fprendroient la-fuite, 8c qu’ils

gagneroient ain dans peril. un grand. butin.
Aprés que durant la chaleur du jour ils eurent.
fait quatre-vingt dix (indes de chemin par tu;
pals li fec n’il n’y avoit pointdu rout d’eau,

Mitridàte dont les troupes étoient toutes frai,-
ehes vint à paroître , a: les. trouva li abattis
par la laflitude et par la. foif que pouvant à
peineporter leurs aunes ils prirent honteu-
.Ement. læfuitc , 8e il en futtué un nes-grand.
mombre-Anilelzs fe fauva avec le une dans
.unleorén 8L Mitridare eut la. joie d’avoir
remportéfr facilement une pleine 8L entiere
vi&oire.. Lors quÎAnileus étoit reduit en cet
étalerons ceux qui n’avaient rien à perdre 8c
ni preferoienr à l9ur,vie la. licence de mal
a ’re,. lq rendirent auprès de lui. ,48: granitent
Ltellcsneu; [es troupes qu’elles (ç.4trollvcgc13t.

. C e



                                                                     

596 H r s r o 1 R a
égalesen .norrrbreràlcellcs qu’il avoir auparaql

van: , mais nonpas en force , parce que c’é-,
toit de vieux foldats qu’ils avoient perdus-mut
lieu que ceux-ci étoienrtout nouveaux ôt fans,
nulle experience dansJa guettai! ne laura pas.
de les mener contre les châteaux 8c de ravager»
tout le pais d’alentour. Les ’Babyloniens le;
voian: traitezdela forte renvoierent vers les.
Juifs de Neerda pour leur demander de le. leur»
mettre entre les mains z. mais aiant répondu;
que cela n’étoit panen leur pouvoir, ils firme-
inllancc à ce qu’au moins ils traitaifent avec
lui de quelques conditions de paix. lls le leur
’ torturent, de envoierenraulli-Irôt vers lui des
i eputez neompaguez de ceux des Babiloniens.

Ces derniers aiant remarqué le lieu-où Anileus
le retiroit le tuerent la’ouit se ceux qui étoient
àuprés de iui fans courir aucune fortuncjparce.
qu’ils étoient ivres. I

Comme la diver’ftté des mœurs 8: des «a,

turnes cit une fourcc d’lhimitiez , . les Babilo-
iriens étoient dans des commutions concis
sabelles avec les juifs :A mais-tant qu’Anileus

, vécut la crainte d’un chef de tant de gens de...
terminez de aulii redoutable qu’il étoit les.
empêcha d’ofer témoigner :jufques ou allois
leur haine contre nôtre notion. Lorsque cette
upreherifibn-fdt calée" par fa mort ils huent»
tant de maux aux juifs qu’ils furent contrains
de s’en aller à Seleu’cie qui en: la ÇIPltdlD’dn-.

pais 8c qui a. été bâtie par Seleueus Nicafmi,
, souil y avoit anfli quantité de Pildccxlourensh
ï’deGrccs -,* a: de Syriens. lis y demeureront

’ cinq anisent repas-rami l’année fulminate une
nes-grande pelte étant arrivée dans Babylone;

les faïetiËCImt.à.56lCM1Ë’-jf «qui



                                                                     

n a s I u r r s. 307fut la caufe d’un grand malheur pour les Juifs
par l’ocealion que je vai dire. Les Grecs 8e les
byriens étoient opofcz, a: le parti des Syriens
étoit le plus foible. Mais les juifsqui étoient
des gens vaillans et qu’yme’prifbicnt les perils
s’étant joints à eux,ils devinrent les plus forts.

Les Grecs ne voiant point d’autre moien pour
rompre cette union se relever leur parti que
de le recoucilicr avec les Syriens , ils traite-
reanavec eux par l’entremife des amis qu’ils
y avoient , 8c ils prirent tous la refolurion de
(a joindre enfemble pour exterminer les Juifs.
Ainii ils les attaquer-cm lors qu’ils ne fe dé-
fioient de rien St en tuerent plus de cinquante
mille , fans qu’un feul pût échaper de cette
cruelle boucherie que ceux qui furent fauve:
par leurs amis. Ce petit nombre fe retira à
Ctheliphon qui eli une ville grecque proche
de Seleucie , où le Roi pute d’ordinaire l’hi-

Ver , 8c ou font la plupart de les meubles pre-
cieux" , dans l’efperaucc que le refpeét qui cll:
dcu au Prince le protegeroit. Cette eonfpira-
tion des Babyloniens , des Seleuciens 3’58: des,
Syriens contre les juifs qui demeuroient dans
ces Provinces continuant toûjours , les obli-
gea de fe retirer à Neerda 8e à Nifibe ou ils
efperoient de trouver de la feureté , a caufe
de la force de ces places et de la valeur de
ceux qui les habitoient.

se"?

C. c ijr



                                                                     

HISTOIRE
tous JUIFS.

I
LIVRE DlX-NEU-VIEMEq

Cuurrrnr Parmesan.
Quartz à folie: de 1’ Empereur Civils: Calïn

gale. Diva et confinerions faire: tout" lui.
Chenu a tjie’ de plufinm autres le mi. Le:
Allemanr de [A garde de se Prince tuent en.
fait: 114:1an Senteurs. Le Sana; condamne
[à mémoire. ’

Tficü A fureur de l’Empereur Caïus ne (E
répandoit pas alors feulement furies.

- Juifs de Jerufalem 8c des regions voi-
lincs,comme nous venons. de le voir:les terres
de les mers gemilfoient fous fa tirannique do-
mination, 8e de tant de provinces (samares à.
L’empire Romain,il n’y en avoit point qui n’en

j refleurît. les effets. Les maux u’il-. leur fit
fouffrir pallerent jufques a un te exotique
l’on ne voit rien de femblable dans aucune
biliaire ; 8c Rome mûrie ne fut pas moins in-
humainement traitéeque les autres villes.Mais.

" dans cette oprellion generale il fémbloit qu’il.
pritpartiauli’e’rement. plailir à exercer fa rage
courre cequ’ily avoit de plus grandet de plus.



                                                                     

rus Juin. 3.5,illul’tre. Les maifôns Praticiennes , les Senaa
reurs 8c les Chevaliers qui ne leur cedent gue-
res en dignité se en richeEes , et dont quel-
ques-uns palfent de cet ordre à celui des Senn-
teurs, étoient ceux qu’il perfccutoit davanta-

c. Il ne le contentoit pas de les envoler en.
exil , de leur faire mille outrages , 8e de les
dépouiller de leur bien a il leur ôtoit même la
vie; et les eonfifcations de ceux qu’il faifoit
mourir étoient comme une recompenfe qu’il .
donnoit à lui-même d’avoir li cruellement
répandu leur fang, Mais li ce Prince étoit Il
Barbare il n’était pas moins extrava ant. Il
ne lui fuflifoit pas de receVoir ’de es fujcts
tous les honneurs que l’on peut rendre à un
homme, il vouloit qu’ils-le reveralfent comme
un Dieu a de lors qu’il alloit dans le Capitole
qui en le plus celebre de tous les rem les de.
Rome , il avoit l’infolcnce d’apeller aupiter
(on frere. Entre tant d’autres marques de fa
folie il n’y en eut guere de plus lignalée que
la fantailie qui lui prit de. aller à pied fec de-
puis Puteole jufques à Mi eue qui (ont deux.-
villes de la Campanie lèpate’es par un bras de
mer de trente (fades. il creut n’il étoit indi--

ne de lui de n’allet de l’une à "autre de ces

villes que fur des galeres , a: que la mer ne x
devoit pas lui être moins allüjettre que la tet-
ne.Ainli il lit faire un pour depuis un promon-
toirc jufquesd l’autre,& palla d’elliusldans ure

char fuptrbe avec la joie de perifet que ce-
eliemin finouveau’ étoit digne de la majcllér
d’un Dieu qu’il s’imaginoit d’être.

Il n’y eut point de temples dans la Grcce:
p qu’il ne dépouillât d’e ce qu’ils avoient de plus.

aiche; 8L il. ordonna-par un édit de lui exporter



                                                                     

3m HISTOIRE ..tout ce quî s’y trouveroit de rares tableaux ,
dlcxcellentcs flatuës , & d’autres chofcs pre-
cîeulès confinées aux Dieux , dont il remplît
(on palais, fesljardins 8: res maifons de plailîr
qu’il avoit en Italie. Parce , (litoit-il , que
comme Rome ëtoît la plus belle ville de l’uni-
jlets , il étoit iulte d’y taffembler tout ce’qn’il

javel: dans le monde de plus beau : Il ofa
mame commander à Memmiu: Regain: de lui.
cuvoïer auflî la (lamé de Jupiter Olympien
que toute la Grec: tcvcre avec des honneurs
extraordinaires , 8; uî CR un ouvrage de
Phidias : mais cet on: te ne Fut Ras cxccuté,
Parce que les fculptcurs dirent qulil étoit lm-
polfible de traanortcr cette (tatuë fans la
rompre , 8c que Regnlusâ cc qu’on affure fut

.fi étonné des prodiges qui arriverent qu’il ne

.fut pas allez hardi pour parler outre, a: l’écri-
vît à l’Empereut z ec qui lui auroit fins doute

.coûté la vie fi la mon de Caïus ne llcût déli-»

.vré de ce pull.
L’hortiblc folie de ce Prince ne s’arrêta pas

encore là. Une fille lui étant née il fit mettre
(a figure dans la Capitole fur les genoux de la
flatuë de Jupiter comme fi elle lut eût été auffi

1moche. u’à lui; à: ileut l’infolcncc de dire
Aqulil lai "dîtfà juge: lequel. de ces deux pues;
fioit le plus grand.

On voloit toutes ces chofcs avec horreur :.
8c nennmoins on les ronfloit. ll n’eut point
de honte de promettre aux cfclavcs d’amie:
leurs maîtres de tout: forte de crimes à 8c ces.

, actuations étoient dlnutnnt plus à ctaîndî’c
qu’elles étoient apuîées de [on autorité St que

l’on (avoit qu’elles lui étoient avteables. Po?-

lwc l’un des cfclaves de Clauïllus fut des:



                                                                     

- une Jung. 3"nombre. Il en: l’audace de d’époferco’ntre fou

imaîtrc : a: ce barbare Empereur voulut mê-. l
’mc être l’un des Juges de [ou propre oncle ,

dans l’efpcrance à: le faire mourir comme
un criminel t ce qui. ne pût toutefois lui

reüllir., , IUne conduite (î odieufe aiant rempli l’Em-
pire de calomniateurs, élevé les efclavcs au
delfus de leurs maîtres , a: caufe’ unnombrc
infini de maux, on fit divetfes entreprifes (in:
fa vie ’. les uns a: le delîr de fe venger de ce
qu’il leur avoit fait fouflîirsac les autres pour
iprcvenirA en l’ôtant du monde le perildontrils
éroicm’menaccz : nul autre moicn- que (a.
mort n’étant pas capnblc de rétablir l’autorité

des loix, la (cureté des particuliers , 8c la feliæ
citérpublique. Mais dans un intcrêt «animaitr
jà tant de peuples nôtre nation étoit celle qui
Vy en avoit le plus , pull" ue [on entiere ruine
étoit inévitable fi te me heureux regpe eût,
continüe’ davantage. C’en ce qui m’oblige de

tapette: tres-exaâcmentde quelle forte ce
mifcrable Prince finitifa vie ,. pour faire con-
?noître avec combien de bonté Dieu foulage-
-fcs affligez , 8c pour’aprendre à ceux qui [ont i
Élevé dans les plumhautesafortunes à f: mode-

. sur dans leur bonheur , 62 à ne pas deslionorert
leur. mentoit: Epu. des’vaâiom honteufes et

. cruelles mfçflatant- de lafauflle creancc que
tien attifera- capnblc de traverïfcr leur bonne.
Sortune. p

Il lit-fit trois. divertit; confpî-rations pour.
- délivrent: moniledp joug infinponable à: ce
A’SIÏyun. , qui: toutes Fur-cru Iformées par des
i’hummts-lqui avoient Ubeancoup de cœur.
’ Emma; Reginlusqhui tiroit humiliante je



                                                                     

3H. H r s r o r R aCordou’é en Efpagne fur le chef de la pre-
rniere. carlins CH-EREAS qui étoit Capitaine
d’uneeompagnic des gardes de l’Empereur le
fut de la &conde. Ann’m Minutianm le fut de
la troiliémc; Be (nul d’eux ne i manquoit; de
complices. ’Caïus étoitle commun objet de
leur haine imais les motifsdiiïcrcns les por-
toient à entreprendre fur fa vie. Regulus ylfut
poulie par fa generolité naturelle qui ne pou-
voit l’ouifiir L’injuûîce; a: comme il étoit ex-

trêmement franc, il ne craignit point de com-
muniquer [on deliein à les. amis 8; à ceux
qu’il crcut avoir alliez de courage pour l’a-
prouver.Minutianus y fut excité ennpartie par
le delir de venger apura (on intime ami ui’
étoit un homme de tres grand merite que a-
ins avoit fait maintins: en partie pas la crain-
te d’être traité de la même forte par ce cruel
Prince, dont on ne pouvoit être haï fans coua-

’rir fortune de la vie. Et Chcreas s’y refolut ,.
riant parce qu’ilne pouvoit plus endurer que
Caïus lui reprochât fa mollelle , que parce
que fervant auprès de fa performe il le trou-
voit cxpofé à un pcrîl continuel , 8c qui lui
paroiffoit inévitable. Dans cette divcrfité de
mouvemens ils convenoient tous dans-le def- p
fein de délivrer le monde de cette .(nperbc 8c

1 cruelle domination.& de meriter la gloire d’a-
voir "bazardé leur vie avec joie pour procurer
un bonheur fi general 8e fifouhaitable.

Mais Chercas En: celui qui s’y porta avec-
’ plus d’ardeur, fait par la delir’ chaquerir de laz

reputation, ou.à.caufe que fa chargelui ridu-
noit un plus facile acon amnistie Caius.C’é-
toit alors le tcms de la couffe des chevaux
qui ce fauchas l’hypodromc, 8: des jeux, par:

’on-



                                                                     

n a s I u r 1- s. , gr;l’on nome les jeux du cirque li agreablcs aux
Romains. Et Côme le euple qui s’y trouvoit
toûjours en trcs-gran nombre avoit acoûtu-
me de demander des graees aux Empereurs
avec confiance de les obtenir,toutc cette mul-.
tirade pria Caïus avec grande infirme: de les
foulager d’une partie des impofitiôs. Mais au
lieu de le leur acorder il en fut fi irrité qu’il

. dit à [es gardes de tuer tous ceux qui flairoient
le plus de bruit .lls cxccutcrent à l’heure mê-
me ce commandement:& la vie étant plus che-
re que le bien, le peuple fut fi étonné de voir
tant de rang répandu qu’il n’ofa influer da-,
vantaxgc.Un fpcâacle fi horrible anima encore
cherras a executer (on entreprifey’pour déli-
vrer les hommes de cette bête f touche qui
n’avoir rien d’homme que le no : a: aiant
[cuvent eu delfein de le tuer lors qu’il étoit à;
table, il n’avoir diEeré que par l’el’perancc de

trouver quelque ocalion lus commode. Il y
avoir long-teins u’il était en charge 8e que
l’lùnpereur l’emp oioit à faire paier le: reve-
nusunais comme quelques-uns de ceux de qui.
ondevoit tirer cet argent étoient li pauvres
qu’ilsdcvoient lus d’une année , 8: que la
compallion qu’il avoit d’eux l’épêchoit de les

prcllEr,Cai’us s’en mettoit en telle coleta qu’il

lui reprochoit d’être un homme (ails cœur,
& une vraie femme:& lors qu’il lui venoit de-
mander lc mot il lui en donnoit par moquerie

’ uel u’un uine cuvoit convenir u’à desq
Femmes, quoiqu’il n’eût point de honte lui
même de s’habiller en Femme dans des cerc-
monies qu’il avoit infiîtuées, a: de le frifer a:

il: parer de tous. le ornements qui lq pou-
voient faire prendre pour une femme.

.117). Tome 111. D



                                                                     

5:4 H 1 s T o r R ELe refleurîment qu’avait Chercas d’un fi
grâdïoutrage étoit encore augmenté par la
raillerie de (es compagnons qui ncpouvoicnt-
s’empêcher de rire lors qu’il leur portoit le
mot,& qui difoient auparavant qu’il ne man-
queroit pas de leur en donner quelqu’un de
cette (une. Ainfi ne pouvant plus (enliât de
vivre dans un tel opmbrc il s’enhardit à de-
clarer [on delÏein à quelques-uns.l.c premier à,
quiil en parla fut un Senateur nomme Papedi-
tu qui avoit paflé par toutes. les charges les
plus honorables,mais qui cant de la [côte
d’Epicure ne penfoit qu’à vivre en repos. Ti-
midiu: qui étoit (on ennemi l’avoir aeufé d’a-

voir dît des paroles outrageufes contre l’ï m-
Pereur suivoit allegué pour témoin une co-
mediennc extrêmement belle nommée Q5413:-
n’llia,donr Popedius étoit amoureux. Comme
l’acufation étoit ramie, cette femme ne pût f:
refondre à mentir dans une ocafioii ou il y al-
loit de la vie d’une perfonnedc qui elle étoit
aimée: ce qui obligea Timidius à demander
qu’elle fût mile à la quellion:& Caïus qui ne ’

manquoit jamais d’entrer en fureur en de tel-
les rencontres cômmauda à Chercas de la lui
faire dôner à l’heure mêmtscar il le chargeoit
d’ordinaire de femblables cômiflions, dans la
crcancc que les reproches qu’il lui faifoit de »
[à molclle les.lui faifoienr exccuter avec I plus
de rigueur qu’un autre. Lors qu’on menoit .
Quintillæpour être mile à la torture ellcren-
contra un de cent qui lavoiët la coulpiration
&lui marcha hurle pied pour l’exhorter d’a-
voir bon couagga: de s’all’urcr que nuls tour-
mens ne’fcwiéc capables de lui Faire rien con-
fell’er.Chcrens qum que malgré lui,mais parce
qu’il s’ydrouvoi: contraint,lui fit donner une



                                                                     

Il flots Juirrs. r;queftîon tires-rudes; terreféme l’aîât fouffer- ’

te avec une mame: vmcn’cilleufe’ il la mena ’
5 l’Empcreur dans un’érat fi déplorable qu’en-

core qu’il eût un cœur de bronze il ne pût sê-s
pécher d’en être touché. Il ne la dcclara pas
feulement innocente 8c Popedius aufli, mais il
lui fic dôner de l’argent pour la; côfoler de ce
qu’elle nioit fouffes avec non’rnbins de bon;
heur dais le fuccez que de cornage dans les

tourmcns. " l ’’Cette action de’Caïus’caufa une fëfible dou- ’

leur à Chcreas, parce qu’elle le faifoit palle: ’
pour fi cruel que d’avoir mis une perfônne en ’
tel é’tat’qu’clle avoieclOnné de la côpaflion au

pius inhumain de tous’lcs’h’ômes. Ainfi lui et
’tant’impômble dc’fe’te’nir davantage il parla

en cette forte àl’apinian qui avoit une charge
fiblablc à la ficnne 8c à clamons qui en avoit
une dans l’armée;u Vous favez,dit il,cn s’a- le
drefl’ant’âIClcnicns, èvec’quelle afi’tâion 8c ri ’

avec qudle fidelirël nousuyons veillé à la :64
i’crvariô’dc l’fimpcreur’,’& qu’il dl redevableR

à nos foins 8: à nos’travau’x de ce que tût de"

conjurations faites coutre lui aiant été rie-ie
couvertes il en a coûté la vie aux uns,& l’orne ’

à fait fouffrir aux autres des tourmens [il err-n
traotdinair’cs quc’lui - même fait veu con-G ’v
train: d’en avoir pitié. Mais (ont? ce [à des".
cpiplois’dighcs de ilôrr’c profcflionac de 116-" I
tre’vcourageêplcmcns ne répôdant ricn,maisK ’

la rougeur qui paroiIToit fur fun vifagc rémoi- ’
gnan: airez. (ôrblcn il avoit honte de le trouver i
engagé (15511111: infirme minutai-,6: qu’iln’y ’

avoir ne gemme qui l’ëpêclioit de condam-
ner la ’Folièl’ôcnla fureur de Caïus.Chcreas re-

prit funl.difcours avec encore prix1 (le batelier-
l!



                                                                     

si? H r s r o r n n,,fe,& aprés avoir reprefcnte’ tous les maux de"):
, Rome 8e l’Empite e’toiêt amblez, il ajouta: je
,,fai qu’ô en arribuc la caufc à l’Empereursmais
,,à parler [clou la vetité au à Papiuien ôtai
,,moî,& à vous,Clcmens,avant nous,quc Rome
,,& toute la terre (e doivent prendre des maux
"qu’ils endurât, puifque nous (ornes les excen-
,,teurs de fer cruels comandemcns, 8e que pou-
,,vant Faire ceffer les effets de fa nqe contre nos I
,,eoncitoiês,& Côtre tous ceux qui ui (ont (ou-
,,mis,uous n’nvôs point de honte d’en être nous-

,,mêmes les minimes , d’agir en bourreaux se
,,non pas en gens de guerre,& de porter les ar-
,,mes,non pour la confervation de Rome 8c de
,,l’Empire,mais pour celle de ceTiran,qui ne Te
,,c6tente pas d’airervit les corps,mais yeut aufli
,,ôter aux hommes la liberté de leurs penfe’cs ,
,,qui nous oblige à fouiller continuellement nos
,jmains de leur fang 6: fileur faire fouffrir des
,,tourmcns aufqricls on ne peut ronger fis hor-
,,reur. Attendons-nous qu’il exerce fur nous
,,même les cruautcz qu’il nousifàit exercer fur
,,les autres? ou croions nous nous en pouvoit
,,garantircpar l’obéïEance que nous lui rendons.
,,Au lieu e nous en favoir gré il nous l’eup-
,,ç6ne de ne le faire que par contrainre,& il dt
,,li acoütume’ aux meurtres qu’ils (ont devenus ’

,,fon plus" grand divertifliernent. Pourquoi donc .
,,nous imaginerons-nous que dans cette foule
"d’innocenslqui ont été les viftimcs de fi cru-
,,aute’ mourre-rions les [Luis qui pûtlcnt échaptt’

,,à fa Fureur! Ainfi ne nous trompons point ,
,,nous nous devons confidercr comme étant dé-
,,j.1 condamnez, à moins que nous. n’afiurions
,,nôrrc vie par u marnât que nous nefauvions
Mou: l’empire en nous lauvaut.
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un jures. , 3’17
- Clemens aptouva les (entimens de Chereas,

mais il lui confcilla de les tenir trcs-fecrets ,(
parce que il l’on en rivoit eotmoiflànce avant
qu’on en pût venir a lictecution , leur mort

toit affurée. Il dit qu’il étoit d’avis d’ester? i’

du: que le tés fit naître quelque oeafion fa- "
retable, 8c qu’encore ne la vieilleLTe qui "
CÔmcnçoit à lacet le mg drus les veines ’fl

I lui fit embu Ver les c’onferls les plus (Lits ,il ’i

- avoüoit qu’il, ne pouvoit en avoir de plus ”
honnêtes de de plus genetcux , que ceux qui "
ivenoient d’être opofez. Après avoit par-
lé de la (orteil E retira chez lui en pcnfant
&rcpenfantâ ce qui lui avoit été dit , a: à
ce qu’il avoit dit lui-même.
’-Mais Chereas étonné de (a réponfë ui lui

faifoit craindre qu’il ne découvrit l’aêaite ,
ail: trouver à l’heure’même Comma: "Sahara
qui étoit audilcapitainc d’une des compagnies
das gardes de l’Enipereur’ ,» parce que lâchant
que c’était un fort brave homme , ’paflionué

pour le bien paumer qui-fondroit impatiem-
ment de voir l’état déplorable ou étoit reduit
l’empire , il crût lui devoir éon-fier (on dclTeîn

pour recevoir Tes avis dans-une ocafion fi im-
portante. Il ne fe trompa pas en (on jugement:
car comme Sabinus étoit défia par lui-même
dans de pareils feirtimens, a rien ne l’aine:
empêché de les faire paraître’que ce qu’il n’o-

foit s’en ouvrit à performe , il n’écouta as
feulement la propofition deChe’reas avec p ni-
fir 8c avec adurante de garder le Secret s mais
’iî lui promit même de l’y affilier. ’

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de tems
à perdre, &iaHerent’aufli-tôt enfemble trou-r
Ve: Minucianus dont ils» tonnoimâiene layera:

v D .iij



                                                                     

3re Histories,a: la generolire’, a: (avoient qu’étant urgea à

Caïus à caufe de la mort de chidus foninti-
me ami,il étoit tropju’dicieux pour nopes vloir-
qu’il catiroit la même Fortune , quand’il n’en;

auroitpoint d’allure raifouvquc celle. de [ont
meute, puisque cela. [cul l’uflil’oitpour devoir.
tout aprehender d’un fi méchant Prince. ils
pouvoiët anili. s’allurcr de lui, parce qu’encore
que la grandeur du peril empêchât de témoi;
guet ouvertement la hainequtell’olu. portoiçià
Cai’usfils en avoient tous allez dit vendangea
recourres pour faire-connaître que fatirannie
leur. étoit infuportablc; Ç: cette conformité de
fentimens lavoit dèja même lié entre-eux quel:
que’aniitié.Mais le refpec’l; de Cliercasoe de,

Sabiuus pour la qualité a; la vertu tourneur;-
ordinaire de Minucinnus leur lit croire, qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet quiilesiatueg
rioit ils devoient attendre qu’il leur en donnât
quelque ouverture. Cette penfée leur. reliait;
car comme il n’y avoit perfonnc qui ne fut que
l’Empereursaqoit acclimaté de donner
mot a Chctcas quelque parole qui. lui- and U
out rageufc,Miuucianus lui demanda , ucl à
toit le mot qu’il lui avait doué ce jour-145M.
4’635 ravi d’une queflion (i favorable à (on. der-
dams:- ne pouvant rien aprehenderhd’un horn-

mc de la prgbltéjclç Miriucianusdm répondit t
,,M.1is yous, donnez-moi s’il. vous plançon;
annotnLibertélÆie je fuis «heureuxajoûca-t’il,

58.: quelje vousai d’obligation de me l’ancre:-
,,marquet,dîs vôtre vilagq que vous m’cxhor-
,,tez ci entreprendre une chofc pour laquelle Je
"brûle’d’ardcut 3 il n’en faut pas davantage
a. ont importer àl’oxccuterzce, m’eltiaflcîi ç

mais quc.vous’l’apreuvicz,& qu’avait: mon;

, l f l1...-



                                                                     

ors: Jurris; tu”que de nous parlerrnous étions dis une mais
me penlëe. Cette épée que vous’voiez fulfira

out vous 8: pour moi: il. n’y a oint de ne!”
î perdre,8c il n’y a rien que je ne fois prêtfl
d’entreprendre fous vôtre conduite. Com- i’
mandez donc feuleme’tzvous ferez obei 8c il le
n’importe que vous n’aiez point d’épée puis

ne vous avez dette grandeur (l’aine dont leu
Ëer tire toute-(a forceJl me tarde d’en venir li
aux effets,& je ne me mets point en peine tien
ce qui m’en arrivera. Car pourrois je panfer!’
fans honte à ma confervation particulicre u
lors que je vois la liberté publique optime’e, li
les loix violées 8c tout cequ’il y a d’hômes ”
dans l’empire,expofcz à la fureur de ce Ty-”
tan; j’ofe même croire que je ne fuis P353115”
digne d’être l’excenteur d’une (i grande en- *’

treprife puis que je me rencontre damnas ”
fentimens. Minucianns entendant parler "
Chereasde la forte l’embraJïæloiia fa gemma»
fite’,l’exhortaide’petfevetet: et ils le fepaterët

en priant’les Dieux-de leur être favorables. ’
Quelques-uns alluretét qu’il atri va une chœ

(e qui fortifia cnco te Chereas. Car lors qu’il
entroit dans le palais il entendit une voix qui
l’exhortoit de ne craindre point d’executer ce
qu’il avoit refolu,& de s’allurer de l’affluence

des Dieux. Ces paroles l’étonnerent d’abord
’Cl’aignant que l’allure ne fût découvertezniais

aptes il ne doura point que ce ne fût quel-
qu’un des conjurez qui lui parloit ainri pour
d’animer encore davàrage,on une voix du Ciel
îqui luifaifoit-cônoitre que Dieu ne dédaigne
pas de prendre foin des affaires des hommes.

Cependant comme Il n’y avoiepcrfonne qui
Inefùt perfuadé quelamort de Caïusdepeu-

D d iiij

ç



                                                                     

31.0 Ris-rotin:doit le (alu: de l’empire , a: qu’ainlj chacun
ecnfpiroir à l’envie pour en délivrer le monde,
le nombre des conjura étoit de]: grand. 8e il
y avoit parmi aux des Senatturs a: des Che-
valiers. Calais même cetialïranchi de Calas
qui étoigmîcux que nul autre auprès de lui,8c
qui 81:01: rendu li redoutable que l’on pou-
voit dire en quelque forte qu’il étoit le coma
pagnota de l’a tirannie, [a joignit à eux. Il 1 fé-
toxt pas feulement tres- uifl’ant par (on crc in,
mais aulli pu les garni-.5 richellës qu’ilavojt
aquifes en vendant Fa Faveur à ceux qui [ç
corrompoient par des prefem; 8c il ufoit tres-
infolemment de (a paillaucc. Mais comme il
connoillbit l’efprit de (laïus qui lorscqu’il et»,
noir en faupçon de quelqu’un ne lui pardon-
noir jamais, "que quand il n’aurait point tu
d’autre raifon de craindre , (es grands bien:
étoient capables de porter ce terrible mail: r: à
lepcrdrc 5 il travailla fccretremcnt-à (ème:-
trc aux bonnes onces de Claudius qui pou-
vait fuccedcr à ’empire acini dit ,, que Caïn:
., lui avoit commandé de l’empoifonncr: mais
,, gu’il slt’toit fervi de divers pretcxtcs pour
» itfcrct d’executcr un (i cruel ordre. Pour
mai je croi que c’e’toit une fupofition pour
SianL’r-ls du merire nuprc’s «le Claudiusns n’y

aiant pomt diaparencc, que li Caïn; eut eu.
ce dcll’ein il nlcût pas puni Calme à l’heure
même d’avoir difcre’ à lui obeïr. Claudius [c

perfuadaneanmoins que les Dieux s’étoiem:
l’avis de Quille ppm (e fauve: de la fureur
de Cai’us, 3c lui (cent beaucoup de gré dîun
fervicc qu’il ne luiavoit point rendu.

Cependant- on nltxccutoit rien à caufc de la
lenteur de quelques-uns des conjurez , quoi



                                                                     

a

nrsi]urrs.l 3.2.!»que Chercas (cutine qu’il n’y avoit point de
rem; qui ne fût propre our en venir à l’elfe:
fioit lors que Caïus alleu auCapirole offrir (les ’
facrifices pourra fille, fait quand. du haut de
fou palais il jettoit au peuple dis la place des
pieccs d’or 8c d’argeur, ou bien quand il cele-
brait de certaines ccremonies qu’il avoit lui.
même inüîtue’es: car encore qu’il fût côtinuel-

lemcnt environné de perfonnespreparéesà cn-
treprendre fur (a vie,il ne le défioit de rien 8c
fc croioit dans une pleine allurance. Ainfi
dis la colere où étoit Chereas d’un li long-re-
tardement, 8c dans la crainte de manquer l’o-
eafion, il demandoit aux conjurez. s’ils croi-
oient donc que les Dieux enlient rendu ce ri-
ran invulnerable, 8c diroit que pour lui il ne
feroit nulle difficulté de le tuer , quand même .
il n’auroit peine d’épée. Sur quoi ils ne pou-

voient tous que louer (on amour pour le bien
publicsmais ils croioient qu’il faloir un peu »
dilPerer, de peut, diroient-ils, li la chef: ne!
.reüliillbit pas de mettre 50m1: la ville en trou-
ble par les recherches que lon- feroit contre-
eux, 8c d’ôter le moien d’exccuter ce delreinâ

d’autres qui auroient le courage de le renter
. VQu’ils jugeoient plus à propos c prendre leur

terris durant les jeux inllituez enl’honneur de
Cela: * qui a été le premier qui pour s’élever

.â une fouveraine uillance a ravi aux Ro-
mains leur liberté. changé la Republique en
Monarchie; parce qu’outre la grande multi-
tude de ce peuple qui couroit au thcurc que
l’on drelToit alors visa vis du alais tout ce
qu’il y avoit dans Rome de pçr ânes de couli-

ât Lafuinfair mir que à]? d’Augufle golf:

"and faire. ’ ,



                                                                     

si; H r s r o r x arion y allant avec leurs femmes 8c leurs enfle;
.84 l’Empereur même s’y trouvant aulfi,il ferois
difficile dans une fi grîde prelle que ceuir qui
veilloient pour (a confervation le garantillëe
de l’effort des côjurez.Cherea’s le rendit à cet
avisât il fut refolu de difïerer jufques au pre-
mier jour de ces jeuxzmais la fartune prevalut
à ce confeil : car à peine pût-on l’executer le
troifie’me jour qui e’toir le dernierde ces (peu

racles : a: alors Chereas aiant allèmblé les
conjurez leur parla en cette forte : ,, Quels

,,reproches ne nous fait point ce tems qui s’elr
Igalle fans execurer une (i genereufe entreprife
,,N’avons-nous dôc pas fujee de craindre qu’é-i
,,târ découverte Caïus ne redouble (a forcenée
,,qu’aulieu de procurer par fumure la liberté de
,,l’empire nous ne contribuons par nôtre la-
,,chetévà fortifier encore (a tirannieBEIt. ce ainli
,.que nous devons travailler pour nôtre propre
m,fcureté 8: pour celle de tant de peuples? 8: en:-

et la lemoicn dïaquerir’une repentions: une
gloire immortel-le? Redonne dorant contredi-
re à un difeours fi couragaux; mais état tous

*fi étonnez qu’ils demeuroient dans le filencc : .
,,Qnoi , ajouta-il, pretendez-vous de diŒcrer
,,davantage , ne (avez-vous pas que c’eft au-
,,jourd’hui le dernier jour’de ces jeux , St que
,,Caïus efl’ prêt de s’ébarquer pour aller à Ale-

,pmndrie 8: vilircr enfuite l’Egypre! Croire:-
,, vous dom: quc’nous devions [ailler échapcr ce
,,monllre qui fait horreur à la nature, afin qu’il
,,triomphe nuai-bien fur la mer que liu- la terre
,.clc la lâcheté des Romains , 8e que quelque
àlÏgyptlcn qui aura plus de contage que nous
,,ait l’honneur de relever par la mort de ce Ty-
rm la liberté opriméeEPour moi je nefuis’ pas



                                                                     

Dors Jans. gy;refolu de perdre davantage de tés cuide vai- u
nes deliberarious, mais le jour ne le pliera li
point que je ne m’aqui-rede ce que je dois à "
ma. patrie,6c quoi que la fourme en ordonne "*
i le recegrai avecjoieipiûrôt que de louf- il
fifi qu’un autre me ravilit: la gloire de dé- lé
livrer le inonde d’un homme qui doit êtreen si

horreur à tout le monde. le
; Chereas en parlant ainli. s’exeira lui» même
rie-plus copina; à cette grande entreprili: , têt-y
anima tellement les autres que tous le rum-
rent ,brùler d j dcfir de l’en-curer fans dînèrer
davantagell rencontra par huard que c’é-p
toit, le jour qu’il devoit demander le mot à
l’Elmpereursat ainfi il entra dans le palais avec
fine’pée sillon gâté (clou la coutume qui obli-

ge les Capitaines des gardes à la porter lors
qu’ils vôt s’aquiter de ce devoir de leur char-

ge. Déja une nes-grande multitude de peuple
etoit alléeau palais, chacun fe preflant pour
prendre place , parce qu’il n’y en avoit point"
ale partirulieremëz affaîtée ni. auxSenareur51 ni

aux Chevaliersjmais que chacun le mettoit
ou il pouvoit a les (hommes le trouvant ainlî
mêlez avec les femmes, les maîtres avec les
tell-claves s 8c l’Empereur prenoit plailirà voir
se defordreJl fit enfuite un factifice à Angujie
en l’honneur-duquel ces jeux (e celebroienrïëc
,il’arriva. qu’une goure de fang de la viâime
gtôba. fur la robe d’Afpruugr, qui étoit du nom-

.bredes Scnateurs,ce qui fut pour lui un mau-
vais augure,car il futrué dans le tumulte qui
arriva enfuitesmais Caïus n’en fit que rire, 6:
d’on remarquaavec étonnement 8c Côme une
achale fort extraordinaire,un contre (on natu-
jrelil n’ayoit ce jour-là rié derude 8c de fucus

. a
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32.4 H r s r o r a e .che. Après que le facrifice fut achevé Ca’r’us’

acompagné de ceux qu’il aimoit le plus alla
s’alïeoir fur le thearre au lieu qui lui avoir été"
preparé. Ce’theatre’éroit de bois,& on le (lth

fait tous les ans en cette maniere. l’l y avoie
deux portes:l’une à découvert qui regardoit la
grande place: l’autre vis à vis du portique par
ou les acteurs entroient 8c ferroient (ans incôu
moder les fpeéltateurs; 8c on avoit Fait de ce
côté-là une loge fepare’e par une cloilbn ou
les comediens ac les vmuficiens fe mettoient;
Lors que chacun eut pris (a place,& que’Che-
reas a: les autres capitaines des gardes étoiôt
allez proches de l’épereut qu’il s’était mis au

coré droit du theatre, Boivin: Senateur de
qui avoit été Preteur demida tout bas à Cli-
’Uim qui avoit été Confial a: qui étoit’fllîifi

auprès de lui,s’il n’avoir entendu parler de riê.

A quoi aiant répondu que non, Bativ’nts ajoû-
la: Vous verrez aujourd’hui joüer un jeu qui
finira la tirannie. Tarifa-vous , lui repartie
Cliviusde peut que quelques-uns des Grecs
ne vous entendant, faifant ail-unau par ce mot
à un vers d’Homere. On jette après des Fruits
a: quantité d’oifeatrx fort agreables à caufe de
leur rareté, se Caïus’prenoit plailir à voir de
quelle forte le peuple le prelloit pour les prê-
te. On remarqua enfuite (leur choies qui

i pouvoiêr palier pour des prefagesdfune qu’on
’repret’enra dans ces jeux un Juge qui aiantété

convaincu de crime fut erecute à mort: [Janv
tre que l’on y retira la tra çdie de Cintra, dis
laquelledui 8c Myrra [a ile furent. ruez , 8C

1l’onrépandir auprés de ces trois perfonnes
’ dont on reprel’entoit la mort quantité’de-fang

’ que l’on avoir aporté pour ce fujer. A quoi
l’onajoûte que ç’avoit été aulIi en ce même



                                                                     

pas Jurrs.’ 32.;fout que Philippes fils d’Amintas Roi de Ma-
c’edoine avoit autrefois été tué par Pâufarsias

l’un de fes amis lors qu’il alloit au rheatre.;
Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux,

Çaïus délibtra s’il demeureroit jufques à la
fin . ou s’il iroit fe mettre au bain, 8e mangerP
pour retourner enfaîte comme il avoir aeoûtu-
mé. Sur quoi Minmianns qui étoit allis auprés
de lui. 8c ui avoit veu.fortir Chereas , crai-

ant qu’i ne manquât l’ocafion d’exccurer

l’entreprife, fe leva pour l’aller fortifier dans
fon durcir]; mais Caïus le prit par fa robe, de
lui dit d’une manier: obligeante z Où allcz- ’l
vous donc homme de bien? Ces paroles l’ar- u
rentrent 8e il fe r’aflit z mais ne pouvant fur-,
monter fa crainte fe leva une feconde fois ,
3L Cai’us ne voulut plus le retenir dans la cre-
ance qu’il eut que quelque befoin prenant l’o-
bligeoit de s’en aller. Audit tôt après Afpre-
nas qui favoit l’entreprife, fit refondre l’Em-
perenr d’aller aubain a: de manger pour ve-,
ni r après reprendre fa place.

Chereas avoit cependant placé les conjurez
aux lieux les plus propres pour leur dellein,8c
dans l’impatience ou le retardemét le mettoit
à caufe qu’il étoit déja la nenviéme heure du

jour, il refolut de retourner au theatre pour
excaver l’entreptife. Car encorequ’il jugeât
silicique cela ne [e pouvoit faire fans qu’il en .
coûtât la vieià des Senateurs 8: à des Cheva-
liers, il crût que la liberté publique étoit pre-
ferable à la confervation de quelques partieu- a
liers. ÏMais lors qu’il-marchoit vers le rheatre
un bruitqu’il entendit glui fit eonnoirre que
Caïus étoit foui f pour venir dans. le palais;
Alors les conjurez’fendirét la prelle comme li



                                                                     

au: . 1-1131-01le Ic’eût été par un ordre de l’Empercur; mais en

effet pour le tuer plus facilement quand’il n’
auroit païenne entre-eux 8c lui.Claudius (on.
onclc,M4n Minxtimqui avoit fpo’ufé (a (cran
a: rater: l’roconrul , que leur qualifc’ empê-
choit qu’on ne pût faire retirer,xnarchoiét de-"
une lui; sa Faim drumlin le fuivoit. Après
qulil Fut entré dis lefalaisvil quitta le cheminal
osdiùaire que Clan Eus ’& les autres qui a1-
lbient devant lui avoie’t pris;&où les officierai
de [à mailbn l’atcndoient pour sien aller aux
bains par un chemin dérobé, afin d’y voit de
jeunes garçons qu’on lui avoit amenez d’AGe’

pour s’en fervir à chanter des hymnes dans les:
aremonicsôdes fierifi-ces qu’il avoiriullituczg
8L à danfcr fur le thearre les danfes’dbn: Pyr-’
mus a. cré rameur. Aloré ’Chcrcas s’avança.

pour lui demander le mot , 8c Caïus ne mau-’
qua pas de lui en donner felon fa coûrume un;
fbrtdeshonnête. Chexeas repoulTa cette injure
par une autrç injure 8c par nngrand coup d’é-’

pet qui n’étolt pas ncâmoins mortel.thlques-i
uns veulent croire que ce fut à deŒein , afin
quêtât aux]: que mourir en état d’en recevoir;
encore plufieurs autres , le châtiment que res
crimes lui faifoiétlfoufirir lui fut plus fenfiblc.
Mais cela me paroit fans agare’cegparce Qu’on
ne s’amufc point à raifôner en des fèmblablcs
aétions qui ne peuvent avoir un d’une)?
ptompt, a; qu’il auroit falu que Chereas eût;
été le lus malhabile de tous les bômes pour
(a lai 1er tellement emporter. à fa haine que de
Phare: plûzôr à le dunneecettelvaiuc fatis’fac-l
fion, qu’à [a daine: ’& tous (es complies du
perîl où ils fe’trquvoient.Cat Caïus n’eut pas
manqué de gens qui’l’auroien: deficndiufiandis



                                                                     

n E s I u r r s. 317qu’il auroit été en vie; au lieu qu’étant mort

avant qu’ils enlient. le loilir de Il: reconnaitre,
les conjurer. pouvoient s’échaper à leur ten-

,geance. Mais je laille à chacun d’en faire tel
jugement qu’il lui plaira. Le coup qu’avoir
recen Caïus étoit entre le col 8c l’épaule, ce il
auroit palle plus avant s’il n’eût point rencon-
tre l’os. Quelque douleur qu’il en fentit ilne.
cria point, n’apclla performe à fou limeurs: il.
jerra feulement un foûpir, foitqtteala fraient
lui fit perdre laparole, fait qu’il le défiât de
tout le monde, fait par un elfe: de fa fierté
naturelle: mais il tâchoit de s’enfuir lors que
Cornelius Sabinus le pouliner le fit tôber fur
les genoux. Alors tous les conjurez l’environ-
nerent en criant .: tê-Redoublc , redoublc, 8:
achever-en: de le tuer, Entre tant de coups
qu’il rcçcût on tient que 111141741 lui dôna ce.
lui qui délivra l’empircpar fa mort de [on in-
fupottable tirannic.C’ell ncanmoins à Chercas
que la principale gloire en en ditë,puis qu’en-
core que planeurs aient euparr à l’entreprife
il fut le premier qui en conçût le delÏein , qui
l’infpira aux antres.qui leur propnfa les mo-
iens de l’executcrsqui les voiant etôncz par la
grandeur du pcril leur redonna du cœur,& qui
aulli - tôt que l’ocafiou s’en 03H: attaqua le
Titan, lui porta le premier coup, a lors qu’il
étoit dé): a demi-mort laifla auxautres à lui
ôter ce qui lui relioit de vie. Ainli l’on peut
dire avec verité que l’on doit arribuer à (ou
courage 8c à fa conduite tout l’honneur que

fes complices ont merité. ’
Enfuite d’une fi grande action se dans le po.-

riloùlcs mettoit le meurtre d’un Empereur;
fiollcmept-aimé de la populace 8c quint-nuera



                                                                     

sa! lits-routin I»noir tant de gens de guerre, la difficulté étoit
de (e retirer: se comme il leur paroiflbit im-
pollible de retourner par où ils croient venus,
a caufe que ces parlages étoient fort. étroits
8e remplis d’officiers a: de gardes quele devoir
de leurs charges avoit rallemblez en ce jour
à fête , ils s’en allerent par un autre chemin
au palais de Germaniens de qui ils venoient
de ruer le fils. Ce palais étoit tout proche de
celui de l’Empereuryou pour mieux dire il en
faifoit une partie Côme d’autres bâtis par les
prceedens Empereurs, de chacun dchucls ils
portoient le nom. Ainli s’étant échapez de la
prelie ils y fureur en allez grande alinrance
durant que le bruit de la mort de Ca’ius n’é-
tait point encore répandu.

Les premiers qui en eurent la nouvelle fu-
rent les Allemans de fa garde , que l’on nom-’
moi: la chion Celtique. C’étaient tous fol-
dats qu’il avoit choilis parmi ceux de cette
nation pour être prés de fa performe , 8e nuls
d’entre les Barbares ne fiant plus coleres que
eux,parcc que le plus (cuvent ils ne com ren-
nenr rien s ce qui le paire. Ce (ont des liant-
mes extrêmement robultes: 8e comme ils (oil-
riennent d’ordinaire les premiers eEorts des
ennemis ils ne contribuent pas peu à faire pan-
cher la viâoire du côté où ils combatent.
La mort de l’Enipereur leur fut rres-fenfible , .
parce que ce n’étoir pas le merite qu’ils confi-.

demient, mais leur interêr, 8c ne nuls antres
n’e’roicnt mieux traitez qu’eux e Caïus , qui

pour gagner leur aficâion leur faifoit de gré?
des largeurs. lls étoient alors commandez
par satina: qui n’avoir pas été élevé à cette

charge par la vertu ni par celle de les peres s
car



                                                                     

on: Intrs. 319car il avoir été gladiateur, mais par fa force
. toute extraordinaire. L’aiant à leur tête ils

. coururent de tous côtez l’épée à la main pour
tuer ceux qui avoient tué l’Empereur. Le pre-
mier qu’ils rencontrerent fut AfprenaS. pour
qui nousavons dit que ç’avoit été un matriçais

prelàgç ne cette goutetde fait; de la, victime
tombé-e ut fa robe,,-&ï ils le mirent 9091.6968)
lls’tronverent enfaîte Nm": dont, la naïf-
fance étoit fi illufire qu’il pouvoit câpres, en-
tre [es ancelbzes. plulieurs Centraux d’armée :
8c comme il n’étoit pas moins fort que coura-
genre i lors qu’il vit quem Barbares ne ref-
peetoicnr point fa’qualiee’dl arracha l’épée des

mains de l’un, d’eux , et ne feroit pas mort
fans-leur vendre cheminât fa vie s’ils ne l’enti-
fcnt point cnvelope’ de toutes parts: mais état
acablé par leur grand nombre, il tomba per-
cé de coups. Le troiliéme des Senateurs qui
éprouva la rage de ces Allemans fut Anteùçr
à quile delir de voir le corps mort de. Caïn;
coûta la vie. Comme la haine qu’il lui por-
toit’ne pouvoit être ni plus grandeni plus
jolie. parceq;e;cc cruel Prince ne f: enneen- l
leur pas de unir (on perc l’avoir fait tuer
dans (on exil , il re aiffoit fes yeux d’un.-

x fieâaclc qui-lui;époit li» agreable lors qu’il»

entendit des gens de, rerrc qui venoient; .vers.
lui : Il s’enfuit pour à cacher s mais il.ne pliail
dviter de" tomber entre les mains de ces furi.’
aux qui n’épargnoienc non plus. les dunettes

«tu: lessoupablcs. . ç ; .
q . ;Quand le bruit le; répanditpdauv A le tbeatre

que l’Empereur.vonoit d’émettre , un fi gran-

e nouvellmfiaufe dans tous les efprits plus
l’ennemie: 5196 4° cranes-Sen: si? la (ou.

e



                                                                     

ne H x s ho t n aluiroient li ardemment depuis long. rem;-
avoient peine d’y aioûrer.foi-,parce qu’ils crai-’

gnoien’rqu’elle ne fût pas Vfliublc,&’d’autrel-

ne vouloient pas la croire-à carafe qu’ils ne
defiroiët pas qu’elle fut vraie.& qu’ils ne pou-’-

veiét s’imaginer-qucquelqn’un eût de tenu me
’c’n’core’moim exécuter-on: entreprîfe fil han

. die. La Montreur: cetdirniçësféwiet ’ é
dol-altistes de Femmsgde’jeunes’gcnmar un.
claves. De (aldin; parce qu’outre leur Tous
ils avoient part à la tiranniew.&.aux.rapinesdes
ce detellrable firmament ,qni leur. permettoit
d’oflënferzùuol’enmntles plus gaude bien.
De annulera-jeunes gens,an qu’ils prer
suoient plailirAauediVers Modes, autoroute--
mts-degladiateursnnrlargeifesmaux autres.
idivertili’emensglont’vCaïns’ toit prodiguefou! .

V Putcxtcdt vouloir contentent peuple; mais.
affilier pourfatisfairc-fauuadté &fa folio.
in: diminuera- «mon; Il? errer-gauleiter»;
inanimation ruileroit a; inéprîfer,misd’neua.
rfe’r’lfaüll’emcm leuryrnaîtfesïfans-crainteïdlen.

Petit punis, rien n’étant plus facile que dab--
’tenir d’un tel Prineelepardondœlanternons;-
mies :18t ils étoiençfliêine affurez qu’en; doui-
1 nant üvisideïl’argentkquîawicnt’leuré’mairres .

*ils3btiend4rbieht avec la ’lüaeiitéilla (huitième:
*’gartië?délmsicbnfifllaîiahsaquiétoit-affaîtée;

Quant m’perfonmsde; condition r. quais
maque-queues; ôtâfl’emilannouvelle- vernal-
me [gis parce qu’ils la fouhpieçiienr,»-qu «parue.
’ (un aæimequæiqeemmouun’ce» de: lem

reprife 5, Îli (fêtoient heinmbins -’ témoigner
leur-joie. niquâmeïfaiteïembl’ane: d’entendre. .

-Mqueilbnfikn, «peut 531: étoient nom»



                                                                     

l n r s J u r r s. 33:pez dans leur efperancc qu’il ne leur coûta:
cher d’avoir fait connoître leurs fentimens; a:
les mieux informez de la confpiration étoient
les plus retenus, parce qu’ils ne vouloient pas
[e tendre fufpeé’rsâ ceux à. qui il imputoit

que Caïus fût encore envie, a: qni’n’auroient
s pas manqué de les perdre li la nouvelle de la
mort (e fut trouvée finira

Cependantil vint un bruit que l’Empereur
avoit en effet été bleue, mais qu’il n’était pas

" mort , & que l’on penfoit les plaies ,I. on ne
’favoit toutefois qu’en croire,à caille que ceux
qui flairoient ce raport étoient ourfoupçonnez

s rleFavorifer la tirannie,ou du nombre de ceux
’ que l’on n’ignoroir pas enêtre fi ennemis ,,
’ que l’on ne pouvoit ajouter foià ce u’on pen-
”’foit; qu’ils le diroient plutôt par le efir qu’ils

’ avoient qu’il fût vrai,que parce qu’il lût» ved-

f table. ’«A ce bruit en fucceda un autre qui trou-
* bla extrêmement routes les. perfonnes det’lar
’ plus grande qualité ; qui fut’qne Caïus fans
’fe faire perlier de fes laies étoit allé touron.

. fanglâte dans la grau e place pourharanguet.
"le peuple.Crs divers bruitsexciterër dermotr-
’vemens’dilferens’felon la difpofition’diflierente

’dcsef tirs , et patronne n’olbit fouir dola
’place peur-d’être calomnié,paro: que tous.

favoient que l’on ne jugeoit pas des aQions
[clou les pcnfeesqnc l’on fioit ’veritableincnt.

’ dans’l’ame , mais felouqu’il plairoit aux clé--
i latenrs’àr aux juges de les interpreter’.’

I Les’chores étant enïcet en: on vitïvenîr les .

”Allerl13ns q-ili’cnvirOnnererit tout le theatreh
’ Mors il n’y eut performe qui ne defelperâr de
’ fi vi’e’î tons le croioienr a ronr’moment prêts.

’ fltre’egorgez,8t le peril étant égalademru-
Ee li A



                                                                     

33:. .Hrsronxr Arer ou à s’en aller ils ne lavoient à quoi fc roc
fondre. Quand ces Allemans eurent fendu la
prellie a; furet venus iniques ait theatre on en-
rendit un bruit confus de mille voix dilferen- *
tes de rfonnes qui prioient qu’on ne leur fil:
point e mal, puisqu’en quelque maniere que
la mort de l’Empereun Fût arrivée ilsru’y avoi-

ent int eu de part. Leurs larmes a: leurs ge-
mi emens acôpaguoient leurs prieres: ils pre-
noient les Dieux a témoins de leur innocencç,.

. 8: n’oublioicnr rien de tout ce que l’aprchen-
lion d’un tel peril étoit capable deleur infpi-
ter. Quelque! grande que fiat la fureur de ces.
Allemans ils.ne purent être infenlibles à tant
de cris St tant de larmes, St n’être point tou-
chez de voir les têtes d’Afprcnasôt des autres.
qu’ils avoient tuez que l’on.avoit.mifes fur un

,aurel après. les avoir portées de tous tâtez.
. Un fpcésacle li horrible du malheur de plu-

r

fleurs patronnes de qualitezne donnoit pan
feulementaufli de la compaliion à tant de ges
de condition 8c à tout ce peuple qui le confi-

A dcroient emais illes faifoit trembler dans le
. doute ouils étoient depouvoir fortir d’un (i
grandperil s. 8c la joie de. ceux même qui

ailloient, &qpiavoientle. plus de fuie: de-
. haïr Gains étoit troublée par la crainte de nes

pouvoir s’alÎurer de le furvivre.

En même rems un crieur publie de ce
que l’on expofoit en,venre& qui avoit la voix.
extrêmementforrc , nomme Alumina fort ti-
Ghe 8e fort. aimé du peupleparueliir leithea tu:
en habit de deuil, 8c avec toutes..les marques.
d’une tresigraudc. douleur. Cc encore qu’il".
liait extrêmement Caïus il dillimuloit (a joie,
8L croiantqu’il importoit de faire sonnois:



                                                                     

l

l

l

l

oves luxes. 3;;à tout le monde que ce Prince éroicveritable-
mentmorr, il. le publia à haute voix afin que
performe n’en pût douter. En effet il arrêta

- ar ce moien.les Allemans 3 se leurs Officiers
leur commanderent de remettre leurs épées
. dâs le fourream Ainfr cette declaration publi-
que de la mort de l’Empereut fut le. falur de
tour ce grand nombre deperfonnes , qui s’é-
toientvû’e’sdans une telle extremité L car la.

pallion de cesAlernans pour anus étoit fi for-
ne que s’il leur fût relié quelque cfperance de
fa. vieiln’y auroit point en. de violence 8C de-
eruautez on ils ne fe Mm: portez pour vent e
ger la confpirationfaite contre lui; Mais l’af-
furance de famort defarma leur colete, parce-
qu’ils ne pouvoient pointlui donner des preu-
ves de leur afçûion,ni en recevoir de la lien-

. ne, a: qu’ils avoient fuie: de craindre d’être
. punis fi le Senat- devenoit le maître.

Ce pendant dans l’extrême aprchenlion ode
. étoit Chereas que Municianus n’éprouvâa la.

fureur de ces Allemans s iLconjura-avec tant:
r d’inllance tous les gens de guerre. dont il pou.
u voit s’aliurer de prendre foin.dc fa conferva-
. tian, qu’ils le lui amenerenr 8c Clemens avec
« lui. Alors ce grand perfonnage aupre’s duquelt.
- fe rendirent plnlienrs autres Senateurs dit à
- Chereas ,.que l’action qutil venoit de faire ne-

pouvoit être plus jufle :. Qïon ne pouvoit **
trop le loüer d’avoir avec tant de hardielfe "i

. lbrmé une fi grade entreprife,&.de lïavoir fin
:«genereufemenr executéeaQue la tirannie a W

’ , "cela de pro re de s’acroitre eupeude tems é
par le plai ll’ qu’elle trouve à pouvoir impufl

’ nément faire du mal à tout le monde. ü
. Kaisquua lainerie. tous les gens de laitue?



                                                                     

334. p Hui-orna,,quelle excite encore elle fait que par un fou- ’
,,dain changement les Titans huillent ruilera-

q. ,,blement leur vie : Que l’on en voioir un
’,,exemplc en la perfonnede Caïus, qui n’aient
- ,,point craint de violer toutes lesloix,8r d’of-
’,,fcnfer tous fesamisdcs avoir rendus les eu-
,,nemis : &qu’ainli encorcqu’il eût reçu la

,, mort parleurs mains on pouvoit dire avec
,,verité que lui même Te l’étoit donnée.

Les gardes du theatre s’étant alors retirez ,,.
ceux qui s’étoient affemblez en fi grand nom-
bre pour être fpeéiareurs’des jeux, &.qui s’é-

’,toicnt Veus dans tm- lit grand troublc,commeu-
.eerenr à fi: lever pour le mettreeu (cureté , a:
prirent pour ce fuie: l’ocalion de ce qu’un-
medecin nommé Atrium. que l’onavoit obligé

de venir peufer quelques - uns de ceux qui
avoient été blelliez , avoit fait fouir fée amis
fous pretcxtc d’aller querir des medicamens ,.

’ mais en effet pour les tirer du peril..
Le Senar s’aifembla enfuite dansle palais,8c

7’ a’lt peuple courut en Pour: 8c avec tumulte das
la grande place; les uns 8e les autres deman-
dan: la punition de ceux qui avoiét tué l’Enr

v par nantais le peuple la demandoit 8c la dei-
’ r tavec ardeur,8t le Scnat’feuicment en upas
’ rence.Une li "grande émotiOnobligen le Senne.
. d’envoier vers eux ValerimAfi-nritm qui avoit.
"été Conful; 8e fur ce qu’ils lui rémoignerent.

de porter impatiemment que l’onhn’eût point.
Liclncorc découvert les confpirateurs’ét lui de--
pmande’rent qui avoitvdonç ’e’té’l’autenr de ce.

,meurtre: n Je foühaiteroisçleuc répond-Mil,
.,, que c’eût été moi; l- if I , v
n Le Senat donna enfuirent; que: par lequel. -
il condamnoit’la memoirede’ " spa-cob.



                                                                     

. A sa r s brun si; ne.mandata ’roussgeneralement deife retirer; les
boitoieno Romains dans leurs maifons , a: les.
igens de guerre dans leurs-quartiers, avec pro-
mofle aux premiers d’une grande diminution-
des impoli tions,8t.aux autres de recompenfes
aa’ils demeuroient dans ledevoir.Car ily avoie i
(Mende craindre fi-on’les mécontentoit qu’ils
au’eirerçafl’enr.dansl Rome roules- fortes de vio-

lences, arfqrie ne fecontentant-pas de piller les a .
maifons des particuliers ils feportali’enr info
aîtres à commettre des factileges . en n’éparg--

«nantiras même les temples... Tous les Sma-
meursiafliheteneà cette deliberations .8: ceux.
Wuvoi’cnrlét’e’dugnomhreïdcs colorant fu-

irent pas feulement des premiers à s’y trouver, .
mais: il’s-Ofoientsmême efperer que dans un fi.
grand changement le Sema reprendroit. ne:
anorenncmurorrte- - . I g q
.3142 If 9’, 1’ u, .r . l. ’lÏ
A plu .:, .iInC HAJ’gIISI’ÆrB’r Il; . ; ’

Îüslglerir’deigmrn démunir! filmer àfEàpîJ

’ À n Clauditu and: de Gains. Hurangue de
à , saturnins dans le Sana: enfiellera de lai?-
, fierté. Chenu; hmm tu" IfjmpeyjalfîteVCë.

AQÂ’Cùïur, fafillç. Banner
filma-Midi 011.4411721, de ’Ccïùi. ’ le: gens » des

i bien: refilveiit définira Claudiur Empereury.
:Ï (si le ment du: le’Camp. Le, Sana! daman.-
mrr7uipbùz Il prier je; Adefijier de fin,
-r:oË’Æ’*n’v- .1 .. . a 5, 2 Lit: ..: ;.J .- . ..

Enduirque’leJSmurüdliberoir, lingerie de7”’"

1 guetterenoiitlconfell deleur comme après a
Devoir ’ngire’ïtonteslehofesil leurlembla que le :

grimerai-arment . populaire. li .. «de rétablillœtï

g . .



                                                                     

. H r9 f. o 1 n. aétoit incapable de foûtcnin le Poids de la con.
duite de un; de winumcs &dc provinces.Quc
«quand même il le pourroitils n’y [louveroient
pas laurnvantagcsô.’ que dlaillcuxs filer-rivois
que qpclqu’uwdcsprincipaux clu- Scua: fût de,-
claæc’ Empcrcur,îls l’ancien: gour çnucmi s’ils

.nlavoicnt pas comzibué- il’élcvcr à çc lhprênæ

degré (l’hmnclu..Ainli craianrque nul aux:
.ncglc matiroit mien: que Claudius, un: parla
grandeur de fa nailfancc étant oncle de Gains,
que a: la manier: fivnoblc dans il Moi: été
élu ,3: aiant fujc: «berlurer qui! leur témoîr
:gncroit ürcconnoilïâcc par des bicn faits pu.»
yortionnezâ llbbligatlon quem un: auroit, il:r
JCfOluI’tntdC l’aller enlevas dans fon- logis

yeux le declarcr. cmpsrcur ,. CauuSmtiu: Sa-
mm’m un en; avis dausslc Sema: , 8c jugeant
qu’il nly avoit point de rem: à perdra pour, té-
.moîgnçr de la vçnu échela gomagçi, il fg lçvz

comme fi on l’y en: paumé, mais en effet pas:
fin propre inouvcméc,& parla cnIcczte manic-
rc aucune hardicflè digne de ces grâds hom-
mes quibus fait éclate: par tout: la ,rcrrc la

gloire de la gencrofité RomainemNous voîôs
,,cnfin,s Mcflîèurs,aprés une fervitud’c de tant
,, d’anhécs, yawl": aujourdlhui contre tout:

J, efpcxancc, cettchcurcul’c liberté qui ’cft l’atr-

v,, des plus grâdsldvc tous lèslbîcnsimàginaBlcs.

,, Il cil vrai que nousnc l’avons pas combien-
u elle durera, parce qu’il dépend dl: la voltm-
,,lte des Dieux de nous la-côfcrvcr aprés nons-

’ ,, l’avoir dbnnéc.Mais quandtun fi g’fànd Sono

5. heur dévioit suffi-tôt-dixïaacoîm; must:
a, devons pas biffer de le, bcaùcoupeltî’ r

t n puis qu”il n’y a point dlhômc d: «sur qui ne;

nathan de]; indult vivmlihxc ü: un palis.
5516 p



                                                                     

verlans. .337Libre ,ù-de gourer au moins durant quelques "
heures la douceur dentues pues jouillîoienr’"
dans les ificclesoù la chublique étoit dans (am
[plaideur 8c fi fleuritlante. v Comme je fuis ne il
depuis que cure liberté li (ouhaîrable a été"
.oprime’c 4 je n’ai point veu ce Items heureux il
où l’on croie nourri dans les lettres a: dansn
tous les honnêtes exercices qui peuventl foré 1e
me: l’cfprir a; rubanier le courage. Ainfi tout Il
ce que jelpuis ,1 cil de témoigner mon amoufl’
pour celle qui nous Paroi! aujourd’hui. Cellfl
pour uoi femme u’aprés les Dieux immoré-fl
tels n’y a point a’honncur que nous ne ale-M
viens rendre à. ceux don: la generofiré 8c hm
vertu nous fait revoir la lumiere donc: dola (n
liberté. Car guru! nous n’en fouirions que g
durant un jour , ne nous feroit-ce pas irons"
un grand-manège a aux vieillards puis qu’ils"
doivent mourir fans regret antes un change- *l
mm: li inefpcré:8c aux jeunes, parce que e’efl "ï
pour eux un exemple qulils ne fautoient ne fl
Foin; imiter fans degeuerer de la vertu (le leurs"
ancrages ,8; que cen’efiï que parties aérions il
de vertu qu’on peut aquerir la lilièrte’ 3 Je ries;

(auroisparler des choies Paflees que fur   e ravie
par: d’autrui g mais celles que j’ai vûës neme»fl

peuvent [bermuda dîgnorer; uels (ont les fi
maux que caulè Îagrirauuiel je ai qu’elle fait"
une uerreiouvcrte à la’veijruï; qu’elle ne purin

foulât ceux qui qui du crieurs: diujmerire Hi
qu’ellç,,irnpi;ime la crainte dans les efprits le li
les octroi une lâchc’flacerie s "arec qu’on 116i

i connaît fias le relié! qui cit û aux loi’x lors °

une toutes c des épaulent de la volonté ab- fl
440.5114. l’rincen’Cafdcpuis’ gue’jule’s [C’cfarm

fouhiiiaux lieds l’ordre fi’rcligieulemenrl’oigà"i2

"Mania tu; le ’ I TE ’r



                                                                     

,9ng I marbras .* H,,.,, lèrvélyar n’osjlçereseut Iétabli (on ininlteMo-

mimine (hiles mines de la Republique, ilnly
. 4; a ’ oint’de enlimitei’do’iit Rome n’ait été affli-

,,, gee. Ceux r(Piilui ont futcedé dans eette fou-
,,; veraine pu; ance Emblentaufii n’avoir copain:
"En que de travaillât à l’envi à renverfer tout:
,L l’ahèieiiiie Auifcipline j, a; cOmme ils ont’creune

du .pçtivpgç triduvêr’ldëkfeùreté que parmi desgen’s

a! frets àfoïpïhç’ttrê (otites font-scie crimes pour
,51 en; obeirëil’izfy à i’ îu’t’de maien: fibarbares

"dont ilsnelfe foient fervis gour Optima les
,,,, islus "geins de bien 8L faon: leur ôter mana;
m, vie. une ees’maîtrés’infuportabics ui nous
"gênifait gèüiirfous’uh’e’ïi titanique Il inatioh

;,,,Maiitis:,’fe’ Aisiiu’vçitminier flel’fiirpalfer tous les

nèflülu’lcsêqeùls au? iiei’fe’rolitcntïut asfçl’exercet

.5! (a Fureur furinosï citoims’il en a: "Mentir les ’
mielïetSÉàl lis "prirent! Mi l’es amis,8; un pas été r

, "Paris imjie grivet: les bien; que miel-envers
..; esdhomm’es. ,Càr’c’èft leÏÊtôyre’desTiransfle

, cog3*igi3:ër*?âs ulêti’e’avarès,voluptüeü;x,8t

,.,,: uPçfbssJIcurÎ lis final llaifireftfé’extetmtner

1," anagramma; f8: ils ’ c’ nfiâerentminme tels
,v «(tous (fait ïlfiifo’iit rime babils à élevée.Nulic .
. daterie: rima-gaur: me: àd’QudiræutËefiue .
;.,, nouv’ant iguoi-clr’eèïmbieu ils fout minuta
.1; ceux Qui leur ffitjfouxfiis’ils’croielitüe ne
un: Vosïs’a’ltbrëç’ laçacimançue telle e
. l, ; Ï u ils ’negtâiiili’ea’t’fé 316 li vitrât au: (Étui (ères:

u; glaiiit’maiit érafle-que’uousenfdmmeà fortis;& s

«yin ) i......,l . -. - .2.5 aunant ltavanta c de ne dépendre plus (literie
..,nousumêmes nôtre union ptefeute; t pro-
..quiic pâturage pourl’àveh’mqulfl ou: cin-
.. ..,y,eîç1;èaéè ève": la gloire de Rbmggluerem

, autre Î Tolaj’anqifin ledlat’âtfoin
,l 13Ëeinielrll’unréëlldiiâùsïllgèlfilisaezjlfiftl’éllflèc



                                                                     

vus-jutes.   33,Marcotte cameramen trick «
gaiemouIÆjugcrons-de yins il
amugcuxçoutiebien publie Mue nasse -
avons» incuite hujoug à: tees maîtres inape- n
pouvoiœwuouseu empêcher Ct qui *
piffaient comme mgrmtcn’me scutum
modeoirjegpüp riel " excusons-nous "
” m’a national huùmlesda’n’sïfl N
naid’anceque la libertéùuœuz quimfofoidnt’ «

s’y aphtes-,8: que gùémœimfltflb et? - et
couronnait préfeter 13m des tiques se
une vie humectent-emmi honorable qui 5*
in: jette kana-danser: atlantide-toutes *
âtres-415111km. :Mfisàùv’anrrtomet ulules , fi

v Moments, rendons les lanceurs au: iceux ce
tipi-nous batæfl’m’nçhisîde’fervîtudefic pari " -

A tienlietuuemàiQhemassdont-lg conduites: «
’ lebmxuxvee ranime-4:; Dieu-nous ont u

Miniature: (moquerie monticule ne a!
maximum .poîar durent-aima relayeur w -

” il n’alyasmrœhnnié Wzduçorer’ 55m1:

talapailgrlbvniememmuusgwm un» t!
1138: ûrstIiusvdontil affinité la «tu, fi
quîaujieu quelleur a&ion"fut.fnivie d’une e
guette qui. trotüaztout rempile 8a mute «la «
une; iLndusaipaeJaimort d’un (en! beuh"
me défiguré dateurïnosmaur. . . M 5K
L Ï îCeidifiomdeÆncuniinus in: écoutéï avec

gandlplabfirdeztous les Murs «un Clic-
valiensiqnigœjrtouvercnt profanât la chaleur
mahonne il; avoit parlé ,lluilaiznt fait ou-
blier qu’il avoit in doigtant? bague ou étoit
Meunzpicmç dansrlaquelle ’l’imagcide

Œukùwie maman animant lui
fin a amidon: ilezmùnelmoncntxette fiera
fuguâteæigieœp. r f f n

l)



                                                                     

ne :Hxsîornre -Cependant la nuit étantdeja allez avancée
Chereas demanda-le moraux Confuls. Celui
qu’ils lui donnercnt fut Liberté: a: il: ne pom-
voient airez admirer de le voir rentrer dans la
joüillance de cette marquedc leur ancienne
autorité. Clients donna enfuit: ce me: au;
ofiiciemdes quatre cohortes qui preferant la
dqmiuafion legitime à la.:irannie airoient eut-
hralfélle partial: Satan-î 4- ’ ’ a . . ; . -.

801. Un peu apte: le peuple par un effet de l’in-
conllance qui lui .efl naturelle témoigna beau-
coup de ioicrde l’efperanee qu’il concevoit de
recouvre-ruine". la libertéJe-pouvoir dontil
moi: autrefois jouira: donnoit dettes-gran-
des bien acumens- . .- I I t ’ ’

8 oz. . Cc chef c l’entreprifcrqui venoit changer
la face de l’empire yugcant qu’il y auroit tofu
jours (rajeunie craindre tantqu’il relieroitquelp
qu’uu;dc:la.race (lié à diràuîulîuulupfi
l’un dçsCapitainevdes gptflradialiemuerl’irnæ

çmnticel gemmai alumina-ail le ébattit
plutôt quîunautre,zpaue-.quîilzétoit pireqtlde

Clemçns 8c l’un des conjurez.ÏSur quai -quel-
ues-uns ellimetét qu’il y avoit de la Clhantéà

au; mourir une fenimeeomiuc fi elle eût gré
coupable du (bug detiplusLillrulresdes Romains
que la feule fUlCW:dQ Caïuslîavoit porté ne,
gaudie, D’autres difoiam an-.contraire”qu’clle

fioit la principale taure (les maux de l’empire,
pareequ’aiaut fait; prendre sans. pour le fai-
re aimer de lui un de ces breuvages qui percent
l’amour jufquçsjlæfolibmile lui avoînréuerlê

l’efpritsôthufsriulinn daxoiela epufidenemom-

mc aiant dom lapai-lbnunortel uiafioit fait
fait; la vigies»: idcycifomlcs: rhineneesen
Vcrtu. Ce chiniez feiitiiiientçtévalut,& Lupus

r .



                                                                     

au: Il: r ne. . rpartît pourll’executer. il trouva Geronia éten-
d’uë par terre auprés du corps de font mari qui:
manquoit de toutes choies . qu’on ne refufc
pointaux momifie rémittente teintedu làng.
qui couloit de les plaiesft fille étoit couchée.
gainés fd’elle Je l’omn’eotendoit fouir de la

boucliev’de’eette Imperattïee que des plaintes
de ce que calus n’ayoitpas voulu fuivre les
avis qu’elle lui avoit tant de fois donnez. Ces
paroles Fureur alors & [ont encore aujourd’hui
filialement interpretéessles uns riroient qu’el-
le maman: qu’elle avoit cônfeille’râîl’Ema

pereurll’on mari de changer de conduite pour
en prendre une fi modetée u’il pût regagner

h l’affection des Romains , a de ne les porter-
pas par defel’poir: à entreprendrefur fa vigie

i d’autres aueontrairevcll’imant que «spatules.
fign’rfloiene qu’aiànt- eu’quclque lumierc de la

conjuration elleiui avoit confeillé à: n’atten-
drc pas qu’il en eut une entier: connoillimcc’

ut pourvoir à fa (cureté. Cette Primaire
outrée detdouleur 5 umlaut que Lupusvcnoit
pour vos: ce cor sinon ,, lui dit avec du 1.1:.
me; mêléesrde &ûpirs de; s’aprocher encore
plus prés. Mais lors qu’elle vit qu’il ne lui ré-

x pondoit point elle n’eût peine à juger du fait:
ni l’amenoit , 6c déplorant (a condition elle

lui prel’enta la âprgcnuë, 8c le prell’a d’une-

ver le dernier: .c de cette fan laure tragcdic.
Elleeattendit enfaîte le pontife la mort avec
mednllanee admirable a se [a fille qui n’étoit
encore qu’un enfant fut tuée auprès d’elle.

Telle fut la fin de Ciïus après avoir regnégog.
trois au; huit mais." fit connaître avant même
que d’être. arrivé à l’empire qu’il étoit brutal .

v1falùht.vplllptucuxsptoteélcurdes calera.

F f iij y



                                                                     

34: Ha s r ô hmm ialaterne, timide , apareœfequenr and; Il;
confieroit comme le usgrand avantage de
l’autorité hautaine à voir d’en :Mern
contre le: innocente; 1b s’enrichir dahus,
dépouilles aprés leur ravoir imam. leur?
perdroit vie; llneïpo’nvloih Enfilade 016,le
confirme que mine mirotons smala I ;
voir follement :dlêtrereveré’comnejm Diana.
à. glorifioit. deslâeheslateries du enflamma
peuple. Lefrcim quelles luira lmvnftufisno;
rient aux pallions dérègléesrluivétoiniflflwmm
nableJl. avoie prix". d’amitiéfi Egrlhdnâ En
ancienne. qui flair ’capabh: de "Pmpîclmz de.
tremper les mains datois langions qu’il-étoila.
on mincirons les gens de bien paKoieâhdâIJSl

finefprit pour les ŒdWiBW
gonflaient hæômndbmusil udüülflflimh
les cimentât»; lfMurflmèmgfa’us qumB’lmmlêR

y aporter la moindre ïontradiaiomo
tant de vices ° ai le rendirent Marquant
abominable ’im udièit’é’ iniques plus
qui; le porta à minimum un lamelle. mon: Il.
proprefœurde fit daguer dotons le
n’entre rit durant (on regneaueùmunnagoa

. magnifiques(l’ont1’quL V ire phi tirdrlda Hum

tage,exceptéquelques ures &qulquesponq
auprès de Rhegewt’ dans la Sicile pour redan . ’
voir les vaillent" qui’aportoientdes blandi-
gvpre en halles-ac étaleroient ànsdmirefore
utiles au public trimais ilsne furent
ventant par la nogfigenee de ceux à muletas
avoit donné la conduite;un parce qu’i arme
mieux emploier (on argent en de values 8e
folies dépenlês qui regardoient [on planât;
qu’à-exeat" des dellieirrs dignesid’uo grand
Empereurqu pareraieueuaezrer ont: la

V l i 2 I.



                                                                     

n, la; s, u l si 0 ’ l
âtîsfaâion gadouille. A: rem; 1,158.91!
éloquçqtlfouinûmîs dans le; 1mm; Çrcgqiaçê
a: Romaines,comprèùoig çxesvfacîlçmçrïït tpl’ul”

çcççhçfugtéaqndoi: (Il; la champ aux aran-
gucsqnpgl la; faifoit, &mêmn ldaps lçs phi
Wçs affixes nul un; alétoitælus capablfi

uçlgi dg germait; çç qu’îl mucptcnoir dg
2mm il; , (au: parc; qu’il 24192: naturcllcmçug
l’abri; cgççllçngqufàèqufeqp’il s’y 6;qu gaîté

lm: w? peut n: and? poilu ha cçla,â,Çcr,-,’
muions (on, me. 84, a ïyhcçc qui y. tièclloit,
par dans gong lçs aunes a qui nioit Pris 111,1,
"géra; foin de l; farrcîuflxuirc. Mal; Icçrcq
benne. Magma: l’cmeêsha and; û Perdrç.
W I d il. fun antivé.à1’uneir;,;anr il clï diffi’.

f: actait 19ml»; Pantin fait: inhipqi
némgcm; cg que l’pn n13, A4 càmmç’nccg
gifla; d; (à!) r; a il avqi; pour amis des pçrï’ 

ds gratifiai; qui laponqicnt; à’touï
1:; les aâxons qgivponxqicnt.’lui minai; de la.

9; du; gloirc: m4îs il c5 éloigna,
mà malts 99’.11s’4bmd9m à une Han?
ce a and: (on 4,13699. péan En: (augmenta
de En? fort-c, qu’il n’empgint de hem: d’em-
plois: (la: ,mqiçns infimes 96L); fati’sfqîçé æ:

kat mon (on ingratixudc 8c [à minuté.
’ Il faut maimcpam pgrlcx de Claudîus qui,
çommc n°95 l’avons diç , marchai; devant
(laïus lorsqu’il étui: foui du thcamgQuand
fileur qui; la mua; vJû ce grand trouble il
s’allz cachçr dans un coin du Palais l ui émît

* En [embu , [ans manmoiqs qu; nuîle autre
nifon gin: la grandeur de fa naimmcc lui don-
nât fait: d; arginçltczca; il ayçii gaffé un: vîc
primée, a: s’c’sqiuoâiqurs commit am bégu.

.. coup de modcfiic. Il slocuppi: à [l’étgdck .:  q:

. F f iiîjl



                                                                     

34.4 v H r s r o l x r.
principalement à celle des auteurs Grecs loin
du bruit 8c du tumulte fans s’engager en nulle

forte dans les affaires. 4 ’
Cependant la rumeur augmentoit rambinai

p le le palais n’était pas feulement plein de fols

du: ni couroient de tous côrez avec fureur
fans avoir à qui ils en vouloienr,mais le pelu-1’
ple qui croioir avoir remué le joug y venoit
mm en foule. l Alors les gardes permiennes
qui tenoient le premier rang entre tous les gens"

e guerre commencercnr à confiilrer fur ce”
qu’ils avoient à Faire : la mort de l’Empcreur
n’était pas ce qui les mettoit en peine , ils
croioienr qu’il l’avoir bien merirée, Gaine perte
(bien: qu’à prêdre les refoiurions’qui leur pou?

voient être les plus avantageufcszEt quant au!
Allema’nsl ce n’était pas la confideratio’rrdu pue

blic , mais leur (iule pamon quiles animoit
contre ceux qui avoienrtué Cams.L’aprehen-e
fion de Claudius fur encore augmentée lors

u’il vit que l’on portoir de tous côte: les a;
res ’d’Afprcnas a; des autres que ces barbares
avoienr (unifiez à leur vengeâce,& il retenoit
toujours caché dans ce lieu obfcur où l’on ne
pouvoir aller qu’en montant quelques degrez.
L’un des gardes de l’Empcrcur nommé Gram:
l’aperçeur, mais fans le pouvoir reconnaître à
cqufe de l’obfcurirézil s’aprocha de plus prés ,

a: lui dit de fortince que ne voulant pas faire
il l’en rira par Force a: le reconnutzalors il dit
à fes comp.xgnons:*Voiei Germanicus luirons-
le Empereur. A ces paroles ils (e preparcren: ’

our l’enlcver: Mais Claudius craignant qu’on
fit mourir à-cnufe-de la haine que l’on por-
* In lapait: Chaudim Gnmanicm- à tu]?

qu’il [nil flafla A n ï i . -
l



                                                                     

n l s I a x r à. 34;toit à la memoire de Cai’us les pria de confi-v
dercr (on innocence,& de le fouvenir qu’il n’ai
voit eu nulle par: à ce qui s’était pafl’ék Sur

uoLQnttts le prit par la main ce lui dit en
cutine :14 Celle: d’être en peine de vôtre

vie:penfez Eulement à témoigner une gram W
deur de courage digne de l’empire que les .9
Dieux lafl’ez des maux que Caïus a fait fouf- u
frirà toutela terre offrent auiourd’hui à vô- "
et: vertu , 8c .montezglorîeufement fur le u
trône de vos anceftres. Durant que Gram: f?
parloit de la forte un grand nombre d’autres,
foldats de la garde pretoricnne s’étant rangez;
aupre’s de. lui.tout enfemble prirent Claudius;
a; un combat aufli violent que celui qui fe pafs
fait dans [on argumente acraintc se la joie
ne lui permettent pas depouvoir marcher, il: "
l’emporterent fur leurs épaules. .Plufieurs de
ceux ui le virent en cet état crûrent qu’on
alloitlie faire mourirtat comme il n’avoir ia-
mais eu aucune par: dans les afaîtes a: avoie
mêmefouvent couru fortune de la vie fous le
regne de Caïus.ils avoient ,compaflion de fou
infortunetôt difoient qu’il n’apartenoit qu’au:

Confuls de le jugerai mefurc-que ces gens de
guerre s’avançoient d’autres r: joignoient cn-
eore à eux , 8C ils continuerent à porter Clan.
dius parce que ceux qui conduiroient fa litie-
re le croient perdu lors qu’ils l’avoient veu
ain’fienlcver s’en étoit fuis. Le peuple faifoit

plaeeà cette multitude de foldats qui remplifL
fait le palais que l’on dit être la plus ancien-
ne partie de Romc,8t qui delibetoient déi’l en- ’
Ire-eux de ce qui regardoit la conduite de l’é-
tat. Un plus grand nombre de gens de guerre
fe joignit encorçà maxima: leur joie de voit



                                                                     

346 H r t r a r n aClaudine fut-fi grande qu’ils témoignait ”il
n’y avoit rien n’ils ne fnlfent prêt de. gire
pour leporter àî’Empirc, tant: à conf-ord: l’a.

mon: ardu. qu’ils contenoient pour la
mannite de Germanium [ou flore. , qui: parce
qu’ils n’ignoroiét pas les maux,qu l’ambition

immoderee des incipan; duSenat avoit un;
fez durant qu’il étoit on autorité , dt que in.
geant impoilible de rétablira republique , il:

t, croio’iét que puit qu’i’l’fatniroin toujours en un

nir à élire un Empereur-il leus importoit d”emq
pêcher u’on n’en. choifit un quine. leureûq
point d’o ligation: au lieuque .fiClaudius leur
étoit redevable de «trouver élevé à ce coma
ble d’honneur il n’yavoit; palude gmnsqu’h

ils ne duthntateudre de lui pour uconipmfi’
d’un fi grand: ferrite. " Après avoir ainli ranime
ne 8: communiqué leurs penlïes à ceux qui f:
venoient encore joindre à enxils convinrent
tous dans un même deffein, mirent Claudine-
an milieuidv’euxi, a: le pontent dans le camp?-
pour terminer cette grande affaite En que:
performe le pût empêches; i * ’ e-

Pcndant que ces dualiste palliaient le Sent
’a: le peupler: trouveront dans des fineimcns
opofez: car le Senat (E voiontafiranehi de la;
fetvitnde des Titans vouloit reprendre [on me
cienne autorité. Mais le’penple qui lnienvioit
cet honneur a: regardoit la primant: imperiale
comme un frein pour arrêter les dentine des
plus entreprenans d’entre-eux , le commenta:
proteâion contre leurs violences, (e réjouilïoit
de la refolution prife par les gens deguttre en
faveur de Claudius , efperant par ton maien
d’éviter les guerres civiles a; les autres maux
que Rome avoit fanfares du and: Porno
pse.

80;



                                                                     

un; lut-rap M7.- Le Sema n’eut pas plûtôt avis de «qui faucon
piloit dans le cana qu’il envoia reprefe’ter à t;
Claudine qu’il ne evoitpasentrcprendrc de?!
le faiteimperennpae violence :p mais (e sur
memn’mlficnat. depteudre foin de la. Rem: w.
Mignon: de cbnifuqmlqu’mil de fou corps 4
quinte le confeilde nombrerdîautrcspout- ri
voltoit falun les loi: à ce qui regardoiele si
bien public :ngr’il. pouvoit fe formait des «
maux dont Rome . avoit. été affligée.» fous la ü.

dumhariondes T. r 8c des [Erik-qu; luir W
même avoit contus urane le agite de Çaïusgfl
Qu’il feroit étrange qu’aiant detclté la tirag- 9
nie dans les antres iLvoulûs par (onambirion n
rengager, fa patrie fous le ion infuportable *f
(leur elle venoit d’être délivr e 5 au lieu que "
s’ülèconformoit aux vfentimés’ du Scnar a; (e ri

don-tentoitlde vivre comme auparavantôt de "
détiroignern la même vertu , il recevroit les li
’lus grandsde tous les honneurs,parce qu’ils ii
ni feroient rendus volontairemét 8c par des i’

fonnes libres, 8c qu’il n’y auroit point de ii
(gitan s qu’il ne meritât de vouloir bien par **

fou": &ion pour le, public et l’on refpeét "
pour les loix , tantôt commander , 8c tantôt u
calmît : (hie li au contraire Paris être touché n
de ce qui étoit arrivé à Caïn: il continuoit ù
dans l’on deil’ein-s le Sonar étoit refolu-dc s’y ü

opoferl a: qu’outre le grand nombre de gens» n ’
de guerre qu’il avoit de (on côté il pourroit se
armet: une ride multitude d’efelaves’. Mais "
que leur principale confiâce étoit au fccours "

es Dieux qui minou: ceux qui combattent " ’
ut la initier, rien n’étant plus juil: que de n

défendre la libertéde (on pais. ’
11mm: et 3mm après avoir parlé de la



                                                                     

348 Ris-rotai? .forte a Claudins le mirent à genoux devant lui
onr le conjurer de ne point engager Rome

Sans une guerre civile s a: le voient environné’
, d’une fi grande multitude de gens de guerrc’

u’ils ne pouvoient plus cfperer que l’autoritï

des Confuls fût confidcrablc , ils le prièrent
S’il étoit refolu de s’élever à’l’Empire de vou-

loir au moins le recevoir des mains du Senat;
puis qu’il e’toit plus raifonnable , a: qu’il lui.
croit plus avantageux d’être porté’àcc (cuve:

tain uvoir’par un confentement’general que:

par orce 6c par violence. ’ A 1 5 f

CHAPI TRI. il I,
Il ROI. Agrippafonific Claudie", [547413135
1 tian d’accepter l’Empire. Les gens. de page",

qui avoient embrun? le par; du au»; fifi
bondonnent , éfe pigne»: bien: guinchas.
prêt; le fermant à Claudine: quoi que Chenu
pûtfai’n pour lu en empêche. Ainfi clau-
dînas dans)": le and": . à randonne CI»-
ruu à la mon. [Un paf" d’un une confianof
ce merveilleufe. 313554."!!! l’un des panaris.
pour les canions fi tu? lui mon. à

807. budius l’achat que le Squat le petfnadoit
Cd: pouvoir recouvrer fa. premiereranto-
riterépondit avec beaucoup de modem: pour
ne pas choquer les fantimenssMars comme il
ctoioit avoir (nier de tout craindre decctte
grande Ç mpagnics que d’un autrepçôre’ le;

cns de guerre lui promettoient toute forte
d’ufliüancc. 8c qu’Agrippa l’avoir exhorté à

n’être pas (i ennemi de lut même que. de tel-lb:
fer le pouvoir qu’on lui oEroit de commander
à la plus grande partie de la cette , il refolut



                                                                     

ne: Inn-"s. 34.,4 enfin de ne rien oublier de cequi dépendoit de
lui pour feeonder fa bonne fortune. Ce Roi
des J uifs qui étoit redevable à Caïn: de fa cou- ’

tonne avoir fait mettre (on -corps fur un li:
avec toute la bienfeance que le rems pouvoit
permettre, 8e dit à deflcin à (es gardes qu’il
n’étoitpas mon St que (es plaies lui faifoitut.
fouErir tant de douleur qu’il avoit un promu
bcfoin de Medecins. .Lors qu’il fceut que les
gens de guerre avoient enlevé Claudius il fcn-»
dit lq prelTe pour aller à lui , et l’aiant trouvé
dans une telle agitation d’efprit qu’il étoit prêt
deccdcr l’autorité au Senat , il lui redonna du
cœur, 8l le fortifia dans le defir de ne pas pcr--’
die l’oculiou de fucccdet il’empire. A peine
avoit-il achevé de lui infpirer ces fentimens
qu’on lui vint dire que le Sonar leprioit d’aller
prendre place dans leur Compagnie. Aulli-tôt
il’fe parfuma la tête pour faire croire qu’il
flirtoit de table ,’& feignant de ne tien (avoir
des: qui le pâmoit il demanda au Sonar quand
igl’l’ut arrivé ce qu’était devenuClaudius. Sur-v

nui on lui fit entendre tout ce qui s’était paf-
!é,& on leïpriadeydirc fer; l’entimcns fur l’év.

rat paient des choies z il llprotelh alors qu’il
ou" prêtrisÀoth fautiez pour maintenir l9
la diguieôrdu Selma mais qülilrgcroiolt qu’ils li.
devoient plûtôtconfidlener ne quilenr étoit si
utile que’criqui leur étoittagreable ,- arque":
surgeloient, refolusrde Are tendre la fouve- li
raine: autorité ilrravoient Gain d’armes 6è il:
dcrgensv dcignerrc pont-ne pas fucomber dansllfl
mefigtandezenrreprâl’e; 0nh’luir’répondir et.

qumlefimmiopmnnqnoib ni d’hommesni "z
ëhWAllÎul’hrgnqpiunl-afire la guetteuse W
1101ka même armer’qlmritéd’cfdalfi A



                                                                     

no En: s a" b un. rn ve’s à qui il donnerait la liberté. Je Main;
,, Meflîeumrcpartitv Agrippa,que vôore- dcflëîn-

,, réütfilïc commuons Je pouvez dcfircr.Mais
i, lapant que je pneus ’â vos imarêls m’oblige
,,’ à vous dire que je vol une «même diffam-
,.? cç entre organe! nombrcdc vieux-(ouata
u qui on cmbxaflë le parti de claudiqua: ces
gammes don: mus parlez , ce» [ont gens in-
, capirbhzs de difçiplènc, a: quidpeine fluant
,, (and: d’un: épée. C’cfl pourquoi je (qui:
ud’avis que Vous envoia vers dandins pour
ç, lui’pcrfuzzdcr de (c déporter de falsification
n il l’crrtpixc. , sa je :m’ofrc fiant: avec 101

-,, Dépugca Eure ,propofiriœ la: «prouvée;
Ge P:încc.»pgrti:’acomy1gnê de quelquesfieo

mateurs s a: aprés avon- dicta ymieuhcrâ
Claudius le .ttouble où étoit le Serm- , il lui
con f cilla de parler on Prince , quivfucrbît- défi
monté (une trône. Aîné Claudîasæépoudîlt in

ces Départ: : w Qn’ümezk’écàdnpîtnlias :86

,5 wok-que le Sens: aprchendât da gmcnaœh’îe

"après un gouvernement z (wifi rude qu’avait
,;é:é-"cclùi*dæs procedchs firman-aura. Maïs:
,, qu’ils goûmoîent [ces . filcondqiw la, cloud
,*, heur d’une domiçutî’ôn modifiée quhu’afloîc

,:,Id”cmEirc gluis; mon»; &dnnsJægueîh Q60-
,:,«nfs’ c4 0ch f: flûtoient pntleçmvisütüec
,ylïa’probuionçlcam fc’mondeztsur ’qubilils-

gym youvoîèdrdeuçeiode fa arole, puisfqams
,siétoitveux-mêmcsçémoînsï lamwkwdonc
,yihvok vécu «hué Iode la A ambiant mît
,Vjamàia fieu Enîeqpenlhmpûuïhî -
A’prësnagoiùrbnvôîéiéIdzxmnehunépuceuv

Hôâmnguazlnsgefls dis Wlhmwmv
gerhauptfludç Æhiz, Whpæçflmm ü”
diûülineïaà chamarra mxmr’u»  



                                                                     

] nes uns. fig!gratifia Tes officiers a proportion du nombre
d’hommès "qu’ils commandoîcnt , 8c promit

a: trairèkfavoràblmêt toutes. "les autres nou-
jvcsm quelque lîèu qu’elles fuirent.

Le lendemain au matin avant le four 16803.
Confuis-afïcmblcrcnflc 8cm: dans le Tcm e
de jupiter au capitole : mais uciquesauns :3

  Senarçurs’n’ofcftnt’ forcir de c a: cuxpour s’y

humer, ’8z d’une: s’en ancrent en leurs maïa

Tous dreampagne; parce que ’voîant où les
thora f: portoient ils’prefcroîcnt une finira;
ile tfanqurfle à un défiât! mm perillîeux qu’é-

, toi: celui de recouvrer rem fibcrté: a: il n’y tu
du que ctn: qnîv (à trouverai: au. Sénat.

Pendant qtfi’ls aéfib’croîcn: ’on’cnrcndît à la

porte tu ’gfafld bhuî’r dtgenfi de guerre qui du.

mandoicnrqlte pour empêcher le prcjudicc
au: recevroit Pcmfirirc fi 1c ’commandcmcnt

bîz’partagé’cùtrc prüfirursj’lc Sana: choifit

fdùr Elflpcrdur’deînî Je fantotps qui tu (croit
ngévlc 17h13 fligm.’ÇEëtÉ8cm:rnüé fi cômmîrc

â Il dîkrnhbc que le Sdnïtht’oit 8&5 "de recouà
ër’èrïfn’fiberrë’ôk’fdn m’CÎÊn’ ” ’voirde troubla

(ramant Plus u’îl’aüdît’fu) ’ de craindre que

Claudïus hc’ flint le ’ïüàîfl’c.’ ïlïs’cn "on:

fièarirùdhis Lqutkffles fifi; à guru nobîcfl’c de
remuée ,r a: leur; :fflà’ùæsï me les. Ccfars z
aôhndiamnèz’ d’anâh’itîtm Mes faire arpi-t

tetIà’laïouvcraint’pùîddn (Marc Mlnucim
lfüflïèà’filüs mufles des Romains à qui avoir
épbirfe’jtfiie Œùrütmmsxdfl’fitidè prendre

le foinbde flouondùîtcûe remue: A quoi les
connin mua; me cherehdemèaù;
frés fl!i’ets* de défit; alains I’Afitrdcùsüüît

hammam elæiaqùeMihncimmni’sÀMi:
limans qui avoit été de la conjuration con-



                                                                     

un. H I s r o r n ntr: Caïn: l’empêchait de s’en dcclarer , a: li
quelqu’un en fut venu iniques à difputer ou-
vertement l’empire à Cluudius il [croit arrivé
l’un des plus grands carnages que l’on vit 1.1-

mais. Car outrb un grand nombre de gladia-
teurs a: lCSÇompugics du gucr cntrctcuuë pour
faire durant la nuit des rondes dans la villa. il
s’y émir allèrnblé une ramie multitude du ba-
teliers. Cet extrême dêfordrc qui étoit facile
de prcvoir, détourna Plufieurs sonneurs de
ptctcudre suffi à l’empire. un: par là crainte
du peril où Rome (c trouveroit, que Pat celle
qu’ils avoient pour eux-mêmes. .

809. Lors que le jour ne faifoit encore que com-
mencerai paraître Chercas vint avec (es amis
a; fit ligne de la main aux foldats qu’il deli-
roît de leur parler. Mais au lieu de le lui per-
mettre ils [c mirent à cric: qu’ils vouloîêt que

fans aucun retardement on leur donnât un
Empereur: Ainfi le Sema reconnut que le mé-
pris que ces gens de. guerre luiroient de (on
Qutorllc le mettoit hors d’état de pouvait té-
tablir la republiquei 8: d’autre côté le nuuquc
de rcfpcâ de ccsfoldats pour une Compagnie
fi auguüe étoit infuportable à Chcreas a: à
aux qui l’avaient affilié dans l’entrcptife con-
tre Caïus. Il ne pût fouffrir qu’ils continuai?
[ont à demander un Emycrcur 8c leur dit avec

,çolcrc 31,, qu’il leur en donneroit un pourvoit
"qu’ils lui aportatfcnt un ordre d’Eatjehm.
Cet EMÉÏIUS étoit un cocher que Caïus avoit
fortldimé , a qui avoit été emploierai: plus
l’as i8: gui lus vils de tous lesimiuillercs. il
JlQûm à. ce a divers reproches , les. menaça
ménade lÏcuraPorm la. têt: de dandins; a; V

. - . en:



                                                                     

h n s s I u x r s. 33gleur airant: c’ètoitïuneelrofe h0nreu’fc qu’s-1 "

prés-avoir ôté l’empire à un fou ils voulnf- d.
feue le donner à un Rupide.’M.-ris ces gens de «
guerre, tiroient ’ leurs épées (un: le daigner
écouter; 8c s’en ancrent avec leurs drapeaux
trouver Claudius pour feioindre’ aux antres
qui lui avoient 66j: prêté-le ferment: ’ f
ï Le’Semt Te voi’am’zini’r’abandonné il: teuf

qui devoient: le défendre , 8e les - Confuls Te
tramant» (ans-autorité i «l’étonnement fur fi

grand,& ce qu’ilsïavoient irrité Claudi us aug-
inentà’fi fort leur crainte ,:quel»eur se ter de
s’être engagez fi avant-les porta-âcre lamelles ,
reproches les uns aux entres.- Au milierùie cet-s ï ’5

4e commotion; Sablonsqul étoit ms ile «a
qui avoie: me Caïn; chimiez a: ytoteïtà un;
remcnt qu’il les rueroit tous» plutôt que et
foulfrir que Claudius montât fur le trône 8e

ne l’on rentrât dans une nouvelle fervitnde’.

il dit même à Chaises avec beaucoup de cha-
leur qu’il étoit étrange qu’aient été. le premier

à enireprendre contre le Tien, il voulût bien
Ionifiirdo vivre un; que fa? panic eût recentré
«fa liberté. A quoi Chereas lui répondit qu’il
n’avoir poine’d’arnbur pour la. vie , mais qu’il

«culoit: farcin quels étoit les-furtirùens de
(Haudnutzni..;.5 ’ ..Î; a ’ .:
- (remmenai: rendoir’de’routesperts dans
de camp pour s’offrir à. Claudine. Q... Poupée
l’un des Confuls yin: Merlin Comme il étoit
odieu’nrauxfoldnis à saufs quêilavoir aborné
.leLSeearànaînrenirlo. liberté , ils vinreneà
.lul’éa’écà le min î a: ’l’auroient tué fi Clau-

81°.

3H.

«litorne; l’eût’orrçéthé: maistil le garantit de

me. pull et. le â: rifloir auprès de .lui.0n n’eût

:338 la aurification gour les Sana-cents
Cg



                                                                     

sw . Entourequi l’acomgagnvieut, : ou; les. empêcha, de si»

pochade Claudine pqurlefuluçr. Q2: ne?!
aunât Apânîfltflufi autremfurenr Ne 31.1
Ëil n’y en eut un feul qui ne courût grande
, mm- ,Lc ROP-Azrïflaeonrean-à Claudine
(le bi" traite; «à? Premiers: 8c pâmai-lis
PHTOMCSÀC remake .. armon-ancrant il

.,nîyl.auroit plus degeus I ite’ àrquiil, pût.
commander. ,ll 94):wa ces avis . le un .
enfuir: are-Serra; (le [cuprite dans le Palais ,.
ou il le lit portes enüdeteçàtsnvers’vla ville se

acompagne de gens-tic.guerre qui foiroient-
sçëîmJemnu sacristies .. .- - n .

tu. .,l,îq:cemêm,,zchsi ÇhMGISvkzsabllwŒfiBP
séminales plus ligniez dans-«lueniuraaon-
ne gratuitçat;?9îmds[encartez a filme
flomîc 1391436 de humai A qui Claudine avois-
douae’ 1,1 chàtgedc Colonel des gardes Frets»
priennesnMais unifieronquc Claudine in: asti-v
16.431154: palaisil. ranz-mail avec; (ce anus a. s
a: condêma Glissez: à 51’va Je: Wells ne:
ænroi’mtmus emmenas sacmpôebcr à: s9.-
WWÇÇ.W ’Won qu’il mais farciroit;
illufirezamis un Pour; dcvuçhifon-,’ü-l’esf
crût devoir gouttois par (embu à la (mute

des Wmmmüii: œ-llermmauæs’pltœr
avec Lupus 8c plulieurs autres-des 965.!!wa
QI die quflztémelgdehnzrientirleulè conf.

me: ,1: (peinai)me mais W-
floiut de nuage , mais grivoises- planter Lu-
pus il . lui reprocha Mâcheuirâerqne furet
qu’il le plaignoit qu’onlui entêté à scheik

Mât. que des loups indemniserai;
M milieu le est: -g:ndwfinlaidiine diésoit
avimé’il Minium aussi sulfitait.
limeuse’auxeiennsuimfi baugée Me:



                                                                     

va, pies Jure sf , 3;;sien trafiéhânre,’ et: qu’on lui apartés
celle çvec’laquçlle’il’uvoir rué (laïus. Un» feu!»

éonp lui ôta enfuit: la vie : mais Lupus en
reçut piments, parce que le peut lut faifoit
Branle: là tête: Peu de jours optes on ceiebrg
la Fête dans laquelle les "Romains font des
rififis-encloua pour leurs; parmi-more; se! ils en
itfl’erpntdàns le feu en l’humeur de Cimean
en le priant de leur vouloir pardonner-leur ino
gratitude. Aînfi finir celui qui a tarlatane;

. moire li celebre par une enneprife E ’gencreu- l
friment conçûë , li contiennent poutfuirie, a
&vfi hardiment eut-curée; l - A ’ ï
7 Quant à Subinus ,IClauŒus ne le concentras;

pas de lui pardonner: il le conferve théine-
dansa charge giflant qu’il n’avoir pli man-
quer àla parole qu’il avoit donnée à ce!!! qui
l’avaient engagé dans la ennfpirarion. Mais
ce nereux Romain ne ponmnefè relouât:
de vivre’à l’oprefiion de la liberté publique,’
fi delîvra-par-un coup de [ou épée» d’unevvie

que [on courage miauloit infuporrable.

- à

. z .r Cran I un il.
L’imperur’r Claiillîsrs’ sont? Il "réifiât?

I Jgripfia , à] 57.0.4" la fifi? à Snm’ztrîvg’,’

Donne le niant»: de CInltide llHeyp’defiere A

au in», üfait du fin: flemme: 143.20

L’Une des pruderies cheminai fit GauMbu.
’ depuis moirure établi dans la, fourmille ;

ppîflinecsfur à: liecmitr sous-les gens de:
guerre-qui lui étoient influas; le de tontiner. .
IGÏÂBËÇC 1505234953 panel: sic .

v g ll



                                                                     

tif H t s r o r n rCJ’IIS- Il fit fur ce [nier-un Edir par lequel
une: lui avoir donné de grandes louanges il
ajouta aux états dontil joüilToit déja lajude’e

a: Samarîcmommc lui apartcnant avec milice,
parce qu’elles avoientété polltde’es par le Roi

Herodc (on aieul. Il lui donnaencorç, du, fieri
Abela qui avoit apartenl1.;i.Lyi fania, avec toue
ses les (erres du mon; Liban : à: le traité d’al-
liance de ce Prince avec le peuple Romain Fur
gravé fur une table de cuivre que l’on mit au.
milieu de la grande place du marché de Rome;

n l’- Ce nouvel Empereur donna aulli à ANTI o-
cuus qui nioit été dcpolTedc’ de (on roiaurne

la Comagcne a; une, arrie de la Cilicie. Et
comme il avoit une a canon particulier: ou:
Alexandre L] machin Alabarclrc ui avort en.
la conduire c toutes les alïaircs E’Antouia fa
mer: et que Çaïus avoit fait’mcttre en ptifon;
il 9c (à: contenta pas :de l’en, tirer , mais il,
dpellinapour Femmcà Mate (on fils surtem-
e; fille dÏAgrippa , &IMarc étant mort avant
que les noces le pnlÎe’t Fairc,ee Roi des Juifs la.
donna en mariage à Herode fou frere pour qui
il obtint de Claudius le roiaume de Chalcidr.

Il arriva en ce même-tenu une granlc émo-
. .tion entre les juifs. a: les Grecsrquitclcmcum

’î relient dans Alexandrie. Car ces premiers niant l
été optime: 8: nes-mal traitez (le ceux (l’ille-
xancirie durarîtle rcgne de (laïus, n’eurent pas
plutôt apris la nouvelle de (a mort qu’ils pri-
rent les armes. Claudius écrivit au Gouverneur I

.g .d’Egjpt’e ’d’npaïl’er-ce trouble , St envoia à la

prier: «les Rois Agrippa 8: blende un Edità
Alexandrie &- sdens la Syrie dont voici quels.
étoient les termes :-,, Tybere Claudius Cela:
n-Auguûe Germanique-31mm: de la chubllr



                                                                     

, n z s In r il s.
que a fait Midi: quienfnit: Etna: conflamcf
par divers titres que les Rois d’Egypre ont ne
des Pong-rerns accordé aux Juifs gui demeu- n
rene dans Alexandrie de ioüîr es mêmesu
privileges que les autres habitans , Augufte ü
âpres ’a’IOÎl’ joint tette villeà l’Empire les S

leur confirma, œils en ont-joui paifiblemenc «
fous Aqnila et’les’autres Gouverneurs qui 9* "
lui ont -fuceedë; comme aufli de la permif- le
fion que ce même Empereur leur avoit don- n
née lors que leur Ethnarque mourroit d’en n
élire un autre , 8c de vivre felon leurs loix 6; u
dans llexerciCe de leur religion , fans qu’on ne
pût lcëly trouoler; Mais lors que.Caïus 0&4
entrenrendre dore Faire adorer comme un in
Dieu 3 les autres habitans d’Alenndrie pri- "
fait Cette ocalion pour animer ce Prince li
contre-eux à calife qu’ils refufoient d’obeïr il
à un commandement fi impie. Et comme il li

. n’y a rien de plus injufieque de les perfecu- "
tançant. un tel ruiez; nous voulons qu’ils "
foicnt maintenus dans tous leurs priiIilcges , ii
nous ordonnons in: un: a: aux autres de ’i
vivreàl’nvenir en Paix fans émouvoir ancunk

Bouille. aCe même Empereur envoia un outre Edîe
dans toutes Provinces de l’Empire Romain,

ni contenoit ce qui s’enfuit : n Tybere Clin-
’m Cefar Au une Germanique, grand Pré- u

l ne, Prince de a re ubliqne a; eonful chgné n
pour la feeonde ois. Les Rois Agrippa 8: ii
Hercde qui fouines. amie (res ariennes" . . a"
nous aiantprié de mettre nui un répan-W " i
(in dureront l’Emyîte Romain de livre fe- if
Ion leur loir. Ainli que nous l’avons permis à il
aux quidqmeuentdçns Alexandriemousle il



                                                                     

in! Hier-orne.’,, leur avons ryes-wigwier; ami-dé , non-(cg,
’,, (entent en comuaçion de deo; fi grené;
,, intercalent: , mais. mali parsemai)»; de
’,, timons que tuffeaux: a; la limité que les
;; juifs ont roûjours témoignée pour le peuple
,, Romain’iles rend digne; de ICÇCNOÎI nue
i grue. Mali nons-ne malien; pasqugæêmç

au: les-villes giraumon Jesçmpêçhc 43:9
3)

fin Ç, joüir’, puis la: divin Anguille Je: ’54.
,, maintenus : mais 116;!!! mm: cit qu’ils en;
4,, ’jouïfl’ene illavenir dans rouge rendue de
,, l’empire , poules obliger par’çerteweuvei
1,, de nôtre Bonze à ne (mi-n: www), reli;
figea des me: greneler mais sur, contente;
3?  e vivre en tome liberté dans 19h51.! : don;
à, afin que performe ne 93W: douter nous on
Â, donnons que le 1":ka édit [en non-feule:
,, ment publié dans tout: "une ,1 maliqnvoié

,, par nos Ôfiîciernaux Rois R au;
5, affiché «un: mon: joins- . ; î

Cumin]: V. l H,
13ml; Agrippa on dans finrviaum , à ne!
. 44115.44 fççrx’flie in Temple d; faufilant la:
" . Min; 914i fait? un? marque de fi Pifin- ’ n.
L I parmi; âlggrùide fismficgnm ne par
.,, fi ri! l’infilqnn de; Dm?" , noient

A» 91mn du»: laîsinnggm à: fifi w
v fui d; l’Emzmwc v

,3 7,: « Prés quem: mais: pardefquclslàfimê-

Aliment ’ "t smdîatfia
mon pour la Juifefllme ’euoiezë MF!
à 1118):qu les mm lieux foirait je
1 Minimum , dyarmiüAgdü? QJÙË



                                                                     

» n r r u r n s; i 3,:nioit comblé de un: d’honneur a: de binaire ’

le s’en retourner dans (on roiaume , à: lui-
denad des lettres de recommandation aux
Gouverneurs 3c aux Intendans des Provinces.
AfilÏÎ-EÔI que ce Prince fur arrivé à jerufalem»
il s’uquim par des. [acrilices des vœux qu’il
avoiefainà-Dieuœbligeæles anMéens à (en
couper’lejcheveut, guenon; toutes les
autres choies que la loi ordonne. il fit mettre.
dans la l’anime quiielt audefihs duuond ou
Ton jette l’a: en: conflué à Dieu, cette abat!
ne d’or que in) un Caïn; lui avoit dom-
inée, a: qui étaie u même poidszdc «lied: fer
"dont Tybcrcnîayoit’ point cade honte du.
Jeannine: des mains axiales-r? afin’sqn’ëtant ninli

nxpelëes au: yeux de tout le monde on ou: y
finir un illuflre mmçie des-changerons de la.
46eme , a npnndre que-lm qu’elle la fait
gominer les hommes des honneurs donc ils.

jouailloient ;,Diewpeu’lesrelevuailesrétaq I. i
Muffins? une glus gronde profpcrité. en il
jury .avuie’fcrronne- à qui me: chaîne aida
"cananéenne floconnoitre que ce Prince aime
,éeérmi’eien prii’on courre lerefpeâ dû à à
inài’li’ancé "ou: unee’nnfe airez en: , il" un).

iétoîlflfàs «tiennent feniflor’ieu sieur, mais
iéepîe mêœefirnoneê fur mâle j, parce quïli

mon ne emmielles nummu- les
heulçüéfl’;ronl’ene’èoue 431mm, un;

quiiéüient tonifies linoleum- avec plus de
gloire par l’inconnue: Gala revoluüiouvdesu
choies du monde.

Aprés que le-RéMa eut fatisfair à (en;
devoirs envers Dieu il ôta la grande facrifica-l
une à Theophilc fils d’Ananus . a: la donna il
51mn. [nommé Cantharalilsdenoëm.

a! U Ï!



                                                                     

.3160 literont:-grand Stérificarem’ , dont :Herode-le Grand
avoit; comme nous lavons; vôye’çou-fe La fille.
Ce Simon avoir en deux «âcres qui. avoient
aulii été grands Sacrificareurs; 8c l’on avoie
vû autrefois fous le rague des-Macedmiens

rriver la même ehofe aux. trois fils de Simon
grand Sncrilicareut. fils «initias -., qui airoient
nulli tous trois été grands Sacrifimtcurs, com-

me leurpere.’ t . : I , ,- ,Lors (rom-grippa en: airai? pourrir à ce qui
regardoit la grande factilicarure il ne voulut

a; laitier fans connnilfance liaŒeâiou que les
l tamtam de Jerufalem lui avoient témoignée;

mais pour leur. donner humiques. de la go,-
ineroliré ilzleur remit Final-mûrie!) qui (Je .paioit
ipour «chaque maifon,;& albane!» de la.çhar-

. lge de General de (es troupes 81’141 quine l’a-
,voit jamais abandonné. dans roussies travail;

a: [es ollaires les plus difficiles. . -
3, 9.7 Beulcle. rem. aères de mufleskgçgns’de Doris

furent fi.temezaires , a: Il infolens que ,d’ofçr
Tous lyrerexre: de picté montrer une (ragué de
;l’Empereur dans la sine ogue des Juifs. Et
.commc rien ne pouvoit en: plus contraire a:
:plus injuriant à nos loi! , Agrippaen fur fi
«me qu’il allo ami-rôt tramer. Perron; qui
çeommandoit dans. la .Syrie. Qe;gouyernçar
; témoigna nitreras moins touchéquelui d’u-
ne li grandeiirnpieté , admirât en, ces termes
à cent qui avoient en Panda: de la non):



                                                                     

9251111135. 361,

: CHAPITRE V1. -in": de Panne Gouverneur de 5]ch à mm
de Dorinfur le [nier de Inflaruë de FEmpe-
nm qu’il: muoient nife d’un le Synagogue
derfuifi. Le Roi Agrippa donne In grande

r finffiurureà Mathias. Marfm a]? fait Gou-

verneur de Sjrie. -
Etrone Gouverneur pour Tybere Clau- ils n.

P dius Cefar Augulie Germanique , aux il
Magil’trats des Dorites. J’ai apris qu’au pre- il
judice de l’édit de Claudius Cefar Augul’re il

Germanique, par lequel il permet aux Juifs il
rie vivre felon leurs loir, quelques»uns des li
vôtres ont cul’infolencc de.profaner leurll
Synagogc en y mettant (a (lamé; 8c ont il
ninli oflenfé également leur religion 8c la l:
picté de l’Empcreur, qui veut que chaque Q
«Divinité foit honorée dans le temple qui,u
lui rift confacré. Surquoi je ne parlerai point si
du mépris que llon a fait de mes ordonnan- in
ces, puis que Fou a même blellé en cela le il
Irefpeét dû à llautorité de Cefar, ui ne trou- "
.ve pas feulement bon que les Juiês obfervent li
les coûtumes de leur: peresumis leur a mê- le
me acordé un droit de bourgeoifie fembla- il
iule a» celui des Grecs. Clelt pourquoi j’ai il
côman’dé au Capitaine Alteâiux Prorulm de il
m’amener ceux qui dirent que ce n’a été æ

que par une émotion populaire 8c. fans vôtre li
vconfentement que ce crimea été commis ,r n
afin que je les entende dans leursjufiifiea-.*
rions : a: vous ne fautiez mieux témoigner l*
que vous*n’y niez point tu de part qu’enu

-» r i Kif. Terrien]. H



                                                                     

En

s s. ’ H r s r o r a a
, declarant âPtoculus qui [ont les coupables

’,8ten empêchant que contre le deliein du.
,. Roi Agrippa 8c le mien il n’arrive aucun
,, troublc comme de mêchans efprirs le deli-
,, feroient z car nous n’avons l’un a: l’autre
-,, rien plus à cœur que d’éviter qu’on donng

,. aux juifs une ocaliou de prendre les armes
,, fous PKCICXtc de (e défendre. Et pour ôter
,,’tout liijtt de douter de la volonté de l’Em-

,, perenr je joins à cette Lettre la c0 ie de
g, [on Edit , touchant ceux d’Alexaudrre que
,, le Roi Agrippa nous a fait voir lors que
,, nous étions ailis fur nôtre tribunal,afin que
,, fuivautl’intention de l’Empereur les juifs
,, (oient maintenus dans les graces qu’Au-
,, galle leur a acorde’es,at qu’en permettant à
,, tous de vivre (clou la religion de leur païs
a vous cm êchicz tout ce qui pourroit exci-
,, ter quclgjue émotion 8c quelque trouble.
Cette [age conduite de Perron: remedia à la
faute qu: s’était faire , 8c fut carafe que l’on
n’en commit point depuis de femblables.
’ Le Roy Agrippa ôta enfuite la grande Sa-
crificarurc à Simon Canthara pour la rendre
à Ionathas fils d’Ananus comme l’en croiant
plus digne. Mais il le pria de le difpenfer de

a la recevoir , a: lui parla en ces termes. ,, Je
n ,, vous fuis trop obligé, Sire, de me vouloir

,, faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en
,, jugeant pas digne il me dort («une d’avoir
,, reçû une fois ce l’aint habit,& je ne pourrois

’n maintenant le reprendre aulii innocemment
,,’quejc fis alors. Quclivôtre Majelie’ vent

a. coufcter cette dignité à une performe qui la
i n merite beaucoup mieux que mon , 8c que (a
n vertu doit rendre beaucoup plus agreableà



                                                                     

I pas luire. 363"bien , je ne craindrai point de lui propofcr u
mon (me. Une téponfcfi modem: toucha"
tellement Agrippa qui! donna la grande fa-
crificatutcà MATHIAS fret: de Jonathas.

Quelque tcms après Mnsus fucceda i
Perron: au. gouvcrncmcnr de Syrie.

CHArtrxn.V1L
L’anime imprudence de situ Gruau! du hou-

p: d’Agrippu porte u prime à Iefu’n menu
en prifm. Ilfmific Ïnufaltm mais "Emp-
nur ClaudiuIIIui défend d: dirimer. Sa: ux-
nllemesrgualitez. Su [uperbu édifias. Cau-
fe. de fin umrfion pour Mafia Gouverneur du
an’r. Il donne lugrmdcfotrificutun à Élia-
m’c. Meurt d’un; maniera c’pouvuruuHcLui o

f: pour funefl-mrdgripfn finfil: à troisfilln.
Horrible ingruirude d: aux d: Cajun? à de
Sebufl: un)": [à memoinÆ’Emmeur Clan.

diu: ramie Faim Gouverneur en lulu? 3
uufe de la jeune]: dudgrippu. I

lias Central dcs’troupcs du Roi Agrippa,
8c qui connue nous l’avons dît , lui 3min: z.

été 6 fléole durant tout: (a mauvaifc fortune
qu’il n’y avoit point de travaux qu’il n’eut

entrepris ni de parfis auf ucls il ne f: fût ex-
pofe’ Pour iuî en donner es preuves , entra
dans une telle confiâcc du matît: que tan: de
ferviccs lui avoient aguis auprés de luî , qu’il
ne cuvoit (mufti: de lui être inferîcur. Il
cula 121c rcfpcât qu’illuî devoir, lui parloit
un toutes rencontres avec une liberté dont on
n’ufc in: en adam annulois, 8: l’emme-
noit ou’VCDÏ c res malheurs guru par!

l!



                                                                     

364. Hi s r o r n aprendre (nier de le faire fauvenir des ferries
u’il lui avoit rendus , 8: comme pour lui en

l’aire des reproches. Une fi fâcheule 8e li im-
prudente manicrc d’agir devint inlÎuportable

à ce Prince, parce que rien u’clt plus .cnnuieux
ne de renouvelle: le fonvenir des choies de-

iimgreables , ni plus ridicule que de parler
fans celle des obligations que l’on nous a
Enfin le mécontentement qu’en eut Agrippa
palfa li avant , que donnant lus à fa colere

’qu’à (a raifon, non feulement il priva Silas de
ineharge , mais il l’envoia en ptifon dans le

’lieu de fa najfliince. Quelque tems après il
s’adoucir, 8c rapellant dans (on cf’prit le fou-
venit de tant de fervices qu’il avoir reçûs de

» lui , il l’envoialquerir pour affilier le Jour de
Il fête au fellin qu’ilfaifoit à les amis. Mais ’
comme Silas étoit incapable de rien diffimup

lier 8c qu’il étoit perfuadé que le Roi lui avoit
’fait un extrême tort, ne pût s’empêcher de
dire aux autres Confiez: ,, Vous voiez que! cit
,,-l’honneur ne le Roi me fait aujourd’hui :
,, mais il ne nrera guetcs: il m’en privera de

v5, même qu’il ma privé d’une manierc li ou-

,, trageufe de la charge que ma fidelité m’a-
,, voit a nife; Car ce peut-il perfuader que je
,5 celle ile parler avec liberté! Comme km:
., coufience ne me reproche rien , je publierai
.,, toujours hautement de quelles. peines je
,, l’ai tiré , les travaux que j’ai (cuffats pour

,, (a tonfervation &pout (a gloire, 8: que les
,, chaînes a: l’obfcurite d’une prifon en ont
,,réte’ lavrccompenfe. Une (i grande injure n’eût

.,, pas du nombre de celles qui (a peuvent ou.-
" blier &je ne m’en (ouviendrai pas feulement l
n durant tout le telle de ma vie, mais «un



                                                                     

r.,.-.-. W

17.

n r s Il; x r a. 3c;après ma mon. Cet homme aum imprudent u
que fidele ne le contenta pas de parler de la
forte aux- conviez , il les pria de le dire au
Roi: 8c ce Prince emmaillant alors que (a I
folie étoit incurable le fit remettre en prifon

Agrippa perta enfuite les foins à ce qui re- 8 La.
gardoit jcrufalem. llcmploia les deniers pu-

lics àéla-rgir ôta rebauller les murs de la
nouvelle ville , 8c l’auroit renduë fi forte
qu’elle auroit été imprenable. Mais Marins
Gouverneur de Syrie en aiant donné avis à
l’Empercur il mandaà Agrippa de ne conti-
nuer pas davantage: 8c il n’ofalni defobrïr.

Ce Roi des juifs étoit naturellement liste.
fiberal, fi bienfaifant , 8c li alicéiiouné envers
(es fujets , qu’il n’épargnoit aucune dépcnlc

pour rendre ion regne celebre par [esgrandcs
a: louables aérions, En quoi il étoit fort dif-I
fercnd d’Herode l’on aïeul, qui croit machaon,

cruel, 8c prefcroit les Grecs aux Juifs comme
il paroit par les prodigieufes rdcpenlcs qu’il

’fit à bâtir 8c embellir hors (on pais des villes
des temples, des rhcattes, des bains, a d’au-
tres fomptueux édifices, 8L par les grandes
libcralitez fans avoir jamais daigné faire rien
de femblablc dans la Judée: au litt] qll’Agrip-
p3. étoit doux 8c obligeant envers ton: le
monde, traitoit aluni-bien les fujers que les
étrangers, a: prenoit parriculicrement plailir
à foulager (es affligez. il faifoit ion (citrin
ordinaire à Jerufalcm, 8: il ne le palliait point i
de jour qu’il m’offrir des facrifices à Dieu
comme nôtre loi lardonne , tant il étoit un
religieux obfervatcur de coutumes de nos
aucetrts.

Durant un voiage qu’il étoit allé faire à",

Hi: il;



                                                                     

366 H r s r o x n’a
Cefarée , un Doâeur de la Loi nommé SImm
eut l’audace de l’acufer publiquement dans
Jcrufalem d’être un vicieux à qui l’on devoit
refluer l’entrée du Temple , parce qu’elle ne
doit être permife qu’aux’perfonnes chattes.
le Gouverneur de la ville lui en aiant donné
avis , il lui manda de lui envoier cet hommes,
6: il r: rencontra lors qu’il arriva à Cefarée
que ce Prince étoit au tbeatre. Il lui coron
manda de s’aficoir auprés de lui, 8c lui dit
d’une voix douce à: fans s’émauvoir t g, Di-

,, tesunoi je vous prie , quels font donc les
,, vices dont vous m’acufez ï Cet bommefut
;, fi couvert de confufion que ne lâchant que
,, répondre il le pria de lui pardonner-,8: il lui
,, pardonnaà l’heure même , en olifant que
,, les Rois doivent prefcrer la clemence à la
,, rigueur , rendre leur moderation victorieu-
,, fede leur colete. Sa bonté palla encore plus
avant , car il le renvoia avec des prefens.

81.5. Entre tant de villes ni refleurirent les
effets de la magnificence e ce Prince il n’é-
pargna aucune dépenfe pour faire faire dans
-Bcrire un fupcrbe rheatre 8c un amphitheatre
ordes bainsac des gallerics qui ne leur ce-
doient point en beauté. Divers concerts de
mufiquc 8c d’autres divertifiëmens parurent
pour la premiere fois fur ce theatre a 6c afin
de donner le plaifir au peuple de voir au mi.
lieu de la paix une image de la guerre , on lit
venir dans l’amphitheatre quatorze cens
hommes condamnez à mort que l’on fepara
en deux troupes : 8c leur combat fut fi opi-
niâtreët li fanglant que de tout ce grand
nombre de coupables il n’en relia pas un li: ul
envie.



                                                                     

- rias Juifs; 361..CeP’rinee alla enfuir: de Bcrit’e à v Tyberia- 81.7.

de qui cil une ville de la Galilée : a: comme
il étoit extrêmement confidere’ des Princes
(es voifins, Antioehns Roll de Coma ene,.
SAMPSIGERAM Roi des Emefl’eniens, cris
Roi de la petite Armcnic, Poumon Prince de
Forum Hcrode Roi de Chalcide fretc du Roi
Agrippa vinrent le trouver, 8c il les traita
avec une civilité 8c une magnificence qui fi-
rent connaître qu’il étoit digne de recevoir;
des vilitesfi honorables; Lors qu’ils étoient
tous enfenible,Marfus Gouverneur de Syrie
vint aulli le voir; a: Agrippa pour lui rendre
l’honneur qui étoit dû a la priilfance a: à [la
grandeur Romaine alla (cpt [indes au devant
de lui: 6c ce fut la premiete caufe de leur

.mes - intelligence. Car, tous ces Rois qui
étoient venus vlfitcr Agrippa étant avec, lui
dans un chariot, Narfus confidera cette grau:
de union entre tant de Princes comme une
choie qui n’était pas avantagcufe à l’empire ,
8c leur fit Lavoir a tous qu’ils enflent a s’en
retourner dans leurs états: ce qui effana li
fenfiblcmcut Agrippa qu’il ne l’aima jamais
depuis.

» . Ce Prince ôta la grande fierificaturc 3181.8.
Mathias pour la donner à limonée fils de
Citheus. .Et en la troifie’me année de (on
regrat: il celebra dans la ville de Cefare’e , que
l’on nommoit autrefois la Tour de Straron,
des jeux Mensuels en l’honneur de l’Empe-

l "un Tous les Grands 8c toute la noblefle de
laProvince (e trouverent à cette fête: a: le
fecond jour de ces f &acles Agrippa vint dés
legrand matin au tËatre avec un habit dont
le m4 étoit d’argent travaillé avec tant d’art,

’ ’ H h iiij
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368. , HISTOIR! .,que lots que le loleille frapa de lès nions
il éclate d’une fi vive lumicre qu’ou.nc pou-
voit le regardet fans être touche dlun refpeâ;
mêlé de "crainte. Alors ces lâches flaireurs
dont les difcouts empoifonnez répandent uni
venin mortel dans le cœur des Princes com--
mencerent à crier: -,, Que iufques alors ils
,, n’avaient confideré le Roi que comme un
,, homme , mais qu’ils voioicnt maintenant
,, qu’ils devoient le reverer comme un Dieu
,, 8: le prier de leur être favorable ,1 puis qu’ilc
,,paroilïoit qulil n’était pas comme les ’au-

,; tres alune condition mortelle; Agrippa
,, foulfiit cette impicte’ qu’il auroit du chiot
,, tiet tics-rigoureul’emen’t. Mais anal-tôt en
levant les yeux Il aperçût un hibou au. deuils
de (a tête fur une corde’tenduë en l’air,’8c il

nient pas peine à connaître que cet cireur
étoit le prefqge de (on malheurcomme’il l’a-
voit été autrefois de [a bonne fortune. Alors
il jette un profond foûpir , 8c fentit au même
moment les entrailles déchirées par des dou-
leurs infuportablcs, Il fe tourna vers fes amis
6c leur dit:,, Voilà. celui que vous voulez faire
,, croire être immortel tout prêt de mourir
,, 84 cette neccflité inévitable ne pouvoit être
,, une plus promu: conviâion de vôtre men-
nfonge. Mais il faut vouloit ce que Dieu
,, veut : fêtois trop heureux, 8c il n’y avoit
,, point de Prince de qui je dûtTe envier laïfe-
,, licité. En achevant ces paroles il- limât-(es
douleurs s’augmmtet encore : on le porta
dans [on palais , 8c le bruit le répandit qui!
étoit prêt de tendre l’efptit. Aulli-tôt tout
le peuple avec la tête couverte d’un fac felon
la coutume de nos perce fit des prions à Dieu



                                                                     

n l s I u 1 i: s. 3 apour la famé de (on Roi, a; tout l’ait retentit
de cris 8c de plaintes. Ce Prince qui étoit dans
la plus haute chambre de Ton palais les voiant’
de la profiernez en terre ne pût retenir (es
larmes...8r.ces cruelles douleurs n’aiant point
difconrinue’ durant cinq jours elles l’em or-
terent en la cinquante quatriéme année e (a
vie, qui e’toit la fcptie’me de (on regne : car il
regna quatre années fous l’Empereur Caïus ,
dans les trois premieres defquelles il n’avait
que laTetrarchie.qui avoit été à Philippes ,
8c on y ajoûta en la quatrième celle d’Herodei
et dans les trois années u’il regna (bus
Claudins , cet Empereur iui donna anlli la
Judée , Samarie a: Cefaréc. Mais encore que
(es *revcnus fulïent tresogtands il étoit fi
liberalâr fi magnifique qu’il ne lamoit pas
d’être obligé d’emprunter. . i
fi Avant que la nouvelle de (à mon fût répan- un:

duë Chelem Central de l’es troupes &ÏHerode

Prince de Chalcidc tous deux ennemis de
Silas , envdierenr Ariflon le tuer dans la pri-
fon feignant en avoir reçû l’ordre du Roi.

Ce Prince qui avoit tant de grandes gnan-350,
rez lailla en mourant un fils âgé de dix-fept
ans nommee AGRIPPA comme lui, 8c trois
filles dont l’aînée nommée Berenice alors
âgée de feize ans avoit épaulé Herode (on
oncle. MARIAMNB ui étoit la feconde a:
âgé de dix’ans étoit ancée à Jans Aucun-

uus fils de Cheleias , 8c la troilie’tne nom-
’ niée DRHSILLE qui n’avoir que (in ans étoit

fiancéeà EPIPHANI fils d’Archelnus [loi de
Comagene.

à! La grec par" douze mufbù dix mm: fait:
rien [parfin davantage.



                                                                     

37e Hrsrorxt83x. Lors que la nouvelle de la mort du Roi

35

Agrippa futrendu’e’ publique les habitons de
Cefare’e a: ceux de Sebafle oublierent tous les
bienfaits qu’ils avoient. re us de lui s & leur
horrible ingratitude po a jufques à vouloir:
noircir in memoire par des injures li outra-A
geufcs que je n’oferois les raporter. Les gou-
Lats qui fe rencontrerent alors en grand nom-r

re parmi le peuple curent aufli l’infolenceî
d’arracher du palaisvles tableaux des Prineef-A
[ce (es filles pour les porter dans ces lieux!
infimes , où une hontcufe proltitution tard
femble ces malhetl’renfes victimes-de l’impuv
dieité publique a 8c apre’s les avoir expofe’ey
à la vùë de tout le monde , ils ajoûterent à un:
tel outrave toute les indignitez imaginables,
Ces perfides habitans firent même des [catins-
dans les rués, ou avec des. couronnes de fleurs»
fut leurs têtes, anime les cheveux parfumez,
ils offrirent dcsfaerificesà Charon- ,. a: bru-
rent à la fauté les uns des autres pour témoig-
ner leur extrême joie de la mort de ce Prince,
Des alliions fi infolcntes» a fi outrageules

furent les preuves qu’ils donnerait de leur
reconnoilïance de une d’obligations qu’tli-
lui avoient et aleurode le Grand fan aïeul s
qui n’avaient pas feulement bâti leurs Villes a
mais les avoit embellie: de Ces fuperbcs Tern-
Plcs s & de tes Ports admirables qui les ren-
doient fi celebres.
. L’Empereur Claudius auprès duquel le

’"jeu’ne Agrippa étoit alors élevé dans Rome

fut Fort touché de la mort de (on perc a 84
nes-irrité contre ceuxde Cefarée a: de Se-
b-îflc. Il vouloit pour fatisfaire à (on remît"!
cnvoierià l’heure même ce jeune Prince preno



                                                                     

ne e. Ions; 37:-site poll’eflion de Ion roiaume. Mais (es amis
êtres affranchis qui avoient un rand credit
auprès de lui, lui firent changer e deflëin, en
lui reprefcntant que tout ce qu’un homme
déjaavancé en âge outroit faire feroit de

ouverner un li grau état, a: que la jeunelfc
’Aggtippa l’en rendoit encore ineawble.

Ainfi il refolut d’envois: un Gouverneur
en Judée qui commanderoit dans tout le
roiaumei 8c fathant que Marfus étoit mal
avec le feu Roi Agrippa il creut devoir rendre
cet hôneur à la memoîre d’un Prince (on ami,

que de ne donner pas cette charge à (on en-
nemi. Ainli il en poutveut Cufpius F A D u s,
a: lui recommanda avant tontes chofes de
châtier tres-feverement ceux de Cefarée 8c de
Sebaflc des outrages qu’ils avoient faits à la
memoire d’Agrippa a aux Princelfes lès fil-
les. Il lui ordonna nuai d’envoier dans le Port
les cin cohortes a; le relie des gens de guer-
re qui laient dans ces deux villes, 8e de met-
tre en leur place un corps tiré des legionl
romaines de la Syrie. Cc dernier ordre ne fut
pas neanmoins executé : car aiant envoie des
Députez à l’Empeieut ils adoucirent [on
efprit, et obtinrent de lui de demeurer dans
la judée: ce qui fut le commencement de tant
de maux dont elle fut depuis afiliIge’e , a; la
(carence de la guerre qui arriva ous le gou,
vernemenr de Plorus. Vefpafien en demeura
fi perfuadé que lors qu’ilfût viâorieux il les
fit fortir de ce pais pour les envoier habit:
ailleurs , comme nous le dirons dans la
fuite.



                                                                     

371? . . Historiamarron-«innovai
HISTOIRE DESJUIFS.

i ILIVRE VINGTIEME.

CHAPITRE PREMIER.
L’impact" andin: ôte à Mufti: la charge à

Gouverneur deSjrie , à! la du)»: à Longîu;
Fada: Gouverneur de Ïudëefait punir rififi-I

Î dirimx à du voleurs qui troubloient tout: la
province ordonne aux ÏuEfi de remettre dans
lafirterefli Antonio le: habit: pontifiant: du
grand Snnifimnur a ruai: I’Emprnur leur
permet de la: gord r fur la prît" que lui enfin
h jeune Agrippa fil: du RoiJgrippa le Gram!
qui iroit 41m à Rome.

A, sifil’nës la mort du Roi Agrip a le Grand
dont nous avons parlé ans le livre
precedcnt , l’Empereur Claudius pour

témoigner par l’honneur qu’il rendoit à fa.
memoire combien il l’avoit aimé . ôta à Mar-

fus le gouvernement de Syrie comme il l’en
avoit louvent prié, a; le donnaà Lonomus:

l 834. En ce même temsŒadus qui avort ère
l pourvû de celui de la jude’e y vint exercer la

charge. Il trouva que fur une contelkation
arrivee entre les Juifs qui demeuroient au
delà du jourdain , se ceux de Philadelphe
touchant les limites du bourg de Mya , dont
les habitans étoient nes-vaillant. , les Juifs
avoient pris les armes fans la participation
de leur! M’agiltrats aides principaux d’entre
Fur, 6c en avoient tué plulieurs. Il fur li
irrite de voir que fans are ndre (on jugemcn;



                                                                     

. pas Jurrs.’ 37;ils avoient voulu fe faire raifon à eux-mêmes.
qu’après avoir fait prendre Annibar, Amnum
8c Elena", qui avoient été les principaux
auteurs de la ledition , il fit mourir le pre-
mier, a: bannit les deux autres.

Quelque tems aptes il fit aulii prendre Tian-835-
kme’r chef des voleurs qui avoient fait tant de
maux aux Idume’ens a: aux Arabes, le con-.
damna à la mort, 8c purgea toute la jude’e de
ces ennemis de la fureté publique. Il manda
enfuitc les Sacrificateurs 8c les principaux
deIJerufalem pour leur ordonner de la part
de l’Empereur de mettre dans la forterelfe
Antonia les habits pontificaux dont il n’eli
permis qu’aux Grands Sacrificateurs de le
fervir, pour y demeurer St y être gardez com-
me autrefois parles Romains. Et comme il
aptehendoit que ce commandement ne les

ortâtàquelque revolte il avoit atiré avec
uidestroupes à jerufalcm. Ces Sacrifice-

tentait ceux qui les acompagnoient n’ofercnt
s’opofc-t à. cet ordre , mais ils priercnt Lon- -
ginus 8c Fardes de leur permettre de dépurer
vers l’Empeteur pourle friplier de leur lailfet
la garde de ce faim habit, 8; de ne rien chan-
ger en atendant fa réponfe. Ils l’obtinrcnt a
condition de donner leurs enfans pour ôta-
ges : ce qu’ils firent fans dificulté. Ainfi les
députez partirent de le jeune Agrippa fils du
Roi Agrippa le Grand qui étoit alors à Rome

aiant fù le fuie: qui les amenoit , fuplia l’Em- *
creur d’agréer leur demande se d’en envoie:
’o’rdre à Fadus.Clandius fit venir ces Députez

de leur dit qu’il leur acordoic ce qu’ils deliv
raient: mais qu’ils en remerciaflënt Agrippa
parce que c’était en fa confidetation a: à la
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374 Hrs-rorn!prierc qu’il leur faifoit: cette graee. Il leur
donna enfaîte une lettre que j’ai crû devoir
raporter ici. ,, Claudius Cefat Germanique ,
,, Prince de la Repnblique pour la cinq ie’me
,, fois, Conful deligné pour la quatrième fois,
,, Empereur pour la dixie’me fois, 8: Pere de
,, la patrie. Aux Magiltrats au Senat, au Peu-
» pie de Jetufalem , 8c à tout: la nation des
,. Juifs , falut. Vos Deputez qui m’ont été
,, prcfentcz par Agrippa que j’ai nourri de
,, élevé auprès de moi 6c que j’aime beau-
,, coup, m’aiant rendit grace du foin que je
,, prens de vôtre nation , a; prié avec grande
, rufiance de continuer à vous lailfer la garde

,, des ornemens pontificaux de vôtre grand
,,’ Sacrificateur, a: de la couronne , comme
., avoit fait Vitellius que fa vertu me rend fi
,, contiderable, je leur ai acorde’ leur demande
,, tant par au mouvement de picté , que parce
n Que je croi julle de permettre a chacun de
,, vivre dans la reli ion de fou pais; comme
n aufli à caufe de l’aëeâion particulicre que
n le Roi Herodc , a: le jeune Ariltobule qui
,, prenne tant de par: à vos interiîts, ont pour
,, moi , a: que j’ai pour eux. J’écris de cette
,, affaire à Cufpius Fadus ar Corneille fils
a: de Seron , Triphon fils de Thcudion , Do.
,,rothée fils de Nathanaël , ô: Jean fils de
,, Jean. Donné le quatrième des Kalendes
,, de Juillet ,Refus 8c Pompée Sylvain étant ,
,, Confuls.

Herode Prince de Chalcide 8c fret: du de-
.funt Roi Agrippa le Grand demanda alors a
"Empereur Claudius de obtint de lui d’avoir
pouvoir fur le Temple a; fur le trefor (acté ,’
8c droit de conferet la? charge de Souverain

v



                                                                     

. on s J u r r s. 37gSacrifi’cateur : a; lui de les liens en font de.-
meutez en pommoit jufques à la fin de la

uetre des Juifs. Ce Prince ôta la grande
acrificaturc à Canthara a: la donna à J o-

p s a a H fils de Carrée. p

l il CHAPITRE Il.
En: Roi de: Adiabeniensé’ la Reine Helen:

fis mm mhnflim la Religion des La»
extrême piaf, a grande: allions de ce Prime
que Dieu orage vifilolrmenr. Fada: Gouver-
neur de fîù’efait punir un homme qui mon
fait le peuple à aux qui 1’ suoient [urbi

1 Nviron ce tems la Reine Hume se Ixa-
n fou fils Roi des Adiabeniens emballe-337.

tout la religion des Juifs par l’ocafion que je
vai raporter. Monceau furnommé Baze’e
Roi de cette nation fut touché d’une palfion
fiviolcntc pour cette Princefle qui étoit fa
fœur, qu’il l’époufa. Elle devint grolle: de
lors qu’étant couché 8L endormi auprès d’elle

j il avoit la main fur (on ventre , il entendit
une voix qui lui commanda de l’ôtcr, de peut i
de bleflèr cet enfant qui aiant été. conçû par

I une conduite particuliere de Dieu devoit être
tres heureux. Il s’e’veilla tout troublé, raconta »

à fa femme ce qu’il avoit entendu a a: quand
l’enfant fut venu au monde il lui donna le
nom d’Izatc. Il avoit déjaeu un autre fils
de cette Princelfe nommé Monceau com-
me lui a 8e il en avoit aulli d’autres de fcs au-
tres femmes. Mais fa tendrefle pour lute
croit fi grande qu’il n’y avoit perfonnesqui

Ç ne remarquât que quand il auroit été unique
’ tilne l’aurait pas aimé davantage.



                                                                     

37: H I s r o r n aCe grand amour du Roi pour Izate donna
une extrême jaloufie à l’es freres. Ils ne pou-
voient fouffrir qu’il le preferât à eux 5 8c ce
Prince ne pouvoit leur (avoir mauvais gré
dent touché dlun fentiment qui ne proce-
doit pas de malice ,- mais feulement du defir
321e chacun avait de tenir la premiere place

ns (on cœur. Pour tiret Izate du eril que
,catte haine de (es freres lui donnoit ujet d’nà
ptehender pour lui, il l’envoia avec de riches
prefens à ABEMERICROÎ de Spazin a: le lui
recommanda extrêmement. Ce Prince le reçût
n’es-bien, 8: le prit en fi grande aflîàion qu’il

lui donna en mariagepla Princelfe SAMACHO
fa fille avec une province de grand revenu.

Monobaze étant fort âgé se voiant qulil
lui relioit peu de tems à vivre , defira avant

K que mourir de voit encore une fois ce fils qui
lui étoit li cher. Il envoia querir lute, lui
donna toutes les marques de - l’aEeâion la
plus tendre que paille avoir un pere, 8c une
province nommée Ceron tres-fettile en plan-
tes odoriferantes , 8: ou lion voit encore au-
jourdlhuî les tettes de llArche qui fauva Noé
du DelugeÇIzate y demeura jufques à la mort
du Roi (on pere : 8e alors la Reine Helene [a
ancre après avoir aKemblé tous les Grands 8e
tous les Chefs des gens de uerre , leur dit:
,, Vous n’ignore: pas fans foute que le feu
,, Roi montèigneur a voulu avoit lzate pour
,, (on fuccclfeur , comme l’en jugeant le plus
,, digne. Mais je defite de favoir fur cela
I,, vos fentimens,pnrce ue je ne [aurois croire
,, un Prince heureux s’il ne monte fur le trô-
,, ne par un confcnrement genetal qui le faire
u regner dans le cœur de tous fes’ fujets.

i Cette

I



                                                                     

D a s I u r r s. 7Cette (age Princelïe aiant parlé de la forte
tous le prolternerent devant elle felon la coù-
turne de leur uarion,8t lui répondirent qu’ils
ne pouvoient ne point aprouver la refolution
prife par le feu Roi; 8l que puis qu’il avoit
preferé Izare à les freres ils lui obeïroicnt
aveejoie: Qu’ils feroient même , fi elle le

ftflouloit, mourir tous les freres8c tous (et
proches pour lui affurer la couronne a: le
délivrer de crainte lors qu’il ne refleroir plus
performe dont la haine 8c la jaloulie la’lui
pûllentcontefter. La Reine les remercia de
tant d’affection qu’ils lui témoignoient a; à

lute , 8c leur dit qu’elle ne eroioit pas à pro-
pos de rien entreprendre contre (es retes jur-
ques à.cc qu’il fût venus: que l’on eût vû
quel étoit fou fentiment fut eut l’ujct.’lls l’a-

rouverent a mais ils la prierent de trouver
fion qu”ils les retinllënr prifonniers jufques
à (on retour afin qu’ils ne piment rien entre-
prendre contre lui en [on ahl’cnce, 8: de don-
ne: cependant la conduire du roiaume à quel.
qu’un en qui elle pût prendre une entier:
confiance. Cette Princelle mit enfuite la cou-
ronne fur la tête de Monobaze frere aîné
d’lzate, lui donna l’anneau fur lequel étoit
gravé le cachet du feu Roi a; l’habit toial
qu’ils nomment Sampfere , avec pouvoir d’au
gir en qualité de Viceroi jufques à l’arrivée
d’lzate: 8c il ne fut pas plutôt venu que
Monobaze lui remit toute l’autorité entre les

mains. . IDurant qu’Izate avant (on aveucment à la
couronne demeuroit dausle château de Spa.-
zin un marchand Juif nommé durai»: , inf-
truilit quelques Dames de la cour dans la

li



                                                                     

378 H r s -r o r n a vconnoiflhncc du vrai Dieu; leur petfuada de»
lui tendre le même culte que les Juifss 8c
aiant eu par le moien de l’accez aupre’sld’l-A
zate il l’avait otte àentrer dans les même;
lentimens. AinfiP lors que le Roi fou pete l’en-
voia quetir pour le voir avant que de mourir
il obligea Ananins de l’acompngncl’ dans ce.
volage 5 a: ilarriva qu’un autre Juif intitul-v
lit en ce même tems la Reine Helene de nôtre
religion , 8c la porta à l’embrafier. Comme.
lute étoit donc entré dans un efprit de picté
il ne pût au milieude fa joie d’avoir été éta-

bli Roi ar un confentement general de tous
les Grands, Voir qu’avec beaucoup de douleur
(es fretesac (es proches dans les liens. Il.
trouvoit qu’il y avoit de la cruauté à les faire
mourir ou ales retenirlprifonniers -, 8c il y
avoit fujct d’aprehender que s’il les mettoit.
en liberté ils ne recherchallent à le venger de
l’injure qu’ils avoient reçû’e’s. Pour trouver:

un milieu entre ces deux-extremitez il en en-
voia une partie à Rome avec leurs enfants.
qu’il donna en ôtage à [Empereur Claudius.
a: une autre partie maien ôtage à. Artabane
Roi des Parthes.

Lors que ce vertueux Prince fût que la
Reine fa merc étoit Æeâioxme’c comme lui à.

la religion des juifs, il ne j en pas devoir
difFererdavantage à la profe et :3: comme il;
croioit. ne ouvoir être veritahlement juif
s’il ne-fe (giron circoncire , il s’yrefolut.
Mais cette Prineefle laiant fil tâcha de l’en:
détourner en luizreprefenrant le peril où il le
mettroirpat le mécontentement qu’enten-
vroient l’es fujets, qui ne outroient fans doua
refoulfrir dole. voir ainfiPpall’er dansvune. res.w

o



                                                                     

on: Intis; 37?li ion étrangetc et d’avoir un s] Peur R03-
es tairons ralentirent un par [on ad" ac il

les dit à. Allemaaqui dans l’aprchenfion C1931
eut que li lachofe étoit découverte 0mn: le

unît comme en étant l’auteur, les aprouva
’ fort qu’il lui répondit , que film S’Y, m1”

doit il leroit obligé a; le quitter , a: aioûu
qu’il n’étoit point befoin de le faire circoncire

pour rendre à Dieu le culte auquel la religion
des Juifs l’obligeoit , parce que ce culte étant:
plus interieur qu’exterieur il lui pardonneroit
fans doute devn’avoir pas acompli cette cerc-r
moule de la.loi,pour éviter que lès [filets ne
[e portail-cm à une revolte. Ainfi hululai
aiant confirmé ce que la’Reinc avoit dit au
ROÎ a 0° Prince en demeura perfuade en quel.

(JUS fbruirmais non pas cnticrement.
Quelque teins après un autre Juif nommé

Blum qui étoit tres-inüruir des ehofes de
nôtrereligion vint de Galilée z 8c lors qu’il:
êlla faluër le Roi l’aiant trouvé qui lirait le;
livres de Moire, il lui ditz. Ignorez-vous, le
915°, quelle en; l’injure que vous faites à la fl
bisât-pat la loi à Dieu même! Croiezrvous si
donc qu’il fulfife de l’avoir fes comman- u
demens fans les pratiquer 2 8t-.voulez r vous li
Ë°ûl°llrs demeurer incirconcis? Que fi il
vous il? lûvczwpnas encore que la loi ordonne "e
de [e faire circonciç,.lilez-la, (de vous y il
Yann que l’on. ne peut manquer fans”
impiete’. Le Roi-fut fi touché de ces paroles il.

que fans diferer davantage il le retira dan.
une, chambre . envoia querir un chirur-

irnvôt (c fit circoncire. Aullîztôt après il;
à: venir la Reine fa met: 8L Auanias, 8c leur
ce qu’il avoit fait. Jamaiîllelfroi ne fut».

1 r)



                                                                     

380 H I s i o I R a . .plus grand que le leur , parce qu’ils ctaîgf
noient que fes. fujets ne pouvant foufFrit
d’être commandez par un Prince d’une reli-
’gion contraire à. la leur , cette aâion ne lui
fit perdre fon toiaume : 8c à eaufe aulli qu’ils
taprehcndoient pour eux mêmes c6 me luisaiant
infpiré ces fentimens. Mais Dieu ne deliyra
pas feulement ce religieux Prince de tous les
petils dont il feinbloit être menacé , il en
délivra aulli fes enfans lors que les chofes
paroilfoient les plus defefperées , 6c fit vau: .
qu’il n’yva point de graccs que Ceux qui met-

tent toute leur confiance en lui feul ne dor-
vent atendre pour recompenfc de leur picté ,
comme la fuite de cette bilioire le fera con-
noître. La Reine Helen: voiant que par une.
conduite toute particuliere de Dieu’le .Ror
lute fou fils jouïlfoit d’une profonde paisse
que (on bonheur n’étoie pas moins admire des
«rangers que de fes fujets, elle defira d’aller
adorer fa fuptême majelté a: lui offrir de -fa-’
crifices dans «plus celebre’de tous les Terri-4
les bâti àfon honneur dans Jerufalem. son

fils ne lui en donna pas feulement la. Pel’mlï-
fion avec joie; il l’acompagnasmême durant
une partie du chemin, 8: elle arriva a Jerufa-A
lem avec un fuperbe’équipage a: grainée 411an

’ rite d’argent. Sa venuë fut ttes - av’anragedfe

aux habitans; parce que la famine [CIME
alors fi grande que ’plulicu’rs montage"! de
neeellité. Cette Reine pour! remcdlcf C"-
voia acheter quantité de blé a Alexandrie 3 8e

de figues ,fechcs dans Un: de. Cyprç V16 fi?
dilimbuer aux pauvres et» s’aqllit. "ailla Pain?
les Juifs la reputation de bonté a; de magni:
licence que mentoit: une fi- grande chanter

p.



                                                                     

. «, pas Jarre." auLe Roi fou fils n’en eut pas moins qu’elle: car
aiant apris la continuation de cette famine il
envoia de grandes fommes aux principaux de
Jerufalem pour les emploier. au foulagement
des pauvres. Mais je remettrai à parler dans
la fuite des bienfaits dont nôtre ville cit res
dèvablc à ce Prince a: à cette Prineelfe.

Artabane Roi des l’arthes lâchant que tous
les Grands; de fon roiaume avoient confpiré

r contre lui ne crut pas y pouvoir demeurer en
fureté, 8: refolut d’aller trouver le Roi Izate
pour prendre confeil de lui de ce qu’il auroit
afaire, &tâcher même par fon moien de r:
rétablir dans [on e’tat. Ainli il partit avec fes
proches 8c fes principaux fetvitcurs dont le
nombre étoit d’environ mille perfanncsl Il
rencontra Izate en chemin, et n’eut’ pas peine
à connoirre par fa fuite que e’étoit lui r mais

--lzate ne le connut point. Arrabane fe prof-
terna devant lui felon la coûtume de fon aïs,
8e*lui parla en ces termes: Ne me mépri ez ù
pas , vertueux Prince, parce que vous me u
voiez en état de fupliant 8c qu’aime été ü

contraint d’abandonner mon roiautne, un [i a
grand changement de fortune me reduit à tr
implorer vôtre feeoursr Penfez plutôt au ü
peu de fondement que l’on doit faire fur les (*
grandeurs de la terre, &faites reflexion fur n
vous-même en confiderant à quels aeeidens u.
nous femmes expofcz. Car peut-on refufer u
de m’allil’ter dans la vengeance du crime de ü
mes fujets fans fortifier l’audace a: la revolo ü

te des autres peuples contre leurs Rois r n
Artabaneaiant arlé de la forte avec un vi.
fige trille , a: es larmes aiant acompagné (et
paroles; lute qui ne pouvoit plus alorsigno-



                                                                     

sa: Pirater-REMter fa qualité defceudit de. cheval à lui tél.
4

ondit: ,, Prenez conta e, taud Prince, a; a

P g ., ne vouslailfez pasabatte à vôtre mauvaifë
I fortune, comme lieue étoit fans remede.3)

’,, J’el’pere que vous la verrez bien-tôt finir,

,, 8: vous trouverez enImoi un ami a; un allié
,, encore beaucoup plus ÂŒGQÎODDÉ 8: plus
,, fidelç que vous-ne vous l’êtes promis :. car
,, ou je vous rétablirai dans votre roiaume, ,
,. je vous cederai le mien. Aprés avoir aux
parlé il fit monter Artabaue fur fou cheval,8e
vouloit le fuivre à pied pour rendre ce: hon.
heur à un Roi qu’il recormoilfoit être un;
lus grand Prime que lui. Mais titubant: ne

le ût fouffeirtil jura par tout: la profperité
tu pourroit jamais lui arriver qu’il defcen.

droit de ehevalfi lute n’y remontoit , 8: ne
marchoit devant lui. Ainfi il s’y trouva oblig
gé , a: le eonduifit dans fon Palais, où il n’y
eut point d’honneur qu’il ne lui rendit. Il lui
donnoit toujours la pre-mien place dans les.
alfemble’esôt dans les feliins, parce qu’il ne le
confidetoit pas dans l’état ou il étoit alors ,.
mais dans celui ou il s’étoir vil, 6C fe reprc.
(entoit figement qu’il n’y avoit point de mal.
lieurs dans lefqucls tous les hommes ne puit-
fent tombai il écrivit enflure-aux plus Gratis
des Pannes pour les exhorter à rentrer dans. ’
l’oheîlfance de leur Roi, a: leur enga coi: en
mêmcstems la paroleavec, prame e de la

’confirmea par un ferment s’ils le defiroient ,
que ce Prince oublieroit tourie parié. lis luiî
se ondir’enr qu’ils voudroient le pouvoir.
faire mais qu’il n’étoitplus en leur pouvoir ,

ppm: qu’ils avoient mis la couronne [ut l;-
tete de Cimier, et qu’ils ne agraineroient-lat d

l

.fl’:



                                                                     

Avwv

un Jans. se;lui ôter fans exciter une grande guerre civile.
Cinnamc aiant apris ce ni fe panoit fur ton;-
ché d’un tel (entâment c reconnoiffanec de

tec qu’il avoit été élevé auprés diA-rrabanc ,,

que comme il étoit trcsvgencrcnx il lui écri-
vit qu’il pouvoit fur (a prolo revenir en tour
tefalfurancc :i qa’ill’en conjuroit. 8: qu’il te.-

mcttroitidc tout En cœur entre [es mains le
[repue dont il avoir. été honoré..Arthaba.nc
n’eut point de peine à fe’ refondre de le con-

fier en lui..llpartit : Cinname vint le, nec»
voir,fe»proflernaidcvant lui , Le falun en qua-
lité de Roi , a: ôta. le diadème de dans fou.
front poule mettre fur le lien. Ainfi Ana..-
banc recouvra (on ioiaume par l’affinage:
d’une. IL nefu: pas ingraedc liobligarion
qu’il lui avoit z. les plurgtands honneurs
qu’il lui pouvoit faire témoignerait [a re-
connoiflanœ r car il lui permit de porter la.
thiare droit 8c de. coucher dans. un lit (lion;
ce qui rapatrient qu’aux Roi des Puthes ,.
a: lui donna une pmvineenomme’e Nilibg qui
avoir été autrefois au Roi. d’Armenie , dans.
laquelle les Maudonicnsavoiem bâti une
ville nommé Antioche qui fut depuis apelléc
Mygdonia.. Artabano mourut peu de tu!!!
-apres : a: VAkn-AN (on fils acron fucccfl’cur
Ivoulutncngagcr le Roi lute à (a joindre à lui
tour faire la ne ou: Romains z. mais llano
J pût. parfila et, parce quîilconnoiffoit trop;
leur pollinie: pour croire de. pouvoit. rcüflir

dans cette emreprifc , sa il avoinenvoié cinq
de (et fils à J’auûlem pour y ripuaire même
langue a sïinltmite de nos- comme: dans le

même un»: que la Reine Helen: (a marc
-étoit. allé adorer. Dieu. dans le szgle, aïoli.



                                                                     

384. H r s r o r x zque nous l’avons dit. Ce rage Prince fit même
«tout ce qu’il pût pour détourner Vardan de
cette entreprîfc en lui reprelëncanr combien

*des ennemis tels que les Romains étoient
gcdourablcs: mais au lieu de bien recevoir
(es avis il s’en tint li olfcnfe’ qu’il lui deelara

la guerre à lui-même. Dieu qui protegeoit
V Izare le garantit de les efforts: car lors que

les Parrhcs virent qu’il avoit refolu d’araquer

les Romains ils le encrent , 8c mirent cul:
place GOTARZE fou fier: qui fut aufli quel-
que rems après tué en trahifoni a: VolocEsl
fou frere lui fucceda. Ce Prince qui avoir
deux frercs nez d’un même pere que lui don-
na à Put-louas qui étoit le plus âgé le roiau-
’me de Mcdie, a: àTrkonn qui croit le
plus jeune le roiaurnc d’Armenie. Cependant
Monobazc frere du Roi lute & (es proches
voisin: que [a picte enversDieu le rendoit le
plus heureux de tous les Princes , entrerene
dans la penl’ée d’abandonner comme il avoie

fait leur religion pour embrailer celle des
Juifs. Les grands du païs l’niant découvert
en Fureur rres-irrirez , mais ils tefolurent de
diffimuler julques à ce qu’ils enlient trouvé
une ocalion favorable de les perdre. Ils écri-
virent à Ann Roi des Arabes , 8e lui promi-
rent une ronde tomme s’il vouloir venir avec
une arme: faire l: guerre à leur Roi , fur l’af-
furancc u’ils lui donnoient de peller de (on
côté même"): que l’on en viendroit à un coma

bar, parce qu’ilsétoienr refolus de le punir du
mépris u’ilavoir fait de la religion de (on
païs.llsclui confirmerent cette romelÎc par un
ferment , 8c le conjurerai; de e hâter. L’AN-
be vint une unevgrandc armée, 8e lute me;

» e c
1;

a
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pas Inrrs. 38;du contre lui : mais fur le point du. combat
ilfe.yit-abai1d011né des ficus comme fi une
terreur panique les eut .portez’às’cnfuit. il
n’eut.sz peine à juger queles Grands l’a-
yoient trahi; mais il ne s’etonna point: il (a
tetimdnns [on camp avec les huards , ou
apréssvoir reconnu qui étoient aces- traîtres
qui avoient fait un traité fi honteux avec (on
ennunifllles fitpnnir comme ils l’avaient
merite’. .Le lendemain il,,donna. la bataille aux
ennemis,en tua un grand nombre, mit le reftc -
en fuite, 8c pourfuivlt Abia iniques dans le
château d’Arfamç qu’il prit d’aflhut, le pilla,

en reporta. un grandbutin, &Arevint glorieux
à. Adjabeue. La feule choie qui manqua à [on
triomphe fut d’amener, Abia vivant: mais il.
s’était tué lui-mêmepour éviter d’être (on

efelave.
«Ces. grands qui .-avoient confpirc’ contre

-1;zat.cai-anrainfi été trompez dans leur erg:-
rance, a: Dieu.le aiant livret entre res mains.
llincllaiflletent pas de continuer dans leur
perfidie :,ils écrivirencizà .Vologefe Roi des
l’urthes pour le prier de le faire tuet’ , 8c de
leur donner pour Roi quelqu’un de fa nation ,
parce qu’ils ne pouvoient plus foulïtir le
leur à sauf: qu’il avoit-abandonné les loir de
(on page pour» fuivre, des-loir. étrangeres.
Yologçfe fur ces mitaines refolut de faire la,
guerre a lute, quoi qu’il ne lui en ce: donné
qucunfimr. Il commença par revoquet les
grues que le Roi Arrahane Ion perc lui avoit
qeordécsl, &Ilc menaça d’entrer en carmes
dans (on pais s’il manquoit (l’exccutet ce
qu’il luiqurlouucroit. ,Izatc ne pût n’être
lapilli troulyleld’unc nouvelle li fntprenantc a

Hîfl. Tome I l I. K k



                                                                     

ne H r si r o r n zmais il crût ne pouvoir fans honte renoncer
à des honneurs qu’il avoit fi juüement merio’

rez , ni que quand même il le feroit Volageli:
le [aillât en paix. Ainli il refolut de mettre
toute la confiance au recours tout puiflànt
de Dieu. Il envoia (a femme a: les cutis dans
un château extrêmement fort , lit retirer tous
les blez dans Tes meilleures plates , brûler
tous les Fourrages qui relioient à la campagne.
a: attendit enlliire les ennemis. Le Roi des
Patthes vint plus promptement qu’on ne l’aile
toit pû croire avec tries-grand nombre de ca-
valerie a: d’infanterie.6t le campa fur le bord
du fleuve qui fepare la Diabene de-lo Medie,
[zate fe campa proche de lui avec lit mille
chevaux. ,, Volegcfelui manda par un heraut
,, qu’il le venoit axaquen avec toutes les for-
,, ces de En roiaumc , qui s’étendait depuis
g, l’Eufrate iniques aux montagnes des Bac-
,, triens,pont le punir de ne lui avoit pas obel
,, commeà (on maître. 8e que le Dieu même
,, qu’il adoroit ne (jetoit pas capable de l’en
5, empêcher. lzate ne lit entendre fans" hor-
,, rcur un li grand bla phème,& répondit qu’il
,r, ne doutoit point que [ce forces ne fuirent
,",rres-inégales â celles des Parthes s mais

. 3,qu’il (avoit que la paillant: de Dieu étoie-
,, infiniment plus grande que celle de tous les
,, hommes enlciiible.Aprésavoir ainfi» renvoié
cet heraut il rouvrit [a tête de cendre, jeûna ,

ordonna à (a Fennhcôz à (et enfans de peinte:
aurli ; (e prbllerna en terre devant la maiefié
de Dieu , a; tout tondant en pleurs le pria en
cette forte: ,, si «ce n’en pas en vain , Seig-
i, heur, que je me fuis une entre’lts «bras de
,. vôtre rnifericordc et que je vous reconnois



                                                                     

a). t s ]’ a r r s. 5-87
pour le leul mainte de l’univers , venez à *
mon feeouts,mon Dieu, non pas tant pour l4
me défendre de mes ennemis que pour les li
châtier de leur audace &des horribles blaf- i t

liâmes qu’ils ont ofrï profctet contre vôtre li
(uprême puili’ance. Une li fervente v rit-te D
et aeompagnée de tant de larmes ne entente
pas fans crier. Dieu l’exauça li promptement
que Vologefe aiant apris la nuit fuivant:

ne les Daces&lcs Saducéeus enhardis- par
[on abfenee étoient entrer dans (on toiaume,
a; y faifoient de nes-grands ravages, il partit
pour aller à eux , a: s’en retourna ainli fans
avoit pû rien executet de [on delitin contre
lute , dont il étoit li évident que Dieu avoit
pris la protection.

Peu de teins aprc’s ce religieux Prince mon.
rut étant âgé de cinquante-cinq ans dont il
en avoit regné, vingt - quatre; 8c bien qu’il
eût encore quatre fils,il lama pour fuccellcur
Monobazc (on frerc aîné , en teconnoilïanco
de l’obligation qu’il lui avoit de lui avoit coin-u-
ferve’ le roiaume après la mort de leur, peut.
Une fi grande preuve de [a gratitude ne don-
na pas une petite confolation à la Reine He-
lene leur mense dans [on extrême douleur de
la perte d’un fi cher &fi vertueux fils , 8c elle
ne le furvêquir que. de Fort peu ; étant morte
aulfi-tôt aptes qu’elle fut venuë trouver Mo»
nobaze. Ce Prince envoia lès os 8c ceux d’lza-’

te à Icrufalem pour y être mis dans "des ira-
mides que cette Princelie avoit fait bariri
trois llades:prés de la ville s a: nous parlerons
dansla fuite des aérions de Monobaîe,

Durant que Fa dus étoit Gouverneur de Ju- 8 z 89.
déclin Enchanteur nommé Honda perfuada

i l K1: ij



                                                                     

3-88 HISTOIRE’à une grande multitude de peuple de prendre
tout leur bien 8c delc fitivrc iniques au Jour-
dain,difât qu’il étoit le Prophetc,& qu’ilartê-

’tcroit d’une feule parole le cours de ce fieu-
Ive pour leur faire palier à piead (ce. il en
’ttompa ainfi plnfieurs. Mais Fa us châtia cet
alitements: punit de leur folie ceux qui s’é-
taient laine tromper par lui : car il envoia
contre eux quelques troupes de cavalerie qui
les aiant furpris en tncrcnt une partie , prirent

lufieuts prifonniers, 8: Theudns entre autres
a qui on coupa la tête que l’on porta à Jerufa-
lem. C’ell: ce qui arriva de plus remarquable
durant le gouvernement de Cufpius Indus.

CHAPITRE Ill.
7jbere Alexandrcfurcede à Fada: à» Il rhargc

de Gauvain!" de 55411640 Cumanur à Alex-
andre. Mort d’Hcrode R45 de Chalride, fi:
enfant. dandin: dormech états à agrippa.

839. Adus eut pour fuccellcur dans la charge
de Gouverneur de ludée TYIERE Art-
-xaunns fils d’Alcxandrc Alabarchc d’Ale-
aandrie quie’roir le plus riche de toute cette
grande Ville , 8c qui n’avait pas été impie
comme [on fils qui abandonna nôtre religion.
(Il: fut de (on tems qu’arriva en judc’e cette
grande famine dans laquelle la Reine Helene
in paroitte la charité. Cet Alexandre fit cru-
cifier Îatques arsin»: fils de judas de Galilée
qui du teins que Cytennius faifoit le dénom-
brement- des Juifs avoit follicite’ le peuple

à fc revoltcr contre les Rois. V
340.. Hcrode Roi de Clialeidc’ôta la grande Sa-

crificature à joli-ph fils de. Camidas , 8e la
donna à. Arum as fils de Ncbede’e. Cumulus



                                                                     

n E s J u x r s. 3,81fucceda à la charge de Tylicre Alexandre , a:
En Cc même tems Hcrodc Raide Chalcidc
fraie du Roi Agrippa le Grand dom: nouq
venons de parler mourut cula huitiémc au:
née du rcgnc de l’Empcreur Claudius. Il lama
de fa premier: femme un fils nommé ARN-4
ToBuLE, 8c de Betenicc [on autre femme fille
du Roi Agrippa (on fret: , deux autres fils
nommczanmchN 8: HIRCAN. L’Empcf
leur Claudîus donna fa Principauté Agrippa.
Durant l’adminiflration de Cumauus il sans,
une grande fedùiou dans Jcrufalcm qui coûta
la vie à pluficurs juifs 8: dont il nous leur.
dire quelle en fut la coure.

CHAPITRE]
thermale infolent: d’unfa ’daz du troupe: ramai;

ne: teuf: dans faufile»: la mon de vingt
mm: Inifr. Aune infatua d’un aune [uhlan

A Fête de Pâques slaprochan: dans 14.841,
L quelle les Juifs ne mangent que des pains
1ans levain, il y vint de tous côtcz une grande
multitude-de peuple: 84 Cumanus pour cm-
pêchcr qu’il n’arrivâ: quelque émotion com-

manda une compagnie de gens de guerre pour
fille garde à la porte du Temple comme res
prcdecelfcurs en avoient nfé en de femblablcs
ocafions. Le quatrième jour de cette fête un
foldat en: llinl’olencc de montrer à nud à tout
le monde ce que la pudeur 8c la bienfeancc
oblige le plus de cacher. Une fi horrible
éfronzcric irrita de telle (on: ce peuple qu’il
commença à crier que ce n’étoit pas Tculc-
meut eux qu’elle outrageoit, mais Dieu mê-

K k iij



                                                                     

3.90- - Hier-01R: -me 5 8e les plus animez le mirenr à àeclamer
contre Cumanus , difant que c’e’roir lui qui
avoir commandé à ce (biche de commettre
unefi étrange impiete’. Cumanus [è tint tres-
offenfé de ces paroles , ilne lailTa pas nean-
moins de les exhorter à ne s’émouvoir pas
davantage. Mais volant qu’au lieu de lui
obéir ils lui difoicnufes ininres ,il commanda
hautes res troupes de [e rendre en armes
dans la ferrer-elle Antonia qui comme nous
l’avons vu, commandoit le Temple. Alors
le peuple épouvanté de voir venir un fi grand
nombre de gens de guerre r: mira fuir: a;
comme les chemins croient fore étroits a;
qu’ils s’imaginoienr dans leur peurqueces.
gens de guerre les fuîvoieur , ils le pretlerent
de telle forte qu’il y en en: plus de vingt
mille d’érouffez. Aiuii la joie de cette gr: ’

fête fur convertie en trifiellë: on cella les
primes : on abandonna les Sncrîfices.’ ce n’é-

tait que gcmillemcns se que plaintes. km!!!”
pudence facrilege d’un (cul homme, il!!! la
mure d’une li publique 8e fiérrangç delc-
lacion.

34a. I A peine cette aflii&ion publique étoit paf-
fee qu’il en arriva une autre. Car quelques-

uns de ceux qui s’en étoient fuis lors de ce
tumulte aiant rencontré à cent Rates de Je-
rufalem un nommé 511km: qui étoit domcG .
tique de l’Empercur , ils le volerent a: prirent
tout ce qu’il avoir. Cumanus n’en eut pas
plûrôr avis u’il envoia des gens de guerre
1166 ordre 3c ravager les villages voilins, a:
de lui amener prifonniers les principaux ha-
bitans. Un (aida; aiant rencontré dans l’un
c ces villages les Livres delMoïfe , il les

l.



                                                                     

« nes Juifs. si!Jéchira en prefeuce de tout le monde , 8c
profera mille outrages contre nos loix a:
contre nôtre nation. Les Juifs ne le purent
fouifiir: ils allcrenr en. ires-grand nombre
Irouver Cumanus à Cefarée pour le prier de
châtierune fi grande injure faire à Dieu mê-
me encore plus qu’à eux. Ce Gouverneur
les voianr (i émeus qu’il y avoir. fuie: dhpre-
hender une revolre fic par le. confeil de (ce
amis punir de mon: ce foldar qui avoir fait un
tel outragea nos faiures loi: , 8: apaifa ainfi
ce grand trouble.

. C a A r 1 r n n V.
and difiinnd en!" lesiîuîf: de la Galilée à

le: Samaritaimqui corrompent Cummms 6m-
’ verne!» d: ïude’e.94udra’u: Goumrmur de

Syrie l’envoie à Rame ne: Annie; Grand
Serrffimteur a" plufieurs une: pour]? jufiifi-

l tr devant Il Empereur, enfuit munir guzl-
’ guerre»: Li Empereur continu»! les Samari-

Àmim,env’oie Cumulus en ratifié pourvoit Fl-
i [Le du gouvernement de la fadée. Dorme à J-

:rippa la Terrartbîe qu’avoir HIE Philippn, la
i Barbarie la Truanite,à° A6174. Ù lui ôta la

Chalride. Mariage de: [aura d’Agn’ppn. Mm
de 1’ Empereur Cltudùa. bien» lui fientât à
l’empire. Il donne la petite Armeni: à Arzflav

l bulrfii’; d’Hnod: Roi de Chacune- à Agrip-
I ’pe une partie de le Galilée, beeriade , Taric

(hic. à initiale. i
I L arriva en ce même terris un grand dine-843.

rend entre les Samaritains se les juifs par
u rencontre que je vais dire, Les Juifs qui

K k un



                                                                     

591. HISTOIREvenoient de Galilee à Jcrufalem aux iours des
fêtes folemnelles aiant acoûtumé de parie:
par les terres de Samarie, quelques-uns entre-
rent en contçlhtion avec des habitaus de
Nays qui cil un village qui en dépend a: elE
allis dans le grand Champ , 8c pluiieurs Juifs
turent tuez. Les principaux de la Galilée
allerent s’en plaindre à Cumanus et lui en deo
manderent jullice. Mais voiant qu’il .ne la
leur rendoit point parce que les Samaritain:
l’avoicnt gagné par de l’argent: ils exhorte:

rent les autres Juifs à prendre les armes pour
recouvrer leur liberté,dif1nt que la fervitude
cintrez rude par ellc- même fans que les
iiquliices 8c les outrages la rendait infupor-
table. Les magiltrars s’efforcerent de les
adoucir en leur promettant de porter Cuma-
nus à châtier les auteurs de ce meurtre; mais
ils ne les voulurent point écouter. Ils prirent
les armes 8c appellerêr à leurs recours une,"
fils de Dineus , qui depuis plufieurs années
faifoit proferlion de voler, le retiroit dans les
montagnes , ravageoit 8e brûloit les villages
dépendans de Samarie. Cumanus ne l’eût pas
plutôt apris qu’il marcha contre eux avec lla p
cavalerie de Sebafle, quatre cohortes, a: nom- A f
lare de Samaritains; en tua plufieurs , 8; en
prit encore davantage de .prifonniers. ’

Les parfumes les plus confiderables de Je-
rufitlem volant les ehofes en cet état , "et
qu’un li grand mal outroit avoir des» fuites
encore plus fâclieu es ils fe revêtirent d’un
fac , mirent de la cendre fur leur tête, 5;
n’oublierai: rien pour tâcher à calmer l’cfprit

de. ce grand nombre de ceux de leur nation r
qu’ils voloient avec douleur s’abandonner au



                                                                     

l

. nir]uxts.; .39;defefpoir. lls leur teprcfcnterent ques’ils u
ne quittoient les armes , 8c ne (e retiroient *i
dans leurs maifons pour y demeurer en rc- ri

os , ils feroient caufe de l’entiere ruine de if
l’eut patrie: qu’ils verroient devant leurs u
yeux brûler leur Temple , St leurs femmes il
8e. leurs enfans être faits efclaves. Ces rai- ’i
fous les perfuaderent a et ils le feparerent :
mais ceux que nous avons dit qui ne vivoient

ne de voleries s’en retournercnt dis les lieux
?orts ou ils étoient auparavant z 8: depuis ce
tems on vit la Judée route remplie de voleurs.

Les plus qualifiez des Samaritains furent
enfuite trouver à Tyr Numidius Quanuarus
Gouverneur de Syrie pour le prier de leur fai-
re juliice des juifs qui ravageoient leur pais
B: mettoient le feu dans leurs villages. Ils u
lui reprcfenterent que quelque grand que i6
fut le dommage u’ils en recevoient il ne ü
leur étoit pas fi anfible que le mépris ne ü
faifoit ce Peuple de la puiffance des o- R
mains: Qu’il n’apartenoit qu’à eux de juger 8

des defordres qui arrivoient dans les pro- i:
vinces qui leur étoient foûniifes , et qu’il W
leur importoit de ne pas [cuti-tir que cette ’l
nation agit comme li l’empire n’avoir point u
de Gouverneurs qui pûlfcnt maintenir fonts
autorité. Les Juifs dirent au contraire que «
les samaritains avoient été caufc de cette si
Édition 8c du meurtre arrivé enfuite, 8c que si
Cumanus étoit pluscoupable que nul autre, ü
parce qu’au lieu de les punir il s’était lailfé ri

corrompre at les prefens qu’ils lui avoient ü
faits. Qudi-atus après les avoir entendus ri
remit à ordonner de cette affaire lors qu’il li
feroit enjudéc a; qu’il en auroit apris exac- u
muent la verité. Quelque tcms après il alla «-



                                                                     

,94 H r s r o x n à . .à Samarie , où aiant fait plaider la carafe Je-
vant lui, il trouva que les Samaritains avoient
été les auteurs dece trouble: 8c fur ce qu’il
aptir que que! nes Juifs vicient voulu aullî
en mirer, il tcrucificr ceux que Cumanus-i
tenoit prifonniers. Il alla de la au bourg de

. L rida quine cede point en grandeur à une
Vlllc,où. étanr anis fur (on tribunal il entendit ’
une ’ faconde fois les Samaritains : se aiant
aptis (le l’un d’eux que Dm»: qui tenoit un
grand rang parmi lchIuifs avoir avec quatre

-aurres folliciré ceux c (a nation à (e revolë
ter , il les fit mourir tous cinq, a: envoia ri-
fonniers à Rome .Ananias Grand Sacri ca-
feux , a: le Capitaine Ananas pour f: juûifier’
devant l’impereutJl y envoia aufli des prin-
èipaut des Samaritain: a: des Juifs, 8c Cuina. a
nus même; un Meflre de camp nommé Ca-
la : mais craignant quelque foûlcvemenr
parmi les Juifs il s’en alla a Jêrxyfalem. Il y
trouva tout pailible a: qulils ne sloccnpoitnt

u’à olfiir des (acrifices à. Dieu aux jours de.
6re felon la coûtume de leurs peres. Ainlî

il jugea qu’ilin’y avoit rien à aprehendcr ô:

s’en retourna à Antioche. I l
; Cumanus a; les Samaritain: étant- arrivez à. -
Rome a: le jour aiant été donnéfpour plaider-
leur caufe, ils gagnant par de musent la fa-
yeur des affranchis 8c des amis de l’Empereur
a: eulfent par ce maien fait condamner les
IuiFs fi Agrippd qui étoit alors à Rome n’eût

obtenu par les prieras de Pimperatricc [Agripvv
pine de èôjurer l’Empercur (on marine pren-
dre connoilTance de cette affaire , 8: de faire
châtier ceux qui fe trouveroient avoir été Ire
auteurs de la (cdition. Ainfl l’Empereut Clau-
dius après avoir entendu les marries a: trouvé



                                                                     

Drs Joris. enque les Samaritains avoient été la premier:
eaufe de tout ce trouble : il fit mourir ceux
qui étoient venus pour les iuflifier , envoia
Cumanus en exil, renvoia Celer à Jerufalem
pour y être traîné par les rués en prefence de
tout le peuple jufquesà ce qu’il expirât , 8e
pourveut de la charge de Gouverneur de Ju- n
déc Claude Flux fret: de Pallas. ’

Cet Empereur en la douzième année de l’on,
tegne donna à Agrippa la Terrarchie qu’avoir
eut Philippes, la Bathane’c , la Traconite 8:
Abila qui avoit été de la Terrardiie de Lyfiasr.
hais il lui ôta la Chaleide dont il avoit joui
durant trois ou quarre ans. Ce Prince enfuit:
de ces faveurs u’il avoit teçuës de Claudiu!
maria Drufille a (au! à Azur Roi des Ernef-
fenicns, qui s’était rendu Juif ; il l’avait
promife auparavant à EPIPHANE fils du Roi.
Antioehus’ fur la parole qu’il lui avoit donné
d’emballer cette reli ion; mais qu’il n’avait
pas tenuë,86 avoit sin l donné fujet de rompre
ce mariage. Quant à Mariamne une autre de
(es fœurs elle epoufa Arebelaus fils de Chel.
eias à qui elle avoit été fiancée par le Roi

rippa le Grand (on pore , 8c de ce mariage
naquit une lle nommée Brumes.

Q Peu de reins apres Drufille quitta le Roi
Azize (on mari: ce qui arriva. en cette forte.
comme c’était la plus belle femme de (on.
teins Pelix Gouverneur de Judée dont nous
venons de parler ne l’eut pas plutôt vûë qu’il l

conçut une li violente paillon pour elle, qu’il
lui envoia propofer ar un Juifnommé Simon
Cyprien de nation , on bon ami a: fort lavant
dans la magie , d’abandonner (on mari pour
l’époul’et , lui promettant de la rendre la plus



                                                                     

.596 H r s r o r a n-heureufe femme du monde. Elle fur fi impru-
dente que pour fedclivrer du tourment que
Berenice fa fœur lui faifoit par l’envie qu’elle
lui portoit a caufi: de fa beauté , elle confenrit
à cette propofition 8c ne craignit point d’a-
bandonner pour ce fujtt fa religion. Elle eut
un fils de Felix nommé AGRIPPA qui étant
encore jeune perir avec (a femme dans l’em-
brafcment du mon: chuve fous le regne de
Tire, comme nous le dirons en (on lieu.

Quant à Berenice la plus âgée des trois Rit-uts
d’Agrippa elle demeura quelque tems veuve
aptes la mort d’Herode qui étoit tout enfemÎ
ble [on mari St [on oncle : mais fur Je bruit
qui le répandit qu’elle avoit des habitudes
criminelles avec (on frcre , elle firpropoler à
Poumon Roi de Cilicie de l’époufer a: d’emv
briller pour cela la religion des Juifs, dans la
errance qu’elle eut que ce feroit le maien de
faire connoîtreque ce bruit étoit faux. Ce
Princey confenrit à caufe qu’elle étoit extrê-
mement riche; mais ils ne furent pas long-
tems enfemble : car elle le quitta par impudi-
cité à ce que l’on dit -, a: (e voianr abandonné

d’elle il abandonna aulli nôtre religion. Ma-
riamne ne fut pas plus vertucufe que lès
fœurs. Elle quitta Archelaus [on mari pou.
épauler DEMETRIUS le plus qualifié se le
plus riche de tous les Juifs d’Alexandrie dont
il étoit Alabarche. Elle en eut un fils nommé
A o R r. r! r N: 8c nous parlerons plus particu-
lierement de routes ces perfonnes. ’

345. LtEmpereur Claudius mourut après avoir
regné treize un; huit mois vingt jours : 8c
quelques-unsonr crû qu’Agrippine fa femme
l’avoir fait empoifouuer. Elle étoit fille de-



                                                                     

H n’as Jurrs. 3’97
Germanicus frcre de Claudius. Elle avoit
époufé en premicres nocestmitiu: Eleobarlme
l’un des plus illul’tres des Romains. Il y avoie
deja allèzlong-tcms qu’elle étoit veuve lors
que Claudius l’époufa :- 8c il adopta le fils-
qu’elle avoit eu de Donntius nommé Domirius
comme fou pers à qui il donna le nom de
NERON. Claudius avoit époufé auparavant
Mellîtline qu’il fit mourir par jalonne 8c en’

avoit eu Bar-ranmcus 8c * Ocravrr. Et
quâr à (a fille Auronra î qui étoit l’aînée de

tous fcs enfans 8: qu’il avoir euë de Petina
l’une de fes autres femmesfil la maria à Nerô.

Comme Agrippa craignoit que l’empire
qu’elle vouloitalliirer à Neron fun fils ne
tombât entre les mains de Britannieus nom-
me auparavant Germanicus qui étoit deja
grand , l’Empereur fou mari ne frit pas plu-
rot mort qu’elle envota Nrrou dans le camp
des gardes pretoriennes conduit par 8mm
leur Colonel , par les autres principaux Offi-
ciers , et par les affranchis de Claudius qui.
étoient en plus grand credlt: 8c Li il fut de-
clare’ Empereur. L’une des premieres choies
qu’il fit aptés avoir été élevé à cette fome-

raine puilfance fut de faire empoifonner fer
nettement BritannicusÂQuclques années a-
ptés il fit ruer ouvertement. la propre lucre,
8: la recompcnfa ainll de lui avoir non feule-

* Il] afflue dans I: grec 5 en; t’a]? unefille’
nnmme’e 054w: à non pas un fil: nommé 0&5-
m’m comme Tarin la dinar que, Infime [cf411
«loir. î Il j a fait: dans la gru- qui nomme
cette urtefille 054mo; au lieu qu’elle fi nom-
moit Anoonia comme Tanit: le "par".



                                                                     

a)! Bistro-tuetuent donné la vie , mais de l’avoir fait reg-
net fur la plus grande partie du monde. ll lit
aulli mourir OéIavie fa femme fille de l’Em-

ereut Claudius a: plufieurs petfonues tres-
rllullres en les acufant d’avoir coufpité contre
lui : mais je n’eutrerai point dans ce particu-
lier , parce qu’il n’y a pas manqué d’hiltoriens

qui ont écrit les a&ions de ce Prince, dont les
uns ou: parlé en fa faveur a eaufe qu’il leur
avoir fait du bien, a: les autres ont éclairé (a
mémoire d’une maniere outrageufe par la
haine qu’ils avoient pour lui , fans craindre
non plus que les premiers de blelfer la verite’.
Mais je ncm’en étonne pas,puis que ceux qui
ont écrit l’hilioite des Empereurs precedens
en ont ufé de la même forte , quoi qu’étant
venu il long - tems depuis eux ils ne pou-
voienravoir fujet de les aimer ou les haïr.
Pour moi qui fuis refulu de ne m’éloigner
jamais de la venté je me contenterai de ton-l
cher feulement en panant ce qui regarde mon
fujc: 5 a: ne traiterai particulicremcnt’que ce
qui importerinôrre nation , fans diliimulet
les fautes que nous avons faites. non plus que
les maux qui nous en font arrivez. Il faut
maintenant se rendre la fuite de mon biliaire.

Azize Roi des Ernell’eniens étant mort en
la premiere année du regnc de Neron , fou
frere lui fucceda, ce Neron donna la petite
Armenie à Arillobule fils d’Herode Roi de
Chalcide. Il donna aulli à Agrippa une par-
tie de la Galilée , voulut que Tyberiade et
Tariche’e lui fulTent fournîtes, comme aufli
Juliade qui en: delà le Jourdain a: fan terri-

n toise qui confine en quatorze villages.



                                                                     

ne: Jung. 59’

CHAPITIE V1. a
Felîx Gouverneur de fadé fait agami!" Yann;
I du: Grand Sanîfimteur , à ces flIûÆnf

fin: hum: meurtres jufqnu dans le. Temple.
’ Voleur: àfaux Prophem diriez. Grande

tonnfluion "me le: Inif: à le: arum habi-
* un: de Cefarie. LI Roi Agrippa établit If?

mail grand unificateur. Violence du grande
Sacrifimæun.

L Es affaires dela Judée alloient toûjonrs 348,
- alors de mal en pis. Elle étoit pleine de
voleurs Je de magiciens qui trompoient le
peuple, 8: il ne (c panoit point de jour que
Polir n’en fit punir quelques - uns L’un des
plus fignalcz entre ces voleurs étoit Elena!
fils de Dineus quiéroit fuivi dlune grande
troupe de gens femblables à lui. Pelix l’enga-

vgageaâ le venir trouver fur la puole qulil
lui donna de ne lui point Faire de mal 3 mais
il l’envoia rifonnîcr à Rome. Comme ce A
Gouverneur ailloit extrêmement JONATHAS
Grand Sacrificateur ,n parce qu’il le reprenoit
de (a mauvaife conduire de peut que le blâme
n’en retombât fur lui à caufe que glairoit été
à (a prier: que l’Emperelrr lui avoit .donne’ ce
Gouvernement . il refolut de s’en défaire,
rien n’étant plus infuportnblc aux mécher):
quelles remontrances. Pour venir à bout de
ion deflein il promît une grande femme à un
nommé Dora de Jerufalcm que Jonathas’ l

IGIOÎOÎt être [on intime ami; a; ce méchant
homme l’executa par le maien de quelques-
uns de ces’voleurs. Ils vinrent dans la ville



                                                                     

400 Bis-l’oralfous pretcxte de devotion ave; des-poignards
cachez fous leurs habits, fe mêlerent parmi
les fetviteurs de Jonathas, 8: le encrent. Ces

manias n’aient point été punis d’un li grand

crime; ils acontinuerent à venir delà. même
fort aux jours de fête a 8K le mêlant parmi la
foui ruoient ainli ceux qu’ils bailloient , ou.
qu’ils erraient entrepris de tuer ont ’de l’ar-

gent. Ils ne (c contentoient pas e commettre
ces meurtres dans la villes. mais par l’une des
plus detellables de toutes les impietez 5e
l’un des plus horribles de tous les (acrilegcs,
ils le commettoient même dans le. Temple.
Qui s’étonnera aptes cela que Dieu ait agar:
déjerulalcm d’un œil de, colerc , se quelà
[aime mailbn aiant perdu la puretéqni la
rendoit fi venerable , il ait envolé les Romains
pour punir par le fera: par les fiâmes cette
miferable ville , emmener res habitants efcla-
Yes avec leur; femmesôcleurs enfin; pour:
nous faire rentrer en nous-mêmes par un châ-
timent fi terrible.

849. Lors que ces voleurs remplilToient ainfi
’ Ierufalem de meurtres, les enchanteurs d’un

autre côté trompoient le peuple , 8t le me-
noient dans les folitudes en lui promettant
de lui faire voir des lignes 8: des prodiges.:
Mais Felix les châtia bien-tôt de leur folie:
caleil en fit prendre 8c mourir pluficnrs. En
Ce même tems il vint un homme d’Egypte à
Jcrufalem qui fc vantoit d’être l’rophete. Il
perfuada àun grand nombre de peuple de le
fuivrc fur la montagne des oliviers qui u’elt
éloignéede la ville que de cinq Radesl, a les
affura qu’aulli-tôt qu’il auroit profité cer-’

raines paroles ilsverroiët tomber les mursde;
Jerufa-



                                                                     

DES ]urrs. 4er.Jcrufalcrn fans qu’il fût plus befoin de portes
pour y entrer. Aufli-tôt que Felix en eut avis
il alla les charger avec un grand. nombre de
gens de guerre : St il y en eut quatre cens de
tuez , 8c deux cens pris prifonnier; mais ce
feduclteur Egypticn le fauva.

Le châtiment qu’on avoit fait des :voleur’s

n’etonna point ceux qui relioient : ils conti.
nuoient d’exciter le peuple à le reiolter con- »
tr: les Romains , difant qu’il n’y avoit plus
maien de feuil-tir un joug li infuportable, ils
pilloient à: mettoient le feu. dans les villages
de ceux qui ne les vouloient pas fuivre.
1 Il arriva en ce même terris une grande émoi go.

tien a Cefarée entrejcs Juifs 8e les habitans ’
touchant la prefeance. Car les juifs la pre-
tindoient à caufe qu’Herode l’un de leurs
Rois avoit bâti cette ville E 8: les Syriens fou-
tenoicnt qu’ils devoient être prefcrez à. eux y

pparec qu’elle fubfifioit des auparavant fous le
nam de la Tour de .Straron dans un temsoù il
n’y avoit encore un feul Juifs qui yedcmcurât.
Les Çauverrieurs des provinces prirent cour
noillanee de ce dinerend , a: firent barre (le
verges ceux qui avoient été de part 84 d’au-
tres les auteurs de la fcdirion. Mais les Juifs
qui le confioient en leurs richelfes recom-"
menterent à mepiil’er 8c à malatraitcr de paro-

le les Syriens. Or comme parmi ces derniers il
yen avoit plulieurs de Cefatée 8: de Sebnlie

* qui (avoient dans les troupes romaines , ils
"Cieux repondoient pas moins inlblemmcnr.-
Des paroles on en vint aux coups de pierres r
a: il y en eut plulieurs de tuez 8c de biellez de
part Geai-autres; mairies juifs eurent l’au-lm-

tage. l’elix volant que cette [Trauma



                                                                     

4,04. H1 s r o r x rdroit pallë’e iniques à une efpcce de guerre il
pria-les juifs de (e moderer , 8: comme ils ne
lui obeïlÎoient point , il envoia des troupes
contre en: qui en tuerent 8c prirent un allez
grand nombre , pillerent fans qu’il les en cm;
péchât , quelques maifons où ils trouverent
de grandes richellies; Les plus confiderablcss
8e les lus [ages des Juifsrvoiant un li rand.
defordie accu aprehendant les fuites, rierent

’ fclix de commander aux foldats de e retirer
pour donncrlc loilir à ceux qui s’étaient lailTé

aller inconfidctement à leur pallion de rentrer
en eux-mêmes , [emporter les cholës plus.
avant, a; il le leur acorda.

851- Euce même-temsJe Roi Agrippa donna.
la grande faerilîcaturc à 15mm; fils de Pha--
bée, 8c les Souverains Sacrifieatenrs entre--
rent alors en ecntellation avec les Sacrifice--
teurs ordinaircsôt les principaux de Jerufa-h
lem: Tous (e faifoient acompagner par des
gens armezqu’ils choililltnt entre lcslplus-
feditieux &les plus déterminez. Ils comment
soient par redire des injures ; accu venorent.
enfuite auxzcoups de pierre fans quepcrfonne
le mit en devoir de les fcparer , kil fembloih
qu’il n’y eût point de Magillrats dans la ville.
qui cull’e’nt droit de. les empêcher de faire.
avec une pleine liberté tout ce qu’il leur-I
plairoit. L’imprudenco 8e l’audace des Grands
Sacrificatcurs palTa li avant qu’ils. envoioient;
leursgens dans les granges enlever les de-
eimes qui apartenoient aux.Sacrifieateurs ,V,
dont quelquesmus étoient li pauvres qu’ils..
mouroient de faim , tant la milice étoit
alors foulée aux pieds par la violence de ces ,
fiaient.



                                                                     

nes Juan: 403
C a art-rat VIL

Félins [lande à FeIix au gouvmummr le le
Iüde’e. En habita»: de Cefarie obtiennent a

[Empereur Nm": le "votation du droit de
r bamgeoifi: que la luif: amie»: dans une

ville . Le Roi Agrippa fait Mira» apure-
mm d’où l’on voici: ce qui fi faifiit à l’en-

tour du Trmple. Ceux de Inufalzmfimfain
a in "engrenât mur pour 1’07:pr , a 06-

n’mnmt de l’ Empereur qu’ilfubfiflmit. ’

Orcins Pesa-us aiant été envoie ar’ l’E m-yByt.

Ppereur Neton ont fiieceder à aux dans
le gouvernement e la Judée,les Juifs de Ce-
firée députerent à Rome pour attifer Felix,8c
il auroit fans doute été puni des mauvais trai-
temens qu’il avoit fait aux Juifs,» li Neron. ne
lui eût pardonné à la prierede Pallas (on [me
qui étoit alors en grand credit auges de lui.
Deux des principaux Syriens de cfarée ga.
guet-eut par une grande femme d’ange: Enfile
qui aiant’éte’ prcCepteur de Neron étoit alors.

on recretaire pour les lettres grecques , 8c en.
obtinrent-une par [ou maien , par laquelle il
révoquoit le droit de bourgeoifie dont les.
Jilifsjoiii-fioienr également avec les Syriens:
dans Cefarée. On peut dire que cette lettre a. î
été la eaufe de nos malheurs :.. caries Juifs de.
Gefarée en fureur: li irritczrqu’ils s’aigtirent

l encore davantage; se cette émotion ne «in
point pulques à ce que l’on ne fut venu à la

guerre. ’ .- Lors que filins arriva en Judée-il la trouva
dans un état déplorable par les Ëîugr que ces

, u



                                                                     

404 Hi s r o t R Evoleurs y faillaient. us pilloiêt 8; mettoient le
feu-par tout , l’on donnoit le nom de Siquaircs
aux plus cruels, d’entre en: dont le nombre
étoit fort grand , à calife qu’ils partoient de

’ courtes epees comme celles «des Perles , 8c
courbéec comme les poignards que les Ro-

y mains nomment Siques. ils rempliilbient tout
de meurtres; 86 femélant comme nous Favoris
dit dans les,jours de fête avec le peuple qui
tenoit de tous côtcz àJerufalcm par devorion.
ils ruoienrimpune’ment qui bon leur (ambloit. ’
Ils ataquoiét même les villages de ceux qu’ils . ’
liaïiloiciit,lcs pilloient,& y mettoient le feu.

Un impolleur qui faifoit profejlion de mao-
gie mena quantité de gensavec lui dans le
(lefcrt en leur promettant de les délivrer de
toutes fortes de, maux. Fellus envoia courre-
eur de la Cavalerie 8L de l’infanterie qui les

dilliperent tous. . I355,; Le Roi Agrippa fit alors bâtir un tres-gr-îd
apartemEt auprès du portique du palais roula
si: Jerufaleln qui étoit un ouvrage des Princes I
Afinouéensi ôt comme ce lieu croit fort. élevé
la vûë en étoit extrêmement belle : car on dé-

couvroit de la toutcilalville , 8e Agrippa. pou-
voir voir de (a chambreront ce qui le raifort
â’l’rntour du Temple- Leslprinciprur de Jcru-

falem en furent tres-mécontenu,parce que DO)"
loix ne permettent pas de voir ce qui le pille
dans le Temple , se particulier-émeutiers des .
Édifices. Pour l’empêcher ilslirent taire au

. dal-us des fieges qui étoient dans la partie ine-
ICiieure du Temple du çàtéçlellÎPÇCidâflt un

mur li haut que l’on ne pouvoit plus voir de,
la chambre du Roi non feuleraient ce qui érqir’
si, à ..., mais mutiles galeries quiétçififltjll; y



                                                                     

.- DES Jans. 4o;dehors du Temple du côté de lloccîdent où
les Romains failoien: garde aux jours de fête

out la confervation du Temple. Agrippa en
tu: tres- ofeulë,& Fellns le fut encore davam
rage. Il leur commanda dfabatre ce mur: mais
ils le priefcîlîîè’ leur permettre de députe:

filets l’Empereur, pare: que. la mon leur fêtoit *
lus douce que de voir ruiner quelque partie

glu Temple. Il le leur acétals, 8: ils envolerent
à Rome dix des principaux habitans avec If-
maël Grand Sacrificateur,& Chelem garde du.

e Lacté trefor. Neron les entendit. S: lllmpera-
Ërice Poppéa [a femme qui avoit de la picté
s’était emploîe’e pour eux auprès de lnï , non

(salement il leur patdôna en (a faveur ce qu’il
avoient faits, maisil leur accula que le mur
qu’ils avoient bâti demeureroit. Cette Prin-
celre lama retourner dix autres Députez , 8:
retînt feulemeutkcommc pour étages lfmaël. ’

&Çhelcîgs. Le Roi Agrippa donna enfuit:
la gronde VSacrificature à JOSEPH fumomrné
Caby fils de Simon Grand SacIÎfiCMCUI.

clunnznvn-I.
Albin": finale à n11»: au goùvnmment le la
I lfidémjlel Roi Agrippa donna 0* ô" diuerfu
foi, la grande facrëfiumn. Aubin: grand ’

, Snnffitamor fait mourir S fugua. Agrippa
«grandît embellît la 1H11! de Cefan’c de

Philip; , à [A gomme Neradiade. 6mn:
"au?! «endigua»: Levhçs. Suit: de .mu les

(3’157:st Sàeyifimteur: depuis Imam.

Eflus étant mon: Ncron donna le gouver-g S. a
» armant dalajudéc à .ALBmus, a: le Roi

p



                                                                     

406 H r s r o i n é .Agrippa ôta la grande farificamre à Jolëph
pour la donner a ANANus fils dlAnanus. Cet
Ananus le’pere n été confidere’ Côme l’un des

plus heureux hommes du monde : est il jouit A
autant qu’il voulut de cette grande dignité,&i
out cinq fils qui la poiredeÎeur tous après lui 31
de qui n’elt jamais arrivé à un autre. Ananas-
l’un d’eux dont nous parlons mainteuaut’étoic ’

un homme audacieux a: entreprenant, a: de la:
faîte des Saduce’ens, qui comme nous l’avons

dît , (ourles plus levons de tous les Juifs 8c
les plus rigoureux dans leurs jugemens. il prit
le teins de la mon: de feflus 8c quÏAlbinusï
n’était pas encore arrivé pour aflcmbler un
confeil devant lequel il fit venir llquES frets
de Jesus nommé Clam 3138: quelques autres;
les acufa d’avoir contrevenu à la loi, 8L les fit:
condamnerà être lapidezfierte aâion déplût
enrêmcment à (OUSÆCIXX des habitans de Je-
rufalcm qui avoient de la ieté et un veritable.
amour pour l’oblèrvation e nos loix. Ils cri-i
voierentp feeretemenr vers le Roi Agrippæ
pour le prier de mander à Ananu-s de n’entre-r
prendre plus rien de femblable 3 ce qu’il avoit.
fait ne (e pouvant excufer. Quelques-une
d’eux allerenr au devant d’Albinus qui étoit».
alors parti d’Alexandrie , pour l’infoi’merdc v
ce qui s’étoitpallë a: lui reprefenrer qu’Ana-
nus n’avoir p ni d’ù alrembler cerconfcil (au;

fi permilfion. Il entra dans ce fentiment , 8e
écrivit à Ananus avec colere à avec menâtes
de le faire châtier. Agrippa’le voi’ant fi un-
à! contre lui, lui ôta la grande Sacrificattirg
En n’avoir exercée que quarre mais , 8c la...

nua à Jrsus fils de Damneus. A
857. Lors qu’Albinus fut arrive à Jerufalem xi!!-



                                                                     

n r s I u r-r s. 407emploia tous Tes (oins pour rendre le calme à
la province par la mort d’une grande partie.
de ces voleurs. En ce même tems Annie: qnj.
étoit un Sacrificateur de grand merite ga-
gnoit le cœur de tout le monde. Il n’y avoir
performe qui ne l’honorât acaule de fa libe-
ralite’,& ilnc fe gaffoit point de jour qu’il ne
fit des prefensà Albums a: au grand Sacrifiç
cateur. Mais il avoit des Rrvireursfi méchant.
qu’ils alloient dans les granges avec d’autres

ui ne valoient pas mieux qu’eux prendre de
orce les decimes qui aparrenoient aux Sa-

crifieareurs, 8c ils battoient ceux qui refu-
foiene de lesleur donner. D’autres fait-oient.
aulli la même chofe: a: ainfjles-S’acrifieareurs-
qui n’avaient point d’autre maien de vivre le.

trouvoient reduityî la dernier: extremité:
fans que etfonne y donnatordre.

Une ôte étant arrivée ces aKaflins dont.
nous avons parlé enrrerent de nuit dans la.
ville .6; prirent le. Secretaire d’un Officier
d’armée qui étoit fils du. Sacrifieareur Ana-
nias , le licrent , l’emmenerenr , 8e envoierene’
dire à fan perc u’ils le. relâcheroient poura
vau qu’il obtint3°Albinus de mettre en liber-s»
te dix de leurs compagnons qu’il retenoit pri-
formiers. Cet artifice leur reüflir : car Albinus-.
voïant la neeeflité où Mania; le trouvoit de ’
lui faire cette priere la lui acorda rôt cela fut:
caufe de beaucoup de maux -, parce que ces .
voleurs trouvoient toûjours des inventions.
pour prendre des parens d’Ananias , & ne les »
rendoient querpar de femblables échanges.
Aïoli leur nombre s’acreur encore de beau-.-
coup s 8c leur audace s’augmcntanr à propen-
r’wnils faifoient mille maux dans le pais.



                                                                     

4o: HLSTOIRE858. Le Roi Agrippa acrût alors la ville de Cc-
farée de Philiplpcs 86 la nomma Ncrodiade en
l’honneur de trou. lLfit bâtir’aulli à Berite
un magnifique thcatre ou il donnoit tous les
ans des (pariades au peuple, fit diflribuer du
blé a: de l’huile aux habitans: 8c pour embel-
lir leur ville il y fit porter la plus grande par-
tie de tout ce qu’il y avoit de plus rare dans
le relie de [on roiaumc , 8c quantité d’excel-
lentes fiatuës des plus grands performages
de l’antiquité. Cette magnificence le rendit
odieux .i les (bien, parce qu’ils ne pouvoient
fortifiir qu’il dépouillât ainli leurs villes de
leurs plus grands ornemens pour en embellir
une ville etrangere. i

. . . .359. Le Prince ora la grande facrificature a Icfus
fils de Damneus pour la donner à Jrsus fils
de Gaznaliel. Mais comme il ne la quitta pas
volontairement cela produifir entre eux une
ries-grande querelle. ils r: faifoie’nt acom-
pagner de gens déterminez , en venoient fou-
veut aux in;urcs, se des, injures aux coups.

Ananîas continuoit toûiours à être le plus
confidcrablc de tous les Sacrificateurs , (au:
par (es grandes richeflcs, que par fa liberalite’
qui lui arqueroit de plus en plus des amis.

Cofloban 8c Saut avoient aulli avec eux un
airez grand nombre de.gens de guerre: 8e ce
qu’ils étoient du fana roial,8c ainli parens du
Roi les rendoit con iderables ,’mais ils étoient
violcns a; toujours prêtsà optimer les plus
foiblcs. ce fur principalement alors que com-
mença la ruine de nôtre nat on , les choies
allant roûjours de mal en pis.

351., Lors qu’Albinus aprit que Gellius Promu;
venoit pour lui futcccler il alfs’êladclparoizre

vouloir

860.

r



                                                                     

pas Intirs. 4.0,’ vouloir obliger les habitus de Jerufalem.
’ Ainfi il le fit amener tous les prilbnniers, con-
’ damna’à la mort ceux qui (c trouver-eut con.

l vaincus de crimes Capitaux,renvoia en prilbn
1’ ceux qui n’y avoient été mis ue pour des

califes aŒezlegcres., a; les fit ortir enfuite
’ pour de l’argent. Ainli il vuida les prifons a;
’ en même rem: tout le pais fur rempli de vo-
’ leurs. * ’ v i ’ ’ i
’ 1’ Ceux de la Tribu de Levi dont la fonâionsn
1 étoit de chanter des hymnes il: ioüange a: ’
Dieu obtinrent du Roi Agrippa de faire cit.

Ï donner dans [on confeil qu’ils pourroient pot.r
ter l’etole de lin, ce qui n’était permis qu’aux

’Sacrilicareurs. Ils lui reprcfenrerent pour ce
fuie: que n’aime jamais joui de cette gr’ace il

’lui feroit glorieux de la leur faire. Maisil
permit en même tems à l’autre partie de cette
Tribu qui étoit cmploiée au fervice du Tem.
ple de chanter comme lesautres des himnes
a: des cantiques. Toutes ces" choies étoient

contraires à nos loix ç 8: elles n’ont jamais’é’té

’violées’fans que. Dieu errait fait un &vere

châtiment. ’ - ’
Les ouvrages du Temple étoient alors ache-853.

vez : de ainli dix-huit mille ouvriers’qu’on
emploioitsrqu’on paioit ponctuellement Il

trouvant fans ocupation, les habitans de cru-
:fal’em voulurent leur donner moien de une 5
’81. comme’ils’ncvdeli’roi’enf rien mettre en re.

î’f’ervc’de tout le (acté (relier de peur que les

Romains ne s’en failillënt , ils propoferenr au
Roi Agrippa de rebâtir la gallerie qui étoit
du côté de l’occident. .Cette allerie étoit
hors le’Temple dans une vallfefi profonde
que fes’niurs avoient quarre cens coudées’de

H11L Tome Il]. ’ M m



                                                                     

4re En s r o r sur.i hautrûtvéroient bâtis de pierrcsquarrécs et .

Blanches longuesde vingtlcoudeesù épai es
de fix Lee qui étoit qnloiivragcfic Salomçn

, j. «par lepremier a pâme Ïçinpchns Agrippa
a qui ’l’Empercur Clan iris s’était remis de

V tout ce qui regardoit les reparations de ce
’ (and bâtiment , confideranr la grandeur e
’l’entreprifep,’ranr orle reins que par la quan-

’ ’titë’)d’al’geht’qu’iliïàudroit y emploie: ,

a suds? enfermait skds’rwifwt e-
t: u i4 Lcilement; pepiit le te. ouche à leursacordî:

’ cette demande (mais il leur permit s’ils
vouloienrde faire paver leur ville de pierres

blanches. r p v .i Ce Prince 653; nfuit’e’laigrande facilita”-
, .türè’àfi’fdjïfillsl; e ;G,an1alreli.8c la donna La

l’humain; imide Theophilc a fous leipontifi-
’cat duquella guerre des juifs commença.

8"" Xjfe’ûimeàlprqpos de. raportcr ici l’origine
i des". rands Sacri’ticatenrs. 8e qui [ont ceux qui
I cureté elcycz àycct honneurjufques à. la (in
A cette guçul’s’, fifi PÊQmîctIàÉtÇ Aaron fret:

L de’Moïlfe.’,Se-s en a ’lui ch’eederent; à; cette

’grari’dè"’di’gnité toûjours demeurée daqs

leur race,(ans-guenuls.auttas que. ceux qui en
[ont defccndus pin-sème les .Rois , .aientété
Areçûs’à l’exercer. ,ll y,cn,a eûv uatre vingt

trois depuis .Mron (infiltres tannât; que
Îles,feditieuxlétahlirehr. dans cettecharge ,
tacite "d’en fêlktpxpdÎÇIlt pl? criée depgis te

. sans q ’ç.51lqïfc.iéléta .un- maclas Pise:
’ dans le Helen j ’fquesla 59.411,19 delpeuple l En:
"entrédàns la bâchoit Salomon bâtit leI’IÇcm-

page? Lau cgn1mençemçnt9n ne pouryoioiçà
rame dignité même le mon Je mussa?
flânent? le pesamment! sn nitrai; J. es



                                                                     

ours Joint: autout uluptd’autres en leur.place..0es treize
étoient tous defcendus .desdeuz libellant),
ar-fueooderent les uns aux autan: Le
vermoulent denôtrenation étoit alors enlia;-

æratiquç. L’autorité fut mile depuis entre
les mains d’un (cul. Enfin elle pennon laper.
fourre des Rois : a: :il .y avoir 6x eensdom
ans que nôtre nation étoit fouie d’Egypte
lônelaconduite’dé Moïfelors que Salomon
«bâtirai: fl’output. ’ ’i v.» -:.:

ï Dix-huit autres Grands Sacrilieateurs lire,
cederent à ceswtteize mantiquatte cens 613
xante lix ans (i: trioisdix jours , qui (e paire-
rent tous le regne des Msdepuis lerems de
Salomon iniques à conque Nabuchodonofit
Roi de Babylone aptésavoir pris Jerufalern
de brûlé le Temple , emboua le euple captif
à Babylone k avec eux 10ml Brandon
crivficateur.

Apsés une captivité de lainait: ardente
sursoyant-Roi de par: permit aux Juifsdc
retourner en leur.païs Je de .nebâtirnle Tus»
pie , us au de jokdeehéraatalqrscraad

v

Baal entour. Quinzedc fes defcendans tout
Grands Sacrifieateurs comme lui ont durant

atre cens quatorze ans gouverné la Ri: Il".
Nique infiltres à ce que lei-Roi Mario
diaprer a: Lyfias Carrera! de (ou atacamite
fait moutirdans Bercé Qnîaszcrand Sacrifi-
caacur donnerent cette charge dilatant , qui
étoit Mende-larme d’A’aron . mais non pas
de la même famille qui la polfedoit aupara.
vaut g à: en priverentainfi lefilsidïonias qui
portoit (on même nom. Ce jeune Onias s’en
dlaen-Egypre , ou s’étantmis aux bonnes
mm! duel d’rokniée Philometar arien ,

M*m-Ü...K.

r.4



                                                                     

4re H t s r o r a a A .Reine Clcopatre fa femme , ils lui pesanteur
de bâtir auprès d’Heliopolis un temple rem.-
blablc à celui de Jcrufalem dont il me établi
Grand Sacrificateut , comme nous l’avons vil
ci-devant. Iacim étant mort au bout de trois
ans la grande Sacriâearure demeura vacante
durant (cpt ans. Mais alors que nôtre nation
le fut revolte’e contre les Maeedoniens a:

u’elle eut .choifi [pour Princes ceux de la
amille des Afrnonéens, * Jonathas l’un d’eux

fut ehoili par un commun contentement pour
remplir cette grande dignité. Il l’exerça,
durant (cpt ans, &ITryphon l’aiant fait mou-
rir par trahifon Simon (on frere lui fueeeda.
Ce: Simon aiant été’aflialliné par (on gendre
dans un fcûin *, Hircan [on fils fut élevé à ce:
honneur. Il le poll’edt durant trente a: un au ,
&mourut dansnne grande vieillefl’eJudas (on
fils furnommé Ariltobule lui fucceda 8: fut le i
premiet’qui prit. la qualité de Roi. il ne régna
qu’un amie Alexandre [on frcre lui fuceeda au
miau’me 8c à. la; grande (sacrificature. Il regna
iingrofcpr auna: laili’a en mourantAlexandra
fa femme Regente avec pouvoir d’établir
dans la charge de Grand Sacrifieateur celui de
les fils qu’elle voudroit. Elle la donna à Hir-
can qui l’exerça durant les neuf années qu’elle

pagina : mais alorsqn’elle fut morteAriflobule
[on frerd quittois plus. jeune que lui; , lui fit
larguent. le vainquit , le reduilit àpafiÎer une
wvie prisée , 8c ufurpa tout enfemblo le miau-

V* Il; a faute dans kW : un il doit] ami:
rada: a ne): pas ("nathancommc il f: mi: par
.lifinicleiçgl a. odai: ce qui cflflünnfiain de Ia- ,
Wh" si! wràiroMmsü. fluoient; les articles
M- à au. t l

l

l



                                                                     

n l s J u x r a. a;me a: la grande facrifieature. Il ioüi: durai»;
trois anse: trois mais de l’un 8c de Faune :i
mais Pompée après avoir’pris Jerufaleni de
force le mena prifonnier à Rome avec le: en;
fans ,1 a: rétabli: Hircan dans la charge de
Grand Sacrilieateur a: de Prince des Juifs, faire
toutefois lui donner la qualité de Roi. Il en
joüit durant ringarde ans entrelu neuf ans

l dont-nons ayons. parlé A: mais au bout de c5
teins Paehorusk Buuphàmez Genêralix’ de
l’arméê’lleÆ-Parrheninrent deüelà FEnfiaeeî,

lui firent la guerre , l’emmenereneærifonnier,
a; établirent Roi des Juifs Antigone fils (lle
timbale. Troirans trois mais après ce Prince

’ FI! gris de force dans Jerufelem pariHerode
Be ont Sofia: , a: ils l’envoierenr à Antoine
qui lui fit trancher la tête dans Antiocheu’n
- Herode aiant été établi Roi par luxo-

mains il ne choilit plus pour GrandSacrîfien-
leur: ceux de la race des Afmonéensamaîs ho-
noroit indilferemment de cette chatge des Sa.
unificateurs , a; mêmes des moins confiera-P
bles , excepté quand il la donna à Ariüobule
petit-fils d’Hircan prit par les l’arthes 8c fre-
Je de Mariainneifa femme’i eaufe de l’afce-
tian que le peuple lui portoit.) a: du refpeét
que lion eonfervoit pour la mentoit: dlI-lîr-
tan. Mais l’inclination qulil voici: que tout
le monde avoir pour ce jeune Ptîncelui aiant
donnéde la crainte il le fit noie: à jerieho en
la maniere ne nous l’avons dît , &kne voulue
plus élever a ce: honneur aucun de la race des
Afmonéens. Archelans fils d’Herode . 8c lei
Romains qui devinrent enfaîte les maîtres
de la jude’e en uferenr de la même forte. Ainfi
4mn: les cent (en: ans qui a: garenne de:

’ i * Mm il) i ’



                                                                     

ou * fil s’ror’tfi
Plus le commèncçmm du regne riflera!!!
m liés Iau’tems que Tite brûla jet-amen! æ
le ample ; il)» en: vingt-huit groumant!
flaveurs dont (lochas-une examen: cette
charge" fous-le ngne d’Herode. me: lamer!
leerodle Je dîÂrchelans la maniéré (le goba

verne:- pemmican: il: nôtre nation retomba
m’afinbcmrîcïé’Sc efficient les’gfia’MSI-Sâdtîf

fitattutrqlti’avoiehfla çrindpaleauteilcisx h

m w a;C a Il r x r a E 1X. o
mon! furet-11.3 Alôiw ougmvnmmpu je
. ladin à faanit’e fifi, :gqmç’fmuufi
-.. .. de [A par" des Imfi pour; la Romain. in;

de. audHifloirt; i i il la Il 1:
Ct;.GEffius nous? qui étoit de Glazomene:

l En: pour" le malheur de nôtre nation
choifi par Neron pour fucceder à Albinos mi
Échvernçmçnt de la Judée : a: Cfvoporrf (a
me qu’il amena: avec lui a: qui ne lui ce-L

doil’pbinit en méchanceté 1, ruinoit fait abaca.
ni: "cette faveur par le maien dehmperarriee’
Pompe: qui,avoi: de l’affection pour elle; Il
abufa fi inrafcmmcm de fon- pouvoir que Port
regretta Albin: : ca’t du lieu que celublâ la
Çalcllqltïpblït’üire du mal , Nommez! fanai;
vanité." Il ferrailloit qu’il n’eût été me que

pour faire l triompher l’injuflicc a: couvrîm-
d’outr’ages nôtre nation. Ses voleries æ (ce
truanreïnlàv’dledt point de bornes :fon cœur-
erolr lnfcnfiblcàln pieté: le: grands gains ne
Maman; pas neglîget les pttlts’: il-pteneit
far tout , il prenoit tout: il partageoit même
avec-hs’volcars ,18! leur. vemloir àcè gril



                                                                     

. ’ niés? luire in?MŒniié’dc’ humanisa: Mur! les mm: que
a; * biewlçs’ Juifs alloîemraudelàl dermite
aimer: m. &üfiht’lœntnihs” ami?”
leur: paume leulsçraîurcsnmemohi-ess 1’
iérifnïr chum étrangers; à ih’t’yefië’vdlt’

pour: écumantes avec qui: lls- ne prime
wapitis en repos: Que diraihje davantage?
ri’n’eIl-ee pas «sur en: quedc dlrc’qnd-H’dd

fië’nüuâ :3. conchiais réai prendre, «me
double le! Rdmaîns -,v pour pur-i: plûtôtltbud
enfemble et tour dïm coup» qùëkliùll après
l’autre 8c (égarement fournir-gouvernement
fi infiiport’able’. à Ainfi deux ans rés nèpe

animique Gouverneur fut venus" sans Ju-
efen 12- douzième année ou regnecle ïNc-l

min cette Binette erretcomn’iençn a livreur
qui auront la curiofité vilipenda particulie-
rç’ment tout cequi s’y eftëpaflëin’auront qu’à

lire l’hilloire que nous en avons écrire. i v l
ile finirai donc ici celle des Antitpxitcz «1:35 a

nôtre nation- qui traite. de ce qui s’en: paré.
depuis la (Insertion du Mondeu jufquesà cette:

c douzièmeîannée du rague de Nerou.0n y perm
voir tout ce qifilefi’îarrivé auir’Juifs durant

tant de ficelas , tant dans i’Egypte , qu’en la?
Poleltine a: en la Syrie : ce vu’ils ont buffet:
fous les All’yrvieuslôtles Bailli miens de quêhx
le forte ’ilsont été mitez par les Ferries: par L
les Macdonicns , a: enfin parlesgkomainmü
J’y aî-aulli importé la faire de tous les Grands )

Sacrificarcurs durant deux mille au: , toutes î
les mêlions «le nos Rois 8: de ceux qui lama
qu’il n’y avoit point de Rois ont eûvlu fa rê-
me autorité felon que je l’ai trouvé écrit s l
les Livres faims , comme je l’avais promis au )
commencementde cet ouvrage. v ’ ’ v ’

v n ’ «M m iiij



                                                                     

414 Hxsroxnn ntsJunàæ ,fore affurer que nul autre Juif ou étrange!
n’auroit pû donner-cette billoire aux Grecs;
fi exaétcmenr écrite. Carton: de ma nation
demeurentd’aeortl, que je fuis tres-inllruit.
de tout ce qui regarde nos eoûtumes , a: nos.
mœurs. a je n’ai pas fujet de plaindre): teins.
que j’at’ emploie à aprendre la langue grec:
que.quoi que je ne la prononce as en perfeeqj
mon ne: qui nous en nes-difficile, parce que
l’on ne s’y gaplique pasalîez , à gaule qu’on

n’eflrme point parmi nous ceux quiraprennent
cliverfes langues. On n’y confidere cette étude
que comme une étude profane qui convint
autant aux affines qu’aux perfonneslibres,8t
on ne répute (age, queiccux qui ont a l ois une
fi: grande geonnoiffanee de no; lai; a , let-
ces feintes qulils l’ont capables de les explîox
guet : ce qui en; une ehofe fi rate qu’a tine

eux outrais y ont re’tilli &merite’ cette g cire.

:K7a Je veux cfperet que l’on ne trouvera pas
mauvais, que . récrive brievement quelque:
choie de m l’accu des principales aillons (le
ma vie pen antiquiil y a encore des parfumes
vivantes qui peuvent en confirmer ou conter-
ter la verite’rat je finirai par la ces Antiqui-
tez qui contiennent vingt livres a: foixante
mille lignes.Que fi Dieu me conferve la vie je
taponnai en abrege les taures de la guerre ,.
8c tout ce qui nous chambré jufques acomat
qui fe rencontre dani la treizième année du
reg’ne de l’Empereut Domitien, a: dans la cin-

MUCrfillC’mC de mon âge. j’ai promis aulli
’ecrire quatre livres des opinions des Juifs ,

«du fentimensi qu’ils.ont de Dieu , de (on
eEeneqde les loix; et des choies qu’elles nous]
permettent ou nous défendent. . ’ . w

i - .1? l N.n



                                                                     

4T .AÇB L E
1. page H Api TRI-as;
nnv.Lins2roiR5 DES JUIFS,

rilqwq’zz ïvDAleES

LIVRE QUINZIE’ME. ’

Cran. l. Naine flet: "and" la rit: I
A Antigone Roi du Ïm’fi. I Pag. 5

næimun Roi des Partherptmm à Himsn fin
’ prifonnirr de "tourna in fadée. Herod: qui

vouloit s’aimer de lui-y contribuè’ , à donne

l la grondefitrtfiutme 3 un homme de nulle
tonfidnnrionJlexcndrà belle "in: infamie
à "me immolant: 374141.: à chopant
pour obtenir une charge un fin fil: par le

A maien d’Antoinr. Hrrode a daron)" , donne
’ "ln tbnrge à Arijlolmle éfrit): de]? nanti-

Iîer ive: filandre. l f111.3001: 5min ding: depandSam’fiureun
à Annuel à l4 lamie à ArijlobulcÎait 075-"
tu Alexandra à Anflobufe [on qu’ils [a

f vouloient fourni pour aller trouver Chapo-
tn. Peint de fi "muflier avec aux. Foi:



                                                                     

A A T Â BL L E V . ra ormaie» Arljübuleljûlui firman
, figurine unenliller. ,, ; l ç . ,, ne
W1 He efi’obla’gÜ d.dl” 0014W Arnoflr

pourfi de [Il mon 1’ Arlflolmle s . à il
Irgnghr fi? de: refens. Il mon avant que
punir or Mufti ofeph fin mafflue-,- que fi *
Antoine le condamnoit ripent" la vie fifi:
murer Maimnï. Min. un; www:
Men: in!" Brinrrflà,é- miracle le e maigrir *

k par tu jalapfnçafü au; (crû? and
rite infdrinble à ambition dermfnrh de ’

CanJrru trY. Clapet" un fade? , Ôftdt inutilemenr
Il, nm. "au peut peur-denihlû Fanal:

Sereindrlm’ne apre’ïnwir «qui: [Arbre--
i .nüfàir de grands profit): 451m: Prinerfi.n-’«

(711.5de «leur aller fleurir Antoine tout" i
MM! and»: anâg’e’â’Zûntinuer I

[on de eiri de. foiri [À par": ou: Affirm-
Ain r il entrelu; leur pain; dm: ba."
nille , 1431p" , à en par! mafitmtifilorfl’
qu’il "un: l’avoir gagnât; -. i 4 lie,

Vil. Merveilleux tremblant)» rifler" qui 4r-
rive en Ïgde’e. Le: flraberatuquentenfuilc "
le: . 621m le: Maflîvdmn gril:

, leur. modem-pour leur 10015»er la paix. a7
YllL Hangar du Roi Hernie ëfirfildar; qui
’ leur» lionne une de cœur qu’il: gagneur
v une granle lmmillefur les Amies ré le:
, obligent iprendré Hernie. pour leur prao

teneur. l 1&-IX, Amine a]! défait par Aitgufle à la bitume"
d’Aflium; rima fait mourir Hindi»; à!

h quel en fut le preeexte. Il reflue 471154,,»
î un Augufle. ordre au?! 49an auparavant

gùedepariir. j * ’ A 1’ ’31.



                                                                     

DE 8- lCHI-A P TIR 155..
Il; M 9Mo gentimfmeht’à. W0
gio’t’l’gdgnefin’ conidie Il lampant. en

. Baye il 62th àyirù-lftdtmiù me: une
lmgnîfinnce fi extraordinaire qu’elle :lui
flfiït- l’eflùnr da -ma’lisiRcrnbint; . l 39

la; Alarme repaît Rend: avec and: fioi-
4 .deùràfim retour d’unpre’t J’Augujlerqm «la

I joint aux. calomnie: de la mer: à de la fœur
1-1 dur-tr "infirmant 11mn 17:4)!!sz

mourir: groisil :11 quia; de "martyr trouver
AugufieJl [raflait mourir fin remariât!"-
n’ if Akxndra- in" dallerinrnrqmtfiffivù

. dÎHorode Apis 14 son de Marianne. Il tm-
- Je malade à fraternité flamba titlu à
w .fi rendre mimi: de bufmrrtgnïde fer».
, filer». Il lofoit mourir, à? G M enfuit:

é amigne: 4mm. Il (rallie en. thermie
14:7;ch du jam à duvfpefiultygm’ irl-

. rite»: tellement la 3143m. du ’Wfi que a:
entreprennent in le tzar. Il le: fait mourir.

. rôtit pluficmfmmfis, à "me: fur ne
ratiner de Samarie une "1&th lut-forte

«. ville qu’ilnemeStbcfler - A -. 4;
xn. hindi. t1? mais de (res-puis mm,
,4 .particulieteme’t d’une violente po]?! à d’un

.. enrêne famine. Soin: à? libtrditmjnerot’n.
Un d’ironie pour j nordi". Il regagne je»
a nuit. [me du peupla, à rame!»-

s .bondanee. 310W pliois qu’il Mn? Jane
- foufou». Il Ipntfclafiue de Simon; qu’il

Établie Grand Minimum. du" fupnlre
Château «rajah Mir au lien à il mie
autrefois vaincu la Ïux’fs. s a».

Xill. 1105:1:de bâtir en l’honneur 411:;th
a . mlfiplrh «tille qu’il mm-Cefnrc’e. Il lui
-. envoievfa leur fil: diamanter 44405.40,



                                                                     

. T A B I. E rp 1:35! Il"?! un de miam». Augufia lui
and: «mon de annuelles sur». Ouf: du

*. la» "d’item falunait faifoit m8!!-

niemy »- .. --4i65x l V. Hernie reliait «nitratant la Temple
de faufila» pour le min bunmpplu:

- 5mn ’ ’ .74
4uvu- si izt-E’ME: k

Cana. E Roi and: inuit un loi qui le
faitiuiwfidnn «me un Tyran."

on à mon à. a 7mm Alexandra Axa
* 40ch fi! fila. .- 8610m1 fil fin üfi: phy-

n’fm Imam": à la lui rendu odieux.

zip - i .l l. une): mi: Alexandre é- ArÆfioMe fi;
fil: . à "foi: magnifiant!» Agrippn dans

[a fun. ’ a;l l l. and: m trouver 4’75"41": le Port
01m mufle":- dm il ranfora [on amis, à

. tu retournant un: lui du": un: panic de
[on zinnia fuit de gym: bien: à plufuun

«ailla. - 86xV.PltîMufainx à Apippa, mpcfinn d’il:-
’ roda par le: Ïwfi qui drmcuroinu enfouit de

a qua lu Gras le: troublait»: du: la juif-
fana de lèurslpropru priviàgn. . 88

V. Agrippa and: aux Ïuifi ce qu’il: deman-
Joint. Et and: in»: "marri la»: fin
"l’ami muet-if): filin: la gamina: partit
de a plus lui paioient. . .9 4

VLSdomc’fcur d’aneth travailla àminerdam
fin efpn’t filandre à. AnÏlobulc je: Jeux
fil: guïil ami: un de Marianne.- [lamoit



                                                                     

DES 7CHAPIT REIS.
l Rani: Amipam Qu’il avoit? sa dtfln pn- i

min mariage. 9 çVIL Alvin!" il"?! tellèmehtfin par: tout"
’ Alexalldn à Arifiobule [a fierox,qu’Hcradc
de: in": à humé. les attifa in)": Alun].-

rt ce d’un!) aminé à fa oit. i I zoo
VIH. Alexandre f: inflifi: J0 "Il: forte , à.

Ariflobulefinfnn du "in: qu’on leur impo-
" fiit.qu’ .414th la icigo immun: à. le; nun-

cilia me lita: "manade retourna en 3111!:

mon jà: troisfls. le;1X; and: apr s unir liri la ville de calade
a la murant à fbommir d’Augufil. à] des»:
i de: [prfiulu au peupla un: un: magnifiant
a inèroialala. Il bâtit "un: d’une: villes ù
* fait divan a; en. Son extrême liberalirc’

mon: la lamper: : éfim extrême rigueur

un)": fa: faim. I noX. Témoignngn de rufian» qu: le: Emprunt:
Romain: avoit»: pour (43714:7); v au.

JILL: Roi and: fait ouvrir hfipulrn de Da-
vidpour tu tirer do ragent, épila l’en fu-

’ air. Divijinu à trouble: irrnngu 11:11:13)?-
millc. Cumulez. Je a V Prima (aujè’espar fi:
dépanné par la malin d’Amipam. Il
myure un pilon Alaxanlnfinfila. 118

X11. lubrifia Roi de Cappadon "me! le Prima
Airxandre [on gendre aux hmm grau: dl
Roi Hemùfihpén. ’ i ’ ’ . 134

Xlllficndc mm gn par" tout" les Juin; à
a un]? a: la punition andin donnoient à du

* voleur: Trùunüu i 155
XIV. sium ne 1mn rien aux"; de u au: la
a Gouvernants établis. par Augufle amicalité

’ ’ i donné: mais ba I: "0qu À Rmanoda m-
1 tu in agnat: flans l’ÂI’ü’iu épand 10.1153.



                                                                     

TABIÆ v x- «a» pila «(tous Imam: .Jîimimæai-

, m1.. , 138KV. 51’11th irrite il «Il: fun 44031580100111?
a Hucbqu’il nfufmdunmoir fis 1m64):-

dmrnœmzumt nonplu: W0 aux Il!»
- tu: Roi du Aralm qui avoitfiagcadc’ à Oh-
- de: que Sillnu avait fifi: ampifinmræm
« impur" du RaiawmÆmdnuwioxncmi-
. film: 41236421: ÂAngujlt. ’ gy .15,
KVL Banda plus bridgmiamai: «un 4l!-

xandu à Ariflobulefes fib, par le: GÆMH
daman fifirmi: au!" «aux flânant!!!
prifandtqufia ramoit la nichant! de Sil-
lntn le condamne à mon : tafia: Jim"

- dans la Roiamm inhalai: : a ’rqyüÀAJ’iirc

cmpmicwn Hernie, à lui comme 4:13!pr
i anguille affilie à ascite pour] fuir: ,h.
3er fasfil: dont il lui avoit fil: de naval!"

platinant. J41;X71 I. Hernie mfê filandre à Ariflolmle
fr: l fil: dans un: panda afiemblëa-tmuè’ à Ba!

i rin’, la] fainonglainnù , à lufait mou-

fla - . 4 153
n.u i w- 1-vLIVRE DIXQEPÎIÈMEQ.

CHAIJ. . Ntipaar «un: avatar la mari
i du Roi [1ch [on par: pour re-

paru: fa place. Enfin: fanerai: au de [et

uuffmu. u;Il; Un Îm’f nomme’Zmarîsqü Était un hom-

rfiuacgundowtnu. 151HL. Cabale tintin!" ,1. pluma , gade];
fifi" un"! flafla. balata! lui a. in!»
wifi NM mirât. Phnfifimquiiüùnt

.



                                                                     

:0158 .cHAijkE s.
«la miaulant: , éwçnmbli a Phnom: à

l Ç fgflqdiçr fa femme V: maki ne fait 1)

i - ;. "filai."- v, . , . l 369l LIV. amyle lagmi: fltyglernflüvkrljuy a
’ t. Ava-fin "flamant zarllaull il la gnian"?
I n Vflnfigttjæur. :Sillçuhcqrrqrnpmndngardes

d’Hera e pour lapon" à la nm g mais
l’entrkeprifeîfi dégonflant. p . l . L17;

V, Mort dèiPhergm: fiergd’quieÂ l 174.
NI. acrpdçpie’fluwælqpn ipationfirme’e par

, v, 4ntüà44er’finjbpggr affin enfumant?)

I .
. 75.i Ï"! 401404005001! hamada Rime en fadée

l 5 Le]? gmvafnra ,tnlptefiwede Varia (invar-
nenni: gaie d’unir «mali; empoifinnér le

ç Eaifinppn. ’fiçmde lefnit mettre :n ptifin
. » -Ô’I’tti’vltê fin" 130

Nul. 30:1 and): un Aigle d’or pli-larda
2 , fMm? zonfizréfir le portail du TcmplçSegx-

le (bâtîmmgu’ilmfiir. fouille maladie
. de (a bing , fi audion "551471:40:24: à

Salami-fa [anar à à [lm mail; V. 1-93
.IX- Æwlftnmetvà Kami: A: (if ofir un»
. v .021: in «mimi! 4’Amüner1crsdou un d’as;

Jldellaiarlt içpzi: il .Içlvem tu". Arbiab
10411144: :16.ka la mpe’dye. Le lama:
la" 5147461024? mottAmipgurtârhe: en funin

.n jathponfpzehçelpilgyi fanait engatdlpnllr la
a. v mgqægm liée! 14441; [91:an [à l’enduit

:3145: - .À LaâooX. Hrrldc’ (Lange fin refinimnt à dal-lare 1r-

dalam ’ .. Ilwaiaçhw
apne’: 4nIQain. Sgpnba fnneraillq fait"
parlululam à amie. t Grande: r’ulamac

p; :me (qui: "au d’art 1.414:- au
Nizïmvtqëïæifafinindwfiçm la W-



                                                                     

T A B L E l Apeut: de lu mon de fada; , de Mathias. à
de: une": rifleront avoit fait brûler à eau-
fe dl en Aigle m5112! fur le portail du
Temple , excitent une [édition qui oblige Ar-
ebelau: d’en faire tuer mit mifleJl 1m enfui-
te à Revu pour f0 faire confirmer Roi par
Anguille : à Antiputfiufrere faipretendoit
de même à lu couronne j «tu "financent-

lfe je plaid: amant Anguille. :0;
l. Grande revalu dans la fictif: durant
qu’ Anbelaus e’toir à ROMAVtInu Goa-vernal

de Syrie la repeinte. Nom": fret: [Auln-
laus un au]? à Rotin. dans llefperanee ’d’obo

" tenir une partie du "l’aune. Les fuîfijn-
mien: de: A».bufi"adeurr à Augujle pour lui
demander de le: exempter d’oln’ïr à des Rois,

à de le: n’iinir à la Sirie. Il: lui parla):
un": Arehelaut à un": la manoir: 1H:-

"de. a. l

X

X 1l. Auge: e confirme Il affament [timide .I
émue: afe: enfant n quiil lui avoit [qué

2.1.7. a , .XIV. D’un’itnpojleur quifedijôit éveilleur:-

. drafils tamile. Auguflo dit-ouvre fifiuro
be , à! l’envoie aux gaines. . in,

XV. Arebeluus [pou]? Glupbjru «mm: 1’ Alo-
xamlre fin frete. Augujlefur la plaintes’que
le: lui fine de lui le nique à. Vienne
dan: letGuulet g à unit à la Sjrîa les État:

Qu’il pofidoit. Mort do Glaphjra. , 13.:

C:
LIVRE DIX-HUIT aux.

CH". I. 014: 018d" prennent tonifia!)
’* - * * du hmm qui» faifoit

dans
l



                                                                     

DES CHAPITRES.
du: la fudie,pour établir une quatrilme Seëe
Ô excitent une net-grande guerre timing ,6

il I. De: quatre 8:50: qui Étaient parmi [et

I si 3. V I p v la»:l 1 ,I. Mort de slalomé [leur du loi Hernie le
Grand. Mgr-t if Augujle. lerere lui figuerie à

I ftrnpire. [leude le Toteerguelaa’eit en l’impr-
’heur de lerere la «tille de Überinde.Tr-oulzje
parmi les Panier: à dan: l’Arinenie. Autre:
trouble: dan: le Roïautne de Cornagme. Ger-

. manieur e]! envoi! de Rome en Orient pour y
’ Vafertnir l’autorité de infime. e]! guipai-A

jauni ar Pifen. t .4 A A .141
1V. Le: immanent fi impatiemment que Pi-

late Gouverneur de lu Ïude’e eûtfuit entrer
dieu: fend-alun de: drapeaux où e’toil lufigure
de f Empereur qui il le: en fait retirer. Louan.
ges de Ïefiu- Chu-Il. Horrible mirbaneete’fiu’te

à une Dune Romaine par du. Prêtre: de in
. Deefle Ifi: :1 entérinent flue levere en fit. . 147

V. v Tfiere fait (fifi tout le: de Rome.
Pilate châtie le: Samaritain: qui filoient
afiembieg. en armet.- llr l’aeufeut aupre’: de

vitellin Gouverneur de Syrie , gui l’oblige
d’aller-à Rem pour fe jujlifier. V 2.51.

Yl. Vienlliu: ruement" le: mains de: la
N"de de: habits pontificaux du grand Sacrifi-

- tuteur. «Traiteur: nom de T bereia’uee Ame-
lfnne Roi der Pnrther. Case e de fia haine pour
Hernie lerTetrurgue. Philippe: Terrargue de

. lu rraeonite , de lu Guulunite , à de lu Ba-
. thune’e meurt fins. enfin: .- à [et (un fin:
v re’ünir à la Syrie. A . - a."

mg. Guerre entre Amer Roi de Perm à» He-
rqde le Telrurque. qui in," e’poufe’fafill: la

* wtuloit repudier pour e’poufer HerptiGadefillO
n



                                                                     

. ’Èntta afü’ArWuüéïfirnnoe Intuition frere Je r l
* pore. Fumée filetai: eflenfieremetlt M- v
’- faite , à. le: Infr- fattribuerent à a Qu’il -

° finie ait (mettre. feun-Baptifle en prifon.
l hfitrué d’Herodeïle Grand. l :58 -

W11. Pur Quel: in"; gravé"! de le omette
’ "Agr’ pufurnornmflt Grund,quilloit le J’A-

"i fÆo’ bieé’ petit-fifi [Hernie le Grand Ù
ne Ain-nm, f... embu Raides arum pur
l’Bnpereur Caïn, [innomé Culigulu,uufi-
(î: àpre’s qu’il ’eutfuecetle’ ù-I’Jâere.’ 1.64. l-

1X. HndiMefernune d’Hmde leTetrarque à
’ filer du Roi Agrippn-ne pouvant [buffle la .
profitât! defanfrere tonteuinefon mari d’al. l

* ter ultime pour] obtenirufli une teutonne.
l Moi: Agrippa litent fait contre lui à FEM-
.prmtr Culte: il [envia «wifi! femme en «

exil à Lyon. i ’ au. .nommant: entre 1893101? hierffl il de w
FlËIxandrie. "t "frayaient «me l’Brnpereur,
i -Cuïu:,0 Philnne’uit enfle in liquation de!

i -. 18; px I. Caïn: mienne ria-Ferrant Gouverneur de .
SJrie de enterrninllre le: fuifipurlee armes à
nervai; fieflutuërdln: hiûmple’ mufle Pe- ;

a "une Ztantfilehipnr leur: fibre; lui écrit m1.
leutfuoueurf. fi "à i *’- ’ tu.

XHDeuxïnifi nonnette. fifinemü XmYeuk’uir:
’ fioient fine: , üfie’fimpletpnrtitttli’err, fi

rendentfi profil»: unprà Je Babylone qui il:
donnent de: (filaire: aux funins. Leurs
lfiïom. tout mon. in Grue à? le: 8’th .

i demeuroient "dans Seleucie "unifiera:
antre le: faim ,* à!" enr’gdrgent’tinguçnaet

* mille lm qu’ili ne]? flfioient de rien. ’ 2) 5.



                                                                     

DES .ïcHAPIIR-Es. l
Z h ,g-l . l’y. l Y. l5

.A aAA a n. A. ....«.à. ....4le un; DvauNÉUYIÆ’M a. .

’ A . , r. . . i . z V . . a,(Il-MM. e Ruutgniâ’filieajelfhpmnr’
L . Caïn: Caligula. pivbfes 94W-
591.0338 tu". MMIIÎÆMW nfiflédeplu- ’
fait: Mm la titi-LI: Aliment in la «garde
de u Prime tuent enfuire quelques Stmtfllfl. .
:14 Squat eaudarnnefa munira, I 398

Il!" and: "me flemme: filant-a [Ern-
jpiye Claudine oncle AeCAïuu-züemngu’e de

, Saturuitazdanrr la. Seul. 1!le de tan-I
- 504. ficherons Wtuwl’lleoæemtn’u Ce-
fifla forum de Caïn, àfafilie. Bonnet-é
.th’fisquülei.tle Clins. En de
guerre "falun: de faire Claudine Empereur,
43? leportmdm le Camp. Je Senne Mure
21’": iuiputwle..pgiet de fe Mer”. de [on

ILLLe Roi Apippo (Nadine dans lan-
folutien d’accepterl’Euap ire.Lergen: daguer-r: ’

fini amine embraflà’...le parti du Senne l’e- »
«ballonnent ,àâfa 1051M àfmqui avaient
(paire Je fiWIà-Clgutdilelqmi macla»: I
putfaire pour le: en empiebtr. Ainfi Clau-u

Je.» binaire-rémane-
"a: à la mon. Il lasjo ne aucune enflant
eevmeroeilleufeQ-Et ubmut Fur: Je: primi-

’ faux de; MülktlofilflÏ-llir-QËÜC. * un
1V; LîErnpeeeur claudiunrenfirmfiler’oiaurne à

algèpulgùgluf’oûw lui Me ô!- infinie.
J’en" h "dam et cintrai û-Herodefrne
lAgrippa , éfaieder l’ain- fluidlu aux

mV. ... . nygs.N n 11

k



                                                                     

a » .lîA-BLÈ n :Y. Le Roi Agrippa va dans fin roiautne, 6mm
Jane la .faerifiieJu Temple de ferufaleenda
thaine qui Était une marque de fa priftn. Il
pourvoit a la grande. farifiëature (à! ne peut
fwfrir l’infilenee Je: Dorine , qui avoimq
fait mettre au»): la singulet juifi-une-v
’fiatuï tic-laquer.” v. . -. as:

V1. Lettre de Patron: Gouverneur drSyrlt à
eut: de Doris . fur le faire de lapinai de

.liEmpereur qu’il: avoient nife dans la 8j-
nago ne de; Îuifi. Le Roi Agrippa [annela
par filerifienurea Mathias. Marfue e]!

- fait GouvernrurJeSJrie. . n - 361
VILL’extrinu imprudence de Silat amura.

taupe: d’Agrippa perte? ee Trine a le faire
Mettre en pn’fou. Il fortifie faufilent y mais
1’ Empereur Claudieu lui défend de continuer.
Ses excellentetsqualitez. Set fuperlree édifices.

en]. de fin troufion pour MarfutiGouver- ’
r tu.» de Spiral au» hflndafahtîficltme
.- à, Elione’e. Meurt d’une manie" épouvanta-

ble. Laifle pour ficaire". au". finfil: à *
- rroùfi’lletfiorrilzle ingratitude de aux Je Ce- i
fait ù- de sebafie en)": fa menooire. L’ Em-
t poregerClludîu: envoie ladite Gouverneur
’ en [utile à eaufeae laieunefle d’ Agrippa. 56,

- li
1. x vn a v1 N c 11EME. X

Gina]. Trupmur Cludîtuile .5 M
a .ç i .Lla margelle Gouverneur des-prier:
.ù la En!) ELonginut. Faudra: fienteroient .
24e 7m. fait .puuir ktfiditieux à de: tue- 4
1103!: qui maibleient toute la ravina, 0 05”
a Jeune aux fictif) de remettre dans la firte- a

q-



                                                                     

DBS CHAPITRES.in]? Antonia le; habits pontificaux du grand
Satrifieuteur s mais. llEtnpereur leur permet

r dele: garder fur la priere que lui en fit le jeu- ’
- ne Agrippa l: du Roi Agrippa le Grand, qui
- :e’m’t alors Rome. 37L

Il. Jante Roi de: Adialrenient à la Reine He-
v Morfle men n’influe: la Religion de: Ïuifl’.
’ leur extrême pied. , " a grandet aflion: de ce
Prince que Dieu protege vifiltlrruent. Fada:
Gouverneur de fadée fait punir un homme
qui trempoit le peuple à aux qui l’avaient "

’ fuiri- 37-5HI. Tjôere Alexandre fluetde a Fada: en la
. eharge de Gouverneur de farté. Cumanus
aAlexaudre. Mort d’Herode Roi de . Chal-

p ride, je: enfant. Il Empereur Claudiu: donne

ï - fallut: à Agrippa. 3881V. L’horrible infilenee d’unjoldat de: troupe:
Romaines en]? dans Ïentfalem la mon de l
vingt mille faift. Autre infilenee d’un autre -

a fait". - ’ A 389V.Grand dlfiî’rfld entre les îuifx de la Galile’e à

le: Samaritaine,qui corrompent Cumanut Goy?
menteur de fadéeâgadraeut Gouverneur de
Syrie [envoie a Rome avet- Ananiat Grand
Sarrifita’ttur a plufieurt autres pour je jujlifi -
1er devant lampera», 6* enfuit mourir quel-
qu" un: L’Etnpereur’ Madame le: Samari- Ç
taint,euuoie Cumanus en exil,àpe’ur1tri1 Fe-
Jix du gouvernement de la fadie. Donne à A-
grippa la Terrarehie’ qujamit euî Philippes, la
Bathune’r la Iraeonite,àt Altila, à lui ôta la

.Clnleide. Marinade: finit: l Agrip a. Mort
de [Empereur Claudiue. Nom! lui Étude à
l’empire. Il donne la petite Armie a Arifioc
bulefils d’Herode Roi de Chaleide,â a Agrip-



                                                                     

"I ÎA’ l Il: 1 ’ I I
ne au partie a. la Galile’e. 13mm .125.

ïlHe,0Ïatiadr; H A i v * a)!
V1. Poli» Gounenrur de îudüfaie afin mer

Bleus-or GrandVSaerifiemeu , à
fil! d’ autre: meurtre: iufqurt inule Temple.
Voleur: étfalx l’embout châtiez. Gandi
.eontgfiattou «en let tuiflù emmurer Hi-
1’00: deCefarle. tu, loi Agrippa remuer 112
’ magma Sacrifitatour. Violon" duperai:

ISuerfieateun. ’ 3,, ,V11. Fofluefueeedeà Palier au goumier de
lia Iude’e.Les habitant de Cefure’eobtienuenr de
:l’Emporea’r Nerionila’ reverniouïdu A «le de.

"Margaret que let Iaëi lavoient dan: une -
mille. Le Roi Agrippa fait» au afflu-

onent d’oie l’on mitoit ee-quififatfoit a l’en-

-rour du Temple. Ceux de faire:
un net-gratodtnarpuorl ber ,- et ll-â
tiennent de rampement qu’il hâleroit. 40;

VIH». Albionrfu’eeede ÀFoflots. MW!
de la Ïude’e , à le Roi Agrippa donne a ôte

dherfiefoit M i.grand sacrifieateur mir S. faqua. *
Agrippa agrandit à embellit la qu’il. de Co-

fare’e de Philippe, àlaunnueNeroelitodk

Grue; amie -r le: Gradrfiaorifié’ataorr dupait au;
Dindon: [rouelle a Albin: au 0mm

- de la îude,û fan mire à fin anatife!» ’
kanji de la guerre detteoifi entrelu Rav-

i maint. Fin de cette loi ’re. 4a ...

du h Iâleflcs’ûhagimæs I E
Mg

a!



                                                                     

æsmwymmmæm-

. TuAuBIL E.
. n. as. M A. T41 5 Ris:

l CoNænnups
D A N si L’HI sa" 01m;

: -- DE s, lagon s.-
Hclfc rayait! aux chiffres qui (ont en margc;

a: qui commuent dépris le commenccmcpc
dz; Livre jutâmes à la. fin. .

» h A. .A R 0 N , fret: de Moïfc. a:
a. 11-. en établi. gram! SacriEcatcuz [am

l’arche à: Dîcu :. res enfuis. x me. x 1. l
Nadab.& Abiu 1c: plus âgcz de fcsfils En:

Leonfmiézyquefcnùckl. A 12,7
Stditionémûë contremi- 4 ( ’ 14;

r Dieu 1c confirme mies winchs dansa;
- gianJèSaaificuüm. ’   1.5 6,, Lg7k

:* mon. 1.5!-A.) 51, , Ç’Efisà’dîlfi afiiâiom, bagad fils

n d’Adam cit tué par Caïn [in frac... g  
15ml)» ,. fils Â’Ah’nulheh , a: grand" Sacrifi-

cataïr. î .« ’  ” 9 . .145. 1843.3.9:
il il s’aggrave: fléchis: conta: Salosmm.
- 1399. Mini ôte la grande Sauificam-
f sa. a: lcxclegncmfwn pais.   555
I.



                                                                     

T A B L E
Abîgæil. femme de Nabal , que David êpouf:

Îlors qu’elle Fut veuve. . - :49,
albite, kils d’Aaron. A in. Il]
ABIME chu,Rolclela Paleûine:ilde-

vient amoureux de Sara femme d’A-braham,

mais Dieu la. profane; . . .36
il reçoit [faste dînerois *païs’. ’ 4;

Abimflerh . bâtard de Gedeon: [ès cruaurez

l 8: (à mon. ’ 1 4sAbimelub , grand Sacrifieateur : il donne à
.David l’épée de Goliath. 244..
Saiil le fait me: 8c tous les autres Sacrifica-

teurs. ; . 14sAbbott ,’ Voiez’Dathah. i’ L 4

45ng , Summite. . .306Adonis; la veut éponfer,ce qui en eaufe de

fa mon. i 5 r;AHfin’ , fuie de Joab. l - i 72. s 9
il allujeuit les lduméens. a 7
il fauve la vie à David , qu’un Gent alloit

.tuer. v ’ i W’ ’ 300
A a N n n , Gene:al de l’armée de Saül: il fait

reconnoître R )i yar dix Tribus llbofexh ,

fills de Saül. xlitant mécontenté par Ubofetb il paire du
côte de David , a; Joab l’ailaliine, un

A n n A une z il épaule Sara. . 2.0
il adapte Loth frere de Sua,quiue la Chal-
dee , a, va demeurer en Chanaam. 1.2.
Une famine l’oblige d’aller. en Égypte 5 où

iDieu pure": Suif: femme. . . . Ïu
ilfaie Partage avec Loth. . . . . 2.4

- il défit! les*Allyriens &de’livre Luth. 2.6
. Dieu lui promet de lui’donner 1m film 18
* Le Roi Abimelech devient amoureux de Sa-
13.8: Dieula preferve. A A. ’ . .3?!

1



                                                                     

- . DES MATIÈRES.il ofii’e llaac à Dieu en facrifice. 3;
étant veuf de Sara il égoufe Climats , et

enfans qu’il en eut. 4-!

la mon. .A - Volez Agar.
A! s A L o N fils de David. :60

-il’fair tuer Amnon l’un de l’esfreres . qui.

bavoir violéThamar fa futur. 2.8:.
il fait la paix avec David par le maien de
Joab , a: gagne l’affeétion du PeuPle qui le

declare Roi. l neinfime sicilien qu’il’fair parle confeil d’A-

ehitophel. 2.8;’aurre eoufeil qu’Achitophel lui donne , a:

u’il ne fait pas. s87î fait Amaza General de (on armée , donne
Il: bataille, la perd, a: cil rué par Joab. 2.89
afilîé’tion que David en: de fa mon. 2.90

A c H A a Roi d’llrael. 356
il prend la vigne deNa’borb. Élie le rentent!

de la par: de Dieu, il s’en re eut. si; ,
il défait par un miracle Ada Roi de Syrie
ç: trente-deux autres Rois qui l’avaient

l alliegé dans Samarie. , 364.
il’le défait encore l’année fuivanre, lui tuë

ïCenr mille hommes, a: lui donne la vie. . 36;
le Préphere Michée le reprend d’avoir par-

donné à cePrince. f ’ 366. 368
iSedeeias’faux’l’rorihere le tromye. 388
il Perd une bataille courre Adad de en feu!

Ath". ’ ’ rAC H A s , Roi de Juda fils de Icarliam. 404..
i il émie impies: nes-idolâtre: il omît (on

fils en ’holocaulle. Razin Roi de Syrie a
’Phaeé Roi d’lfnel lui font lagune a:

HEfi. Tom. Il I. °



                                                                     

T A B L E
l’adiegeot dans Jerufalem r mais ne le pend

’Venr pendre : il fait enfuite la nette à
Phaeé ui lui tuë fix-vingt mille trimes
a: pten plulicurs rifonniers que le Pto-
hete Obel oblige e renvoier. G 404. .

Il a recours à Te larh Phalazat Rot d’Al-
ï fyrie a: le venge e (esennemis. 4°;

A c a t A , Prophete : il gredit à Jeroboam

1111i re neroit. 34;i dit à a femme du Roi Ieroboam que le
Prince Obimez (on fils mourroit. as!

labial: , petit fils du Roi Herode le Grand
l’empêche de le tuer. 740

Achirmu , fils de Sade: grand Sacrificateur.

1.84.. ego IAchinphe! , il quitte David pour fuivre Ah.-

falon. 1.83. a: fuiv.il lui donne un confeil qui lui auroit alluré
la couronne, a: le Pend de regret de ce qu’ il

ne l’avoir ruas fui". 2.87
An A a , Roi de Syrie a de Damas : étant

o saille de trente-deux Rois il aliiege le Roi
* Achab dans Samarie : mais toute (on armée

en défaire. I 364il en étouffé par Azaël qui Regne en la

place. ’ 380An A n , Roi de Syrie a: fila d’Azaël : il en:
vaincu par Joan Roi d’lfra’e’l. . 49;

A v A u , c’eût à-dire , roux : il en: ereé de la

main de Dieu. a’ il mange du fruit deEe’ndu &eü CMÔ du

Paradis terreau. sla mort. - » 8A o o N r A: fils de David. aco
il f: veut faire Roi. David fe’déelare par

Salomon , et Salomon lui gendarme. 391



                                                                     

l DES MATXE’RES.
Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit
époul’er Abifag. A , 31;

Anonrlzr..nr.c,Roi. 89;Adultere. Peines établies contre les adulte-

res. . 1.39. 2.401g." , fervanre de Sara : elle «ouche d’il-

muël. A . goSara la thalle , a: Dieu la eonfole. . 38
A o o n’a ,-Ptophete. . ’ 442.
de a r r y A , Gouverneur de l’Afie a: tres-

aimé d’ Augulle. 671.. 67;
il en rcçû magnifiquement dans Jeruialcrn

. parpl-lerode le Grand. 682.
i Herode lui mene une flore. .6 8;

Agrippa confirme les Juifs dans leurs pri-

t vileges. 68;. 686V Herode envoie avec lui à Rome Audran:
(on fils.

. a -Aonrrra La aux» , Raidejudée,
- fils d’Ariliobule ’, filsd’Herode le Grand.

à: deMariamne. ’ 78sI. comment aptes s’être vit dans une tires.
; prame mifere l’Em’pereur Caïus- Caligula

’établir Roi de la Terrarehie qu’avoir Phi-

lipfpcs fils d’Herode le Grand , mort (au:

en ans. 785J Caï’us and: relegué à Lyon Herodc le l’e-

, trarqne de. Galilée, il donne aulli (a Tenu.

, chie à Agrippa. 788i L Caïn: lui acorde de ne point merle la lia-
.ruë dans le Temple de Jeuxhlem : mais il

revoque cette race. ’ 792.
, Agrippa contribué beaucoup flaire «Clau-

clins Empereur. . -,, filandiusleeonfirme dans l’on Roiaume, a:
1 ajoûte la Judée a: Samarie- 8l4. à (il,

0 o ü



                                                                     

T A B L E A
Agrippa commence à’forrifierextrêmement
jetul’alern : mais Claudius lui défend de
continuer: les louanges. 81.5. 82.4.. 8 If
il meurt d’une manier: elftoiable. 81.8

les enfants. 830.344.ingratitude envers l’a memoire des habi-
tant de Celarée a: Scbal’te, punie. tu. 831.

A G Il 1 n P A , Roi, fils du (aldin: Agrippa le
Grand : l’Empereur Claudins lui vouloit
donner le Roiaume de (on pet: , mais à

’ caufe de la jeunefe on y envoie un Gouver-v

nant. n 830il lui acorde de lailler aux juifs la garde
des habits du grand Sacriâcareur. 8;;
il lui donne le Roiaume de Chalcide aptes
la mon d’Herode Ion oncle. - 84°
il le lui ôte de lui donne la Terrarchîe qu’a-
voir en: Philippes . la Bathanée , la Trace-
nire , a: Abîla : impudicité des trois lueurs

d’Agrippa. Q4;Agrippa nomme.Cel’arée de Philippes Ne-
. toniade en l’honneur de Neron. 85S. 863

Aiple d’or conlaerée par Herod: le Grand in:
e portail du Temple de Jerul’alem , excite

une grande ledîtion. - ’73;
Albin: , Gouverneur de Judée. -» 856. 851
Alpin; , grand SaCtificateur. 4S4. 4487. 488

fa mon. i u l ’ ’ 4.91
ALnxannna-Saiomé , femme d’A-
, riflobule Philelez, Roi des Juifs , mets!)

liberté les trois beaux freres , aprés la m6"
- derlonzmari , de établir Roi Alexandre lan-

. riens l’un d’eux. 5,48
A r. n x A un n a , .fernme d’Alexandre Jarr-

neus , Roi des Juifs : cenfeil quel: Roi (on
mari lui donnera mourant, degagner l’af-



                                                                     

, Ï pas MATIÈRES. f ,1
hélion des Phariliens : la mort. 565. 566.

i a: iuiv.
ALEXANDRA , fille d’Hircan . a: mer: I
- d’Ariliobule de de Marianne. , ’femm: du

; Roi Herode. t ’ 630. a: luiv.
f Sa lâcheté lors-de la mort de Mariamne la

fille. 655’Hetod: ion gendre la fait mourir. I 658
ALnxnnnua LE GRAND. 449
- il va alerufalem de trait: bien les luifs.4st
ÂL! annone Barrnz,filsduRoiAn-

rioehus Epiphane : il donne bataille au Roi;
p Demetrius qui y ell rué. 500
- il ’époufe Cleopatre , fille de Ptolemée Phi-

’ lometor , Roi d’Egypte.’ 506
e qui la lui ôte après avoir-apris la trahifon
i qu’il vouloit lui faire: [a mort. 5re. 511
Anaxannru Z un: , qui étoîrdc la
’ rac: de Seleucus , Roi de Syrie z il défait en

bataille Dtmetrius Nieanor , Roi de Syrie :
il efl vaincu a: tué par Antiochus Gry pus

I fils dudit D’emerrius. 54e. 54r
Artxan on: Innnzus , Roi desluifs

fils du Roi Arillobul: Philelez. La Reine
Alexandra Salomé [a belle fœur l’établit
Roi , a il fait ruer un de les freres qui pre-

’ tendoit à la couronne. 548. et fnîv.’
il perd une grand: bataille contre le Roi
Prolemée Latur : il tire du feeours de la

Reine Cleopatre. 551. in’ les lujets étoient fi animez contre lui qu’ils
en viennent à la guerre , à il en rué en di-
vers combats plus d: cinquante mille. 558

’ ion extrême cruauté envers eux. S59
" riperd une grande bataille contre Deme-

* trins Encans. Sis0o iij



                                                                     

T A B L E
il en vaincu par Amas , Raides Azalée: , la

traite avec lui. 56:.à mon a: confeîl qulîl donne à Alexandra

(a femme. u se, SAszAnnnl fils d’Ariflohule Il. Roi

A

des Juifszil en mené par Pompée Prîfonnîct

à Rome avec fou pue a: le fauve. s78
il vient en Judée, affemble une armée a: en

vaincu par Gabinus. 580. si;
Pompée lui fait tranchet la tête.   587
x. z x A a! n n s, fils du Roi Herode le Grand
a de Marianne.

Herode l’envoie à Rome avec Atîllobule (on

A

A

A

frere yeux être élevez auprès d’Au ulle.t7o
il épaule Glaphyra fille d’Arehe ans Roi

de Cappadoce. 681il [e jultifie a: [on frere devant Augufle (les
acculerions de leur pet: contre aux. 69:
Augulle les recoucille avec leur pure. 69a
Herode fur de nouveau; (enflons fait mee-
ne Aieiandïe en Forum 55;
Le RoLArchclam le remet bien avec lui.7o;
Herode entre en de nouveaux loupçqn:
d’Alexandre a: d’Atiltobule. 709. 711. 7H;

il les fait mettre en prifon. 71,
condamner à Beriee dans une grande allem-
blée , a: étrangle: dans Sebaücx 7x7. 72.0
malecîees: ils tirent leur nom dlAmulec l’un

des fils dlEfaü. 61.115mu. Voie: Elther. ’ 44 7
Alvin... Abfalon le fait General de (on armée.

David me; la mon: d’Abfalou lui donne la
même charge. 167. ]oab l’afl’afiîne. 2.9:

u A s 1 A s , Roi de Juda, fils de ces. 39;
il Punk tous ceux qui avoient me (on

pue. 395



                                                                     

H DES MATIÈRES. v
il vainc par l’alfillance de Dieu les Amie-î

cires a autres peuples. 395il oublie Dieu : a: il le châtie de telle forte
sa: ]oas Roi (liliraël aprés ravoir vaincu

’ ans une bataille (e fait rendre Jerufalem a:
1 l’y mene caprifen tribm be. Quelques an-

nées me: Amazias en a affiné. 397
drainai», Levire , chez quion mi: une. r
’ 319 .
dm , elefiéàadire , fils de ma race , filsde

Loti). 3stu N o N , fils aîné de David. zoo
il viole Thamar la [aux : a Abfalon frere

i de Thamar le fait tuer. auA M o N , Roi de Juda, fils de Magali". : il
étoit nes-impie a fut aflaŒné. 41;

Amorrhéens : ils (ont défaits. 16;
leur pais et! donné aux Tribus de Gad a: de

- Ruben a: la moitié de Celle de Manafl’é. 170

Imam , pere de Moire. 87A M sur ,.Roi. d’une! a: le 1)ch d’Acbab. 555

laiteux. Voiez Afineus. ’ e
1mn , mer: de Samuel. M4A N T il o o N a , fils leiream , grand Sacrifi-

careur, frere d’Ariitobule’ Philelcz , premier
Roi des Juifs" : il preŒc avec (on Erere le
fiege de Samarie , a: défait les croups du
Roi Antiochus Sizicenien. 541
Arifiobule le fait tuer. 546

A N r r c o N 1-: , fils d’Aril’cobule , (econcl Roi

des Iuifs. 578. 531. s90il perd une bataille. 60;il-contraéte amitié avec barzapharnez 6c
les l’aube: : il ailiege avec eux Phazael a:
Herode dans le palais de Ierufalem. usa-r
Barmpliarnez lui mer entre les mains l’ha-,

Oo xiij



                                                                     

T A n i. 1-: I U
.zaû qui le tu: lui-même, a: Hucanâquî il:

fait couper les oreilles , a fut établi Roi des.

Juifs par les Parrhes. i 603il sa alliegé a: pris dans Jeruialem par He.

rode a: par Solius. 61.5. 61.4.
Salins le men: à Antoine.. 616
qui lui fait rraneher la tête. 61.9

ANrrocnus LE GRAND, Roid’Afie.
l Faveurs qulil fair aux Juifs. 456
AN-r rom-rus EnruaNa ,.iueeede à

Seleucus (on frere. 4.61.. a: fuiv.
litant recru dans jerufalem il la ruine en:
eieremrnr,pille le temple, abolit la religion,
fait immoler des puceaux , 6: bârir une
fournil: qui commandoit le temple :- les
horribles inhumanirez. . a 46g
meurt de re ret de la défaire de les Gcnq-
taux par Ju as Machabée , a: reconnaît (a

« faute d’avoir Pille le remple.. 48:.
AN: reçu-usiner: on fils d’Anrio-

films Epîphane. 481.il ruine le mur qui environoir le remnle de

eruialem. . 484Roi Demerrius àqui le peuple de Syrie
l’avoir livré le fait mourir. 4

A N a" r o c H u s , fils dlAlexandre Balle: ,
Roi. de Syrie. Triphon le rétablit dans le
.xoiaume de (on pere. sis. a: fuiv.
a: enfuit: le fait mourir le regu: en fa

place. sa!AÀNT,10CHus.S oraux , fier: duRoi
Demerrius Nieanor z il épaule Cleopatre
veuved: Demerrius , a: cil reconnu Par (on

moicn Roi de Syrie. sa:(on ingratitude pour Simon Machabée. 55:.
il et! rué. Par le Roi des Parrhes.. 5.33,

l



                                                                     

v pas MATIÈRES. .4 ’
RN-wxocuus G’RYPus , fils duloi

Demerrius Nieanor : il rue dans une ba-
taille le Roi Alexandre Zebin. 5.4l
il en: tué en rrahifon. l 556

AN-rrocuus SvsrcarûnN a fils du
Roi Antiochue Sorer. s41A-Nrr oc Bus BEN rs- z il force lesre-
rranichemcns d’Alexanrlre Roi des ]uifs , a:
efi défait a: rué parles Arabes. s6: v

A N ’r r P. me! l’un des fils duRoî Henri: le

r Grand. 7z4.Herode, le nomme (on internent bar (on
«Rameur qui] revoquc depuis. l 74r

. il va à Rome ou: dilpurer le roiaume à

; Archelaus (on rere. v 747.r la cant: le plaide devant Anguille. 748
. Magali: lui donne la Galilée avec ce qui en

: au delà du fleuve; 7.54.A N r r un Ter. ,4 pet: du Roi Herodele
’ Grand: il allia: Hircan contre Ariftobule

[on frere. i 57L C: fuiv.fonmaria e a: les enfans. ’ , sa;
il fer: Ce ar , a. le lignai:- dans via-guerre

d’Egypte. 588. le luiv.
[on pouvoir 8: les loiianges. S947
(a moderarion. 596. a: (uiv.
Maliehus’le fait empoil’onner. son
Herod: (on fils bâtir anion honneur la ville

dlAnriparride. i 696A N r r r A r La fils aîné du. Roi Herode le

Grand. - I 6o;Herod: le fair.venir auprès de lui pour l’o-
PoCer à Alexandre a: Arillobul: les frercs ,
a: l’envoi: à Rome avec Agriypa. 689.
artifices d’Anrigater pour ruiner les frac-sa,

7go, «un, ’ ’ i



                                                                     

T A’ B l." E I "
’ il (e refout après leur mon d’avancer la

jours de ion pere. 72.2.. 72.6
Hrrod: l’envoie trouver Anguille avec (on
tellementoù il le deelare (on uecefieur.72.!
Herode déclare la confpiration; 7 si

» il revient de Rome a: en convaincu de les
crimes : Herode le fait mettre en priions
732.. et fuiv.
in: le bruit qui courut de la mort leerode
il tâche decorrornpre celui ui l’avoir en
garde,& Herode l’aiant (en le îait ruer. 740

A N r o 1 N a , c’efl Marc-Antoine. ’80
Herode le gagne par des prefens. 604.-
il l’établir Phazael (on fret: Gouverneurs u

à: la Judée. z 6o;Herode le va trouver. 6:0il envoie SofiusâHerode avec une armée
romaine qui afiiege a: prend avec lui lent-

lalern. 62.;il fait trancher la tête à Antigone Roi des

« Juifs. y 6’17Ç o n , il délivre les liraelites de la fervitude
d’Eglon , Roi des Monbires, a: efl établi

Iuge a: Prince du-peuplc. aux
[un , fret: dlAbrabam. a:
Are-en-eiel. r4,Are: , ou Perra , oulReeem , capitale d: l’A-

rabie. r61. 168Arche , bâti: par Noé contre le déluge. 1 r
Arche de l’alliance . la delcription. "7

rire par les Philillins. 4 4 2.16
ils (ont contrains de larenvoier. si:
David la fait narrer à Ierufalem. t6,
ordonne de la mettre dans le T emple. 305
(arranflarion dans le Temple. 5:8

A x en: r. a u s . Roi de Canadoce,» beau-



                                                                     

I DESMATIERES.t pere d’Alexandr: fils d’Herode le Grand. .

681. 6,4
il remet bien Alexandre avec Herode. 7.0;

An cri 51A!!! , Raide Judée , filsd’He-

’ rode le Grand. 0 11.4.enfuit: d’une fedition arrivée à cant: de la
’ unition de ceux qui avoient arraché l’aigle

’or qui étoit fur le portail du Temple ,. il

fait ruer trois mille hommes. 61,;
, Antipas l’un de les fracs lui difpute le

roiaume. 7stGrands troubles arrivez dans la Judée d
tant qu’il étoit à Rome. V 7go. a: iuiv.
Ambaliadcuts des Juifs vont à Rome pour
demander de n’être afiuiettis qu’aux Ro-

4 mains, à parlent fortement contre Arche-
r laus a: contre la memoire d’Herode. 7s;

Auguüe donne à Archelaas fous le titre
d’Ethnarchie la moitié de ce que polied’oit

i Hérode , [avoir la Judée , l’ldume’e a: Sa-

ïâatie. l 7&4;il époufe Claphyra veuve d’Alexandre (on
frere. Auguflae le relegu: à Vienne. 751

An! s’r cantal. innommé Pleureur,
Roi des Juifs : il reçoit de (on pet: la con-
duite du Erg: de Samarie,& défait les trou-

es du Roi Antiochus S’ficenien. "a.
Il chah e la principauté des Juifs en roiaue
me f: ait couronner Roi: alioci: Antigone
[on fret: à la couronne , de fait mettre les
trois autres en prifon avec [a mer: qu’il fait;
mourir de faim , 8c fait depuis tuer Ariilœ
bule : il meurt de regret. s46. s47

Axis-sonne! Il. Roi desJuifs,fils du.
Roi lanncus : il prend les marques de la:

teinté. - I 5,67. 56g



                                                                     

T A B l. El eil donne bataille à Hircan , la gagne, a: par
un traité qu’il fait avec lui la couronne lui
demeure z ligand la bataille contre Aretas ,
venu pour r tablir Hitcan, a: cil aliiegé par.
lui dans le Temple. . 570. 57a.
Scaurus étant ga né obli e Aretas à lever
le fiege , a: Ariltoîul: défait enfuit: Arctas

8: Hitcan dans une bataille. si];
’ Pompée envoi: Arifiobule priionnier à Ro-

me avec Alexandre a: Antigone les fils. 577’
h Ariflobule f: fauve de Rome avec Antigone

l’un de les fils, vient en Judée,afiembl: une
- armée , en vaincu par les Romains 8e ren- *

voié par Gabînus priions-lier à Rome. sa
Cehr le met en liberréôi les pattilans de

v POmpé: l’empoifonnent à Rome. 586
A in s r- o n u en" , fils d’Alcxandre , a: fret:

de Marianne; 6 5a-Herode lui donne la charge de grand Sacri-
fi:areur. 634. a: le fait noier.- 6 36-!

A En s T on u u , fils d’Hetode le Grand

a: de Mariamne. J 670- il époufe Btrenice fille d: Salomé. 68 r
. Volez Alexandre ion fret: aîné. ’
Anis-ronuts , fils d’Hcrod: , Roi de

Chaleide. Neron lui donne la petit: Arme.-

nie. 847’Ariftocrarie.- r72. au; 2.2.5
gouvernement*atill:ocratique établi parmi
les Juifs, a: dans lequel les grands Sacrifi-
cateurs eurent l’autorité iouvcraine depuis
que Zorobabel eut rétabli le Temple jut-
ques aux Rois Afmonc’ens. 4.42.-
Gabinus General d’une armée romaine réé
tablît dans-la Judée le gouvernement .arii-

SOCËIIÎgue: l 58° r



                                                                     

DES M ATlE’RES.
A n s A on z , Roi des Parents , défait 8: tu:

Antioehus Sorbet , Roi de Syrie. 536
A). r A a a N a , Roi des Patents. 768. 771
Astraxznxns , ’Roi de Perte , fils dei
, Xeties : la Bible le nomme AlTuere. 446

Voie: Eflher. vdjinns: à Anita: , freres : ils s’élevent de
fimples particuliers à un: fort grande puit-

- fane: aux environs de Babilone. 79;
A s M o N a a N s ou Machabéens. 4o7’
A r H a r. t a. ,Voie: Catholia. ’
Aucun-n , Empereur. . 6o:Hcrode le Grand le va trouver aptés lai

bataille d’Aétium , le gagne fou amitié par

sa gencrofité. v 64.8. 64’
1 faveurs grilliacorde à Hetode. 651. a: fuiv.
h Silleus l’irrire contre Herode. 7o:
A Augulle reconnoit (a fourbe , le condamne ’

à mort. v 716Grands legs qu’l-lcrod: lui fait. 741 ’
il, les remet aies enfans : il découvre la
fourbe du faux Alexandre. 7S4. 755
il relégue Archelaus fils d’Herode à Vienne

i fut-les plaintes des Juifs. 7571s mort. 76;
A1 A J, ,Roi de Juda , fils d’Abia : il gagna la

bataille fur Zola: , Roi d’Ethlopie , clone
l’armée étoit çde cent mille chevaux a: de

neufeens mille hommes de pied. 3H
11.55), frereudeJoab tué par Abnet.- . s59
Anima. , Roi de Syrie z il étouffe Adab (on

Roi acre v en (aplat: comme repiquiez: ’
ilizéc le ni avoir prédit. I 380
il [sienne truelle nette aux liraelires. .390

[marins . Prop et. .. 54s
A’ziles. 110 -»Mîmss.-,Y9ie2,r.êes .



                                                                     

TQABLE
B

’ nul, Dieu des Tytiens. A 378. 3C6. sa;
Baaza , Rpiâ’lfraël : il afiaflin: Nadab’

.aereneena ace. I MCreoî l’allallinc. ’ - ’
e Blbllon: , ville z bâti: au lieu où Nemrod

r avoir bâti la tout de Babel. i6
gril: par Cyrus de par Darius. 435

8a ilone,vill: d’ . ypte,bâr-ie arCambifc.9g
rutile , General e l’armée uRoi de Syrie.

487.493. de fuîv. : ’En]: , Genetal de l’armée d’Artaxerxès : il

prophane le Temple. V 4;:
311d , faluna de Rachel. - saB A 1. a a se , Prophet: : il bénit les llraelites

au lieu de les maudire. 16;. r66
B A l. r H a z a a , Roi de Babilone. Vifion

qu’il eut de queADaniel lui explique.43;.434.
Penny», Ca itaine’des Gardes de David. 2.98

étoit l’un e fes braves. son .
il fuccede à loab en la Charge de General

de l’armée. H1B A n A en, c’eû-i-dire éclair . Juge, 8: Prin-
ce du peuple : il délivre le peuple de la fet-

vitude des Chananéens. son
Baratin, Secretair: du Prophete Jeremie. 4.06

Barupbamex. l V ’ 606. 608
Barbet, fils de Naclror , fret: d’Abraham , 8c

.pere de Rebecca. -- r ï ’ ’ 4a.
Bruine)?» . fils de Jacob : fa naifi’anee. y,

Voyez Jacob a: lofepb. * *
301.0143 , Galatide , ami de David. au. :94.

David le recommande à Salomon; A l ’31 r I

Inlnfüe’. j :78 ’Salomon (on fils le fâebg centre gilets; ce;



                                                                     

D E S M A T l E R E S.
qu’elle le prioit de faire époulet Abil’agi

Adonias. Volez David. 31;
8m . mari du Ruth. . a1;-Brutes de Dwid.

. Sables , Rapin» , incubas , fils de satana. 300
Ïrjfm , Elena." , fils de David.

301m: , Abifivj , leur). - 30:.I’ls emballent les interêts de Salomon con-

tre Adonias. 307.C
, Cailles envolées (le-Dieu pour nourrir (on

peuple. r06. i4!Caïn , e’efivà-dire aquifitîon.

il tu: Abel (on fret: a: Dieu le chafi’e. 6

l’es defeendans. - 7aïpbe . Grand Sacrificateut. 766. 776
ÇA rus Car. IGIILA , Empereur : de»

quelle forte il vint à l’Empire. 786
ù il traite mal Philon Juif. . 7,0
. il veut faire mettre (a fiatu’e’ dans le Tem-

ple de Jerufalem. 791. 79:.
fa folie , de la cruauté. 795
,rué par Cheteas et plufieurs autres conju-

rez. 797Cefonia la femme 8: la fille tuées auŒ. ses.

641:5. i 14.8. r 4’C au "se s, Roi de Perfefilsde Cyrus : il
defi’end aux Juifs de continuer à rebâtir
«Jerulalem a: le Temple. 4; 7. 438

Campetnens; 14.5. a: fuiv. ’
c a s s r u a. Salitué Crier. S93vient en Sirie. - 59,. 601. son.

vaincu à Philippes. 604.CI Nu. Prince desJuifspfous le. nous de



                                                                     

T A B "L E
iræ: : il délivre les Juifs de la fervîtude des

A rient. zooCL: A r. Empereur , il me: en liberté Arit-
tobulc ll. Roi des Juifs. 186. 5-88. et,
il e11 me dans le Capitole. 598
Seau: Cefar (on arent. vs". 8c fuiv.

Cefarée , ville ,Ibâuc parHerode le Grand en
l’honneur d’Auguftc. «9. sa;

C n s o N l A , femme de l’Empereur Gains
Caligula : elle cl! ruée’aprés fou mari. Boa.

Chant , fils aîné de Noé. l 16
il le moque de [on peut. z a: (on pare le mau-

dit Il tout: fa pommé. 16
chaman: , quatrième fil: de Cham ou Cam :

on gomma la Judée delfon nom. x9
(Chenal , Capitaine des Gardes de l’Empereur

Cairn Caligula , iltonjure contre lui . a
affiné de plufieurs autres le me. 797. 799.
.899. 81°. Su.
"Empereur Claudîus le condamne à mou-
rir . a: il meurt- ne: genereul’emenr. 8m.
Sabînus un autrerdes conjurez le tuë lui-

même. ’ i ’ - 81;
Chcrubins qui étoient dans l’Arclre. 117. 316.

318 echauma , faconde femme d’Abraham. 4l
.Cban’ , il excite une fedition contre Moyfc et

. Aaron. , f 15;a: en confirmé-par lefeu du ciel avec tous

ceux de fa faétion. . 156
C H u s A a a- : , Roi des Affirîens împofedu

tributs aux lfraelîres. 198
Chufai , fidellc à David. l :84. 2.8;

il empêche Ablation de lui": letcnfeil (YA-

ShltopllCl. 1.89. 2.90Chaume, peuple de Pçtl’e vont habiter Sanaa le

ne



                                                                     

»f uA DES MATIEÈES.
’ ’rie , a: (ont nommez Samaritains. 409 l

enfuir: dune grande pelle ils embrallent la

religion des Juifs. 410 lCirconcifion , ordonnée de Dieu à Abraham.
r

iîuifs la font le 8. jour,8r les Arabes à treize :

ans , a: pourquoi. 57CI: ,ipere de saul. A. zz;*C L A un 1 us , Empereur , après la mort de
rCaius Caligula les gens de: guerre le decla.
r rem Empereur. 804. 806. 807. 808. au:
il condamne Cheteas à la mort: 812.
il confirme Agrippa dans le toiaume a: y
ajoûre la Judée 8e Samarie. . . 814,

la mort. - 84
Î

C L n o p A -r a E , fille de Ptolemée Philome.
.gor, Roi d(Egipte : elle époufe Alexandre

Ballez , Roi de Syrie. 106elle" le quitte par l’ordre de [on perelpou:

époufet Demetrius, V sic. s4;
elle affilie 1:5 Juifs contre Ptolemée Lame

l’on fils. . 555. 554.:C a. s o r A r a e , Reine d’Egypte,elle donne
de l’amourÈà Antoine. ce;
[on infatiable avarice se (on impudicité. c4:
elle tâche cri-vain de donner de l’amour au l

Roi Herode le Grand. a",
Colonnes depierrc a: de brique bâties par le:

zenf’ans de Setb.’ 8 9-
Commapdemen! donnez de Dieu fur la. mena

cagne de Sina. r r a.Tables mais; Commandement mires dans
il. Arche: de l’alliance. r r 1

Confnfion decLangues. . Il -
Commis: aubinas. Voyez. sabins; a
0011m; Volez lambin . 166-:-

l’y,



                                                                     

. - T A DE LB -
copina mariale Salomé leur du Roi Herode

le Grand : Herode le fait tuer. 55,.

C n A r s u s. sa;H il pille le Tem le de Ierufalem.. 58.4..
en: défait et tu par les Parthes. 38;

en". allaflinc Baza Roi d’lfrael. 35;,

Creation du monde. aC r a. u s Roi de Perfe. 434..
il prend Babilone a: le Roi Balthazar. 435
il renvoie les Juifs qui étoient dans Babilo-
ne à Ierufalem , a: leur permet de rebâtir la;

Ville de le Iemple.,. 445.
.D;

Bananier: des Phililtins tombe devant PAF

clac deel’alliancea i :18.
Dame. Voie: Samfon; un
Damas , ou Coelen ,.ville. ac »
DAN r a r. Prophete , il en mené captif à

Babilone. :84:il explique le fange deNahucbodonofor qui
l’établitsen grande autoritéa: [es compag-

I nous. - I 419:il explique la vifion qu’en: le-Roin Baltha-
zar. Darius le mene en Medie où il’l’éleve
ide tres-grndshonneuts , . après avoir été
contraint de le faire jetter dans la folle des
un» dont Dieu le délivre :-il y»faitvjettee:
les acculateurs,& l’élue encore ide; plus
grands honneurs : l’operbc palais»bâti par
Daniel dans Ecbatane capitale de la.Medic-.:
dans lequelelt le [epulere des mais des l’er-
ne, des Medts a: des Pannes. Merveilleufe
milieu qu’eux: Propheteaica louanges.
Mkfli
Win48 rît [a MM me



                                                                     

DES MATIÈRES. .Da a t n s . fils d’Aftîagc . Roi des Merle: :
.51 prend Babilone avec l’afiiftance de Cyrus
Roi de Perfc 3 6C mene Daniel en Medie.-
1,33. 454.. Valet Daniel. »

D A a. r n a , Raide Perfe , fils d’Hyfiafpe
il permet à Zorobabel,Prinee des Juifs d’al.5
le: rebâtir Jerufalern a le Temple.439.4.4o

Barba» a! AUTO". 19;. la terre, s’ouvre a: les engloutir. in
D A v r n , Roi des Hebreux , a fils de Jeflé ,

Voiez San! , Samuel ,IMichol , Jonathan.

.Samucl le (acre Roi. ,34Saul l’envoie querir pour chanter a: jouet
de la harpe quand le demon l’agitoit. 2. 3;
il combat Goliath 6e le me. 2.36. 2.37
Saul devient jaloux de lui : de pour s’en
défaire lui donne en mariage Michol (a fille
à condition de lniaporrer’lca têtes de il:

cens Philiftins. 2.38. 2.39il vainc les Philillins. Saul le veur tuer ce

Michol le Sauve. ’ au
il [e retire anprés de Samuel. :42.
preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jona.

thas. . v A en. 2.43. 2.46volez Jonathas.
-A’oimelechlui donne l’épée de Goliath , de

il feint d’être infenfé pour (a fauve: de

Geth. :44.il aflemble quatre cens hommes , de le Roi
des Moabites le reçoit fort bien. Saul fait

-malÏaerer Abimeltelrk trois cens quatre- V.
vingt cinq autres 3,3. détruire entieremen;
la ville de Nob iejôùt des Grands Sacrifica-

cents avec v tous (Es habitus. Hi
David court fortune de tomber entre les

mains de sur, , . . u . 3.45.
P! il



                                                                     

T A" B L E
il coupe un morceau du manteau de 536F-

le cuvant tuer. 2.47ail granule Abigail veuve de Nabal : Achi-
noam,autre femme de David: Saul lui avoir
ôté Michol a: l’avoir mariée à Phalriel. 2.49 -

:David pouvant tuer Saul endormi dans (a
tente,’ fe contente d’emporter (on Javelot 6e

.un vaie. 2.507il le retire vers Achis Roi de Geth’Phllli-

.. tin. . as: -Achis l’aiant renvoie à Ziceleg à la prier:
des autres Rois lors qu’il falote donner la.
bataille à Saul , il trouva que les Arnalecites

.l’avoientfacagé z il les pourfuit a: les dé-

fait. a. H. A.. ion afliéîion de la mort de Saul a: de Jona-

thas. a. S7
il cil reconnu Roi par la Tribu de Juda. a. y8 u
le enfaîte par toutes les autres :fes femmes

le l’es enfans. :60. 267 i
. il-reprend Michol (a femme. si! a
il :fait mourir ceux qui avoient afiafliné’

- llbofeth.- - * i tu» il-prend de force Jerufalem. me
il gagne deux grandes batailles contre l’es
Phililtins,& la derniere par un miracle. 2.68
il faietuanfporter à Jerufale’m l’Arche de.
l’alliance , 8c Michol fe moque de ce qu’il
avoit chanté a: danfé dans cette ceremonic. .

. am, y, . i ,il veut bâtir le Temple : mais. Dieu lui
- commande de referver cer «ouvrage a Salo.

mon: - ’ ’ 2.70ramies viéioires qu’ilnremporte fur les: ’
hilillins, Moabites. &SOphoniens. 2.71

amendait MI 49-13mm; a demis; m -



                                                                     

DES MATIÈRES.
* ThoiRoi des Amarheniens’reche’reher (dl?-
’ alliance z ’il allujettit les lduméens fousla -
’ conduite d’Abizai frere de Joab. 2.7 5
Hanon Roi des Ammonites outrage les
Amballadeurs. . 2.76».’David le défairen- batailler avec. quatre

” autres Rois fous la conduite de Joab’; a: lui
défait en performe une grande armée du
Roi de Syrie venue-au lecours d’Hanonp
a"77

e il cnlevc vBethfabé , fait tuer Uiie (on mari, .

a: l’époufe. ’ 2.78 .
. Dieu le menace par le Pro hete Nathan 6e
’ il fait penitence de (on ec é: mort du fila
’ dont Bethiabé étoit grolle , de -naiil3nce de

Salomon. , 2.80 it iliprend ’d’aflaue Rabat!) capitale des Am-

-rnonites. - au Iaprés avoir pardonné à Abfalon (on fils
’ qui avoit fait tuer Amnon l’on frere à caufe :

qu’il avoit violé’l’hamar la leur, Abialon

entreprend de le faire Roi. 1 :8;
David abandonne Jeruialern, a: l’e retire au

I delà du Jourdain. 2.84.:lion extrême afliétion de la mort d’Abfalon s
’Joab’lui parle fi fortement qu’il le-eonl’olc.

190 . ’ ’ .’ Seba excite revolte eonrreDavid.’ :9;

’8r en eftpuni.’ 2.98 .’ David metentreles mains des Gabaonites
[cpt des parens de Saul , pour feivenger des

. cruautez’. que Saul avoit exercées contre l

eux. u g . 2,9. i vainc les Philiflins dans un bataille , se
Muni lui fauve laie-lors qu’un Grau: l’al-

’ dort-ruer... V " ’" au



                                                                     

l T A. B l. E .
’Braves de David. 300. 302.
David irrite Dieu par le dénombrement

squ’il fait faire de (on peuple :18: de trois
Beaux que Dieu lui fait propofer pour ex.

’ la (on peché, il choilit la pelle : il aehete
Faire d’Oron’ pour y bâtir un autel animè-

tne lieu ou Abraham olfrit liaac en lacrifiee
8 où Salomon bâtit le Temple. 303
[en rodigieufes tichefies. 304. 3n-
on ui donne Abifag pour le rechaulfi-r. 306
il fait facrer Salomon Roi : ordres! quÎil

donne. 307. 308les dernieres inllm&ions à Salomon. 31: ’
(a mort : les funerailles a: treiors mis dans

v (on fepulcre. 312-. 313D n a on A, demi-dire Abeille,Prophetelle :
elle aEranchit les Hebreugdelervitudemoa.

Decirnes. Voiez’Dixmes-

Deluge unlvcrfel. IlDura Talus ,.Roi de Syrie : il fait mou-
rir le Roi Antiochus Eupator. .487. roc
îlien tué dans une bataille qu’il donne au.

A Roi Alexandre Ballet. 593.4
Dune-rams Nuance. , fils dudit
. Roi Demetrius. * 307-il épaule Cleopatre fille de Ptolemée Phi-
lometor , Roi d’Egypte, qui le fait recon-

naître Roi de Syrie. ne. a: min.
(on ingratitude envers Jonathas Grand Sa-

crilicateur : il cit-vaincu par T tiphon , par
le jeune Antiocus. ’ . 315:-

,il cil défaire: pris priionnier par Arfaccz

r Roi des Parthes. I 524c-Â le mis en liberté. ’ ” n fifi
il en défait par Alexandre Zebien, a: meurt

« allumettiers-cg , ses:



                                                                     

DES MAéTlE R E si
Ding-rams Eucnnu’s.’ I ni:

il défair’en baraille Alexandre Roi des Juifs:

il perd la bataille contre les .Parrhes a; elle
pris prifonnier. Mirridare leur Roi le traire

ne: bien z (a mort. ssfiwo»
Dénombrement du yenyle.. 1M,
Dénombrement fairpar Cyrenîus. 75,
Diana, fillede Jacob violée par-Sichem , a; la.

r vengeance que (es fare: en firent. 58»
Dixmcs ou Deeimes,données par Abraham. 1.7

ordonnées par Moire à]: Tribu de Levi,

1138. x71. .En; , Syrien” , dt canfe. d’un grand erimr
nommais in: San]. 2.44. 145,.

E
En: ameres rendues douces par Moite. m4:
lie-banne , capitale de Medie. 13V.
E a 1. o N. , Roi des Moabiees , afl’ervir les-[f-

r raclires , 8: Adod les délivre; nov
E r. A , Roi d’lfrael , au: Ban, aflaŒnépar

Zamar. ’ 3s; «.r aux." , filsd’Auon , établi Grand Sacrifi-

carcur. .. la».fa mon. 49; .En AZ’A n , fret: de Judas Màeab’ée, M7

il. me un dermato, a: en: amblé par fa

chenu» 4:5.En , Grn&&6tîfiateür , quifnt îe pre-
mier de, la famille (Urbain! l’an des 6H
d’Aaron qui obtint la grande Sacrifiearure z"
il geninnele peuple de Bien :. meure de.
douleunde la prile dentelle. . M1

En. LA tu: , Roi de un... du;
Voîez 1min. 4 vau. nomma Il



                                                                     

T; A E .L I . Ï
En r s é r. z Élie par" l’ordre Dieu l’ériblie-Ï

- Prophoee. - I 362.Prediâions merveilleuies qulil fitiâ lof I
plu: , Roi du Juda , à Joram , Roi d’lfraël , »
a: du Roi d’ldumée , qui furent fuiries de:

effers. 37C;il’mulriplie l’hui!c de la Neuve àiObdias z:

Dieu: aveugle à la prier: les Syriens qui al-
loient pour leè-prendre , a: les conduit dans
Samarie :-il predir au Roi Joram la levée:
du’ficgc de Samarie que la famine reduiioi:

à l’exrrerniré. I 578.4379
. il fait [nuer Jebu Roi d’Ifra’el , avec ordre î

d’examiner route la race dlAchalg: 383
ce qulil predir en mourant à joas Roi d’lig
raël , a: [a mort : (on corps refluicire un

ancre. v - . 39 4..E s A ü , fenil-dire velu, a: innommé-Éden, .
fils d’lfaac:fa naifl’ancc. . . v 44, .
:il épaule Ada 6e Alibamé. v V 4f
il enfuire Bezemath fille d’lima’e’l; . 47 V

le reconcilie avec Jacob (on frere. . 5;
partage hiverna: en: : fil donne le nom à r’

l’ldumée. e l y a
les defcendans. F ne.Haie. Voiez Nain l - i ’ ’

En a A r , faveurs que le Roi- Xerxèr lui

fait a: aux Juifs. v 44:”il oblige ceux qui avoienr’ éponfé des femo

i mes’érra’ngeres de les renvoi". 444e
limaient. 520.. Voiez SeéîcesiJ
E s r mu. ,r Reine d’Aflyrie:, Femme dtrRoî

vArraxerxêS’ouAAfl’qere. v me :447 a
810,0], Geréen ,ami de Dèvid.T ’ I v 1.89.1.
in n , fend-dire , mere des vivans: creée. a

File cit challéegduapargdig arrente. E - Si
Y 1 [A

J



                                                                     

DES’ MATIÈRES.
En r. un a on Le, Roi de Babylone ,mee;
. Iechonins Roi des luifs en liberté. 433 .

Euphrate , fleuve ou phot; , cÎefl-àgdire , dif-

perfion ou fleur. 4Enrichi. 1 7o,E z e c H r A5 , Ro’ule luda , fils d’Aehias

7 Je petit-fils de joarham. 4.95
-: tramail ieue.:lil.tétablieaençi9rdmeru 19
1 (ervice c Dieu. , Î 1 . .; n. 497
* .il vainc lesPhiliflinr. , , 4.08

etSennaeherib , Roi d’Ailyrie, le fait am
dans lerufalcm. «Scie-Prophete Haie hâte

du feeoursde Dieu.; H I J 44:1
. - -- Une. pelle envpiéé je bien tuë..zssooo.

hommes de l’armée de Sennacherib. , 4re.
Haie lui promet de la part de Dieu de pro-
longer fa vie a; de lui donner des enfumât

. pour figue de cette promeiTe fait retraça-
de: de dix degrez liombre du Soleil, .41;

; c îlfaie le reprend d’avoinmontre’ fr; velots
aux ambaÆadeurSdçr Raide, Babylonçkluî

-4 CPKÀÎÈIQ ruinede (on teignant. 4m.
.LE z n c H r a r. , Prophète. 4.17. 8c fuir.

n

(’ F ,;t ..1
: reliâtçogvernelr de Judée. .1 Hirlâfiffufv.
il: z s r a s. Pâques ; c’cûÀà-Àdire pillage: elle

l cit autrement nommée des Azynics,c’elt- â-
. dire des pains (ans levain. ”4.97:r;3.176;

-.- .dessïalesmæcloseapçrsæqzvnqmmèç. 85c-

LEQBBSEÎS’; m si) ’. H. -..;:’l”"z7”
I. . îPentecôte. n v . A 1 tv n 134-
, desLumieres- . , l p , 4.79141m , Gouverneur Je Judée. ’ . 351-: HG

Hifl. Tune tu... ’ Q1



                                                                     

7T EN B I. AE
NM: -, GouvernEur de J-mlée. d’à
4 fou avarice la: lfarcilrïutéifont marc-de la

guindes uîfs éèntte les Rameurs. 8’65

’ G

nul. i . i I.i . q . 3 ’ . ’ ’93Gabàolitésu trompent les’Hebreux: pour faire

alliance avec eux. il a;ils en (ont fecourus’eonrreleinq Rois. ne
pelte envoiée de Dieu nui ne ceife’qu’aprt’s

que David les en: I(initialesldes’erunurez
exercées contre euxtpar’Saul. v 109

0A in: 1 aïs , IG’enemld’une urnécrorlrai-

’ me I’ 4 " ’ il "574Tes ei’plolrs : il réduit les juifs Tous un gou-

vernemenr*a’fi’li0crntique. s 8o
les mttbsiexploirs mais Judée. en. et

I.’ 5min ’l ’ « n 2’ r I
ïaülbaï’rb Beau I v l v 7 [30;
lÜaiIàih prix :bfig’lneûeeenom. - ’- ’l 54,
îGànge , fleuve -, ou phifdn j-O’Üfl-Ndml’r’Pk-

e "lime. - J ’ i L4’ Garizirn. Voyez Taupin.

Gles,leurrace.ï ro

0:. A. 1Galififb. " 135.- ’67amuï (lune: me mon abria). ne
l’eûr’fecou u. i . r - géo

.11:er , t uif,’qïii subirais: ëëûdëês de

haut. .3 . . d . A Il . ,c’nrroinjjùgeæmncelaæpe giletier]:
filüeiivre les Hebreux de la. f fiée! des
iMadianites: [es louanges. "il ’ ’135’5’fzo4.

Guru, fleuve, c’efi-à-dire, qriîiiièâïia’Ofienr,

’ les’Grecs le nomment Nil. i . i4»



                                                                     

un mari-fines.
G: mon N r c 11s. ’ "75’

amour que les Romains avoient pour lui.
7.34

ngjfim 11mn. Voyez Plants.

GlMON , Prophere. neG 1. A La r n A . filledüAtclrelaiiS . ,Roi «de
v Cappadoee : elle éponte Alexandre fils
.dîficmde le Grand , qui la renvoye après (a

mortà’ (augure. - , 72.8
elle épouti: juba Roi de Mauritanie. 753,
8: en troifiéme nôecs rAtehelaüs fret: rlYAleo

xandre fon premier t mari. 7 g 6
[a mort &fongc quelle eut. 7 5 3

60301554 , qui calmandoityen Jmie’e. 42.6
Galinub. Voyez David. 1.35. 2.31
Go r H o r. r-A ou Athalie , fille :d’Achab ,

Roi d’Ifraël : .ellc veut exterminer route la.

me: de’David. 3 87V Joab GrandSacrificateur. la fait "13:. 38 8,

H
Habits pontificaux. r :9. r 2.9. la f
En N o,N,.Rpides AmmonitesNoyez David.
Hebreux , venus de Heber. r 1°
.Hz L a N E , Reine des Adiabeniens. Voyez

Izare qui étoit (on fils. 4 837
en: L3,,IGrand Sacrificateur. Voyez Ely’.
21H a 1-152 , Propbeteaprés avoir parlé au Roi

Mabilfe-rerire dans le defert , a: enfaîte
chez la veuve de Sareptc. 3 sa

«miracle qulil y fitzil refl’ufcire [on fils. 560

. il.nait:ouve,r kiwi Aebab , Eairaftrnbler
; .eout lopenple furie-mont Carmel, flair un
- nes-grand miracle , fait mérocrine. cens

:5311! Prnphetes , k azurite obtient derDml

ideJa pluie. . ,, fitQ q il



                                                                     

T A B L E
f il predit à Ochofias Roi d’lfraël qu’il môm-

roit , et Fait confirmer par un feu defcendu
du ciel deux capitaines 6c cent foldats qui
vouloient le mener par force le trouver. 3 74

2 Relief: , Prophete. Volez Elize’e.
’Hn’rtonl influas": , RoidesJuifs.

fils d’Antipater. 1 - I l sa;
ilefl: établi gouverneur de la Galilée : il

à i ’fait mourir des voleurs, 8c res envieux l’a-

4. . culent. I 5,4.il comparoit en jugement. 59;
rétant prêt d’être eondainné il r: retire , 8c
:ell: établi par Sextus Cela: gouverneur de
. la baffe Syrie: allie e Jerufalem 8e l’aurait
prife fi Antipater (à pcre 8c Phazael (on
frere ne l’en enflent empêché. * 596. (ces
il fait tuer Malichus pour venger la mort

de [on pere. for. il gagne une bataille cantre Ami onc , de
fiance Mari-1mn: r il avoit épou é en pre.
mitres noces Doris 6c en avoit Antipater.

I c’est .’ * ’ .
A ’ilgagne Antoine par" des prefens. (04

’ î Antoine l’érablir Terrarque. . Go
EntigOnc et les Parthes l’ailiegent 8c Pha-

î - zael dans le palais de Jernfalem. 607
les Parthes aiant contre leur parole retenu

i Phazael’ prifonnier,il [e retire de Jerufaletn
et fait en [e retirant de fort beaux combats.

1’08 » iil va à Rome. ’ - 611
il cit établi Roi des Juifs par le maien d’Ano
mine 8e avec l’alfitiance d’Augulte. ’ ’61 a.

’ il revient en]udée.yfait divers beaux com-
bats,fait lever le liege de Malïada, & ailie-
ge jerufalem, mais ne le peut prendre. a s

l



                                                                     

l DES MATIÈRES.
beaux combats qu’il fit. ne g
il force des Juifs retirez dans des cavernes.

. tz7 - n l v a Iil va trouver Antoine au fiege de Santon

. rare. 1 v nelbeaux combats qu’il fait à (on retour en
.Iudéezil venge la mort de Jofeph [on frere:
deux grands perils qu’il courut. ou
ïilallîege Ierufalem- , de épaule Mariamne
fille d’Aioxandro fils d’Ariftobu-le 8c d’Ale-

Trandra fille d’Hircan. l - a: z
Salins general d’une armée romaine l’aiant
joint au liege de Jerufalem il l’emporte d’af-

faut. U sa;il donne la grande faerificarure à Ariliobuà
le fiers de Mariarnne. - » 6’; 4.

de le fait noier. . 5Wil va trouver Antoinepout s’en iultifier, se
donne ordre à ]ofepb (on beau frere de tuer
Marianne fi Antoine le condamnoit à la

mort. A - 6-37]ofeph l’aiant dit i rudemment à Mariann-
rse il le fait tuer à on retour. a - 4 640
il fait la guerre aux» Arabes, gagne une ba;
raille, a; en" perd une autre. 6l 3
un grand tremblement de terre joint à cette

erre étonne les Juifs. 644
arangue d’Herode pour les rail’urer. a."

il- leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent

une bataille courre les Arabes. 545i
Alexandra mers de Mariamne perfusait à
Hircan fou pere de r: retirer. en Arabie,
à Herode en aiant eû avis le fit mourir
aptes la défaire d’Autoine par Augulte à

Miumrj U z 6’47ilva- trouver A’ugulte 8: gagne (on arnitié’

Qq iii



                                                                     

T ’ A B L E
par fa generofite’ a: par [a magnificence.
&48. &fuiv.
faveurs qu’ü reçoit d’Augulle. 654. 67a.

(7L en. 693: .
il fait ruër Soheme par jalouiie à catrfe qu’il
avoit dit à Mariamne harda: qu’il lui avoit
donné de la tuât li Augulte l’eût condamné,

de fait mourir enfaîte Marianne. ce;
fou deMpoir aprés la mort de MariamneJc
extrême maladie dans laquelle il tombasse]
ilfait mourir Alexandra mere de Marianne:
il fait mourir Coftobare de plu-lieurs antres:
jeux 8: fpeCtacles-qu’il établit , ce fait

murmurer les Juifs. 660dix confpitent le ruër. en
il bâtit se for-ri e pluiieurs. places, entre lei-

uelles il donne le nom de Celàrée à la Tous
e Straton, a; rétablit Samarie qu’il. nomme

Sebaile en l’honneur d’Augulie.66:..& fuis.
[es extrêmes foins,& l’es incro ables libers-
litez dans une rres- grande amine venuë
enfuite d’une rand: polir. . ce;
il épouti: la fil e de Simon grand Sacrifice»

(eut. . 66;Defcriprîon de la ville de Carme. 669.69g
il fait rebâtir entieremene le Temple de Je.

rufalem. - 676. 677il va àRome, commette Alexandre st Arif-
tabule l’es fils qu’il avoit eus de Matiamne ,
a: les fait élever auprès d’Augufie. î 80

il les marie. sa:il renioit magnifiquement Agrippa dans Je.

un cm. a 8:.et le va trouver avec une flotte. 583. 684.
fur les foupçons qu’on lui donne d’Alexan-

. in: de d’Ariftobule il fait venir Antipare:



                                                                     

D E 8.: MK1! ERES.
l’aîné k fus fils 8c lui donne del’zutorîeé :

iL men: Atexandre 8:. Ariflobule à Augràe,
. a; les amie. devanrlnî -. Alexandre Il: juüi-
,- Je Augnfie les reconcüic; 689. alain
v . Hamada établitdes. jeux: en» l’honneur d’AAu-

- à; Pane :. fesvincrOyables magnificencesôefcs

. ibmbccz. . v L 699696r St fait ouvrir: le l’entend: Davié-pournen

- mu-del’argenq. 599L trouble où eroir Herode 8c (a Cour. 4 7o;
; il kit. merne Alexandre enIPrifona 704.
riblent!» dans PArabie pour: guai: des vo-

z leursuTracçnîtas. 706
Silleus irrite fur ce fuie: Augufle coutre

- lui." - 708- Herode entre dans de nouveaux. (bupçons
4 &Alexandrerar: dïhriIÏohulcrn 709.- 8e Ibiv.
:.üzlesfaîs’meuqeenytibb. . l r 7.13 I
- angarie reconnaît la fourbe de MM, a: a
- regret layé": fâché conne HCFÔCÎC. 71 æ

. Hermfaic copdomner Alëxandn 8c. Arif-

.; zobulc dans que grande afièmble’e (ciguë à

- .2 ’ Ï U 717.- il’fait mourir Tyran pour lui avoir - parlé
:2 mpIIîbrcmenr-en leur am: «x 8c fait me:

trois cens officiers d’année qgi leur émient

* aEeÉtionncz. . Ü 719
A il. fait érrangler dans 5cm: Magnat: a:
’ Arîkobuler " , 4’. e « » 71.0
1 enfin: qu’il en: ûc’ncufdzfes Femmes. 7 1.4.

I il découvre la cabale des Pharîficns ,jr a: les

’ fair punir. - b s . 71.6il découvre and] la. confpiration d’unir»-
rerconrre lui , a chaire Doris fa mer: de

(on palais.- . 75!n-Mtigatcr étant revenu de Rome il on cons
tu: in;



                                                                     

.’ ” 713K! Il Eh
vaincu de [es crimes en; prefenee de Vaut! ,
finement de Syrier 37 z. 8: fuiv.

. 7 erodeïlefai: mettre en prifon. 376

. Édition urine à caufe d’un aigle d’ami-

Herodc avoit (firman: au defllrsudmpm-

:uilduTemple. l . .4 un 8fonâorrible maladie , a: ordrenorrmkïns
horrible qu’il donne de rué: après firman
un rus-grand nombre de performe: dequno

lité. . " 73:9il fe vendroit lui-même :-1enbmir.:eol’rrr
. . quîille’loir mon ç axaient fçùzr’ya’àneipater

avoir voulu corrompre celuiquil’avni: en
garde , il lefait mir. I A . . ’ . . 74°

r 1l change (on refluent , 8c declare Arche-
. laus (on (nucelïeur. 4 r . .74!
, (a mon; 8e; les Inputbcœfunorzîllesb .l.’ 742.

, Ambalfadeurs 11634113 :çnrlen: forum:
à, Auguüc comte [a ternaire. .1 un 74;

Hum»! le TcrrarqœdeGalilée , fils âËHe-
rode le Grand. k. de Clenparre «piétois de

Jerufalem. . v 71.4.il bâtir Sephorîs en Galilée , a: nomme Be-
tharainpra Enfilade; ’ - " ; - : w: ’2 a 76:.
il bâti: Tyberiade enl’honneutde T-ybete.

763 . .1 n - rcarafe de la haine de Vitellîus pour lui. 777
. il en": en’guérre avec Aretas Roi des Ala-
4,. .bcs , dom: il vouloir repudicr la fille .paur
J éPoufemmroth’emnfehme d’Herode [on -
21net: mas dll-lcnoderlççGnadfl de fifille
».V de Simon le grand Sacrifieareur : [on aimée

.Fltdélàirgü -:’ f- . l 788-
:. 3.36. les Juifs. llntzribuerent à. sequ’il avoir
; fart mourir Saint Jeux BJPKÎRCL » .78 r
.llsfllxclcgue’jlqonr "-2; a -, 5.718-

pi!



                                                                     

DES? MÂTIERES.
H a n o n a ,(Roide Chaleide , frere du fil

Agrippa le Grand. .8 ’s
r. llEmparedr. dandins lui donne’pouvorr de
v confiner. la, chuçldefirmd Sacrificareur.
.ifiIfŒÉJL; 1:11:41 :l l. ;A 4 ;

fa mort. 840Hi.- x on ni un, (œuf du Roi Agriypz le
Grand z elle quitte Herode [on mari pour

r répoufer Herode le Terrarque de Galilée fan
-( bemflxœgifl un) LE L’a: yl. «un A . E73°
- .v enflai perârade’dîzllerâIROmeqpanr y être

a ,5 claré Roi, a: cit caufe enfilades munis
&œqœngüpbtlni rendlr , que l’Empe-

leur Carns les relegua tous deux à Lyon.

. .788. I u"; Il .’ ’ lHierufalem. Volez Ierul’alenl.’ .2: .., a l .
H ü ru x 5’1thchth à üimntnéteamirü

à! alliance avec David. .2 m1 4’66
. :ch la eondnùëliv’ecfielnâlnl 393.5355: 331

Hurons ou-Hyrcatn.: r 1 ,Héra» , filade Iofe’pll menu d’Onîas, grand

zzôzerifieàrem. , [il fait grande hmm:
y (auprès du Roi ÉEgyprkz. ï 2:, z m. r me
Ï. il femellnismêmea: Â’lhl1,’,ir’, A "r. 45!
H un: Apr D.sr’rtrrsrrrermnommé Enfilade
. Simon Machabée , grandâaetlficmur , 8e

amineedelsl Iùifse- .2 . t v v 133
-.il (bandeaux danger de [on pelât . a: af-
. Iflegel’rolemrâe qui l’avoir damné.» 34ml:

farendrelle pour (a lucre &four les fracs
v qu’ilztemir’ prifonniers L’etnp;eln.de le fin.

au; . v , s34» ’il foûrienr’ un grand fiegç dans Ierufalem.
"contre le Roi Antiocbus Sore: -, traire avec

titi J 8: marche avec ce Prlneeconrr’e les

iambes. u in



                                                                     

T AN l ’l. R * î
J! rire trois milletalensdn Rpulere de Du

Vld. . i ,3; .- fisgrandnxphiu : il’domre-ksChuréens
- 8:.le lduméens, qu’ilzplrlige de Mincir-

eoncîre : il ruine le Temple de Gaiflm.

’ .37. "a . .7 . I; .1; yil renouvelle l’alliance avec le! Romain»

53’ I - ’ r ’faymf lités . A ’ . enil pren Samarie par la conduiredlnarillo-
hile a: d’Anrigow [in filsz -,’ le le mine en-

tieremene. . - x" -. .94:- combien ce Grand Scarificateur 6min me.

y nife denim: [a murer f4?d’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre

l’aîné de (es fila. . . 748
En nie a: 5 file d’Alexandre Jaunevxloî

des Juifs. , . ça 7î A:ühbule- [Mu rallié lui donne batail-
le a: la gagne : il; traitent enfuira , le

» Royaume demeure à. Arithbuk. 570
. Blum s’enfuit par le confeil. d’Amiæuer:
1 vers Anus , Roideq Arabes» ’ -. f7:
î Areras vient à [on recours, blanchaille à.
I Ariâobnle ,- 13’ gagne a: l’alliage dans la

. Templedejer-ufa un; ’ 97,3-
Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’. -

bligeà laverie linge. Arifiobule gagne en-
fuira une bataille courre Autos a: Hiceàn.

17s v w . r r- Gabimrs general d’une armée Romaine con--
filme Hircan dans la grande Sacrificarure.

4 48° 4A Cefar l’y confirme suffi. 589
- a: lui Parme: de rebâtirles mande Juda-

lem. . :59; l



                                                                     

DES MAT l’E R158.
bonneursqu’ilr reçoit des Arheniens. sur.
ikfauve Herode aeufé devant lui; 596. 331
il va trouver Barzapharnez l’attire , «pile
retient prifonnier; 8c le mer entrelu main:
d-SAnrigbnequi lui fair couper. les oreilles.

(0.7.. tu 8: .Phraate Roi des. l’arche: le trairerreæbicn ,
. 8c lui pemerderetourner enjude’e; 653
ténue. laillë perfide: par . Alexandra fa
fille de [e retirer vers les Arabes ,Herodele

. découvre a: lefa’ie mourir. î47

. 231I
Immune , Roi des Chaume , allènir le! l

Iliaëlires , a: Debora a: Baraeh les déli-

vrent. v un.Il: c o a , fils d’ll’aae a familiaux. 44
A il reçoit la benediflzîon d’il’aae qui eroyoir

la donner à Efiü. . 41il s’enfuir en Mefo ramie , a vifion qu’il
en à Babel d’une labelle armoricain 49.
il époulè Lea 8c Rachel. sa

à: enfans. sa.a il quitte hlm: (on beau-peu. y;
ni le pourrait. 5 4.lute avec un Ange a: en nommé Iliaël. sa

il r: reeoncilîe avec Efaü. 17
4Slehem fils du Roi 15mm: viole Dina (il.
fille: vengeance qu’en font les freres. 58

a

aeob fait partage avec Efaü. a
Il va en Égypte a: y meurt. 81. 84
Voyez Jofeph.

In n on , Prophere: il menace le Roi Jeto-
boam de la par: de Dieu , a: fait des mira-
cles r mais il le un. confer par un fait:



                                                                     

1T A B L- E
Prophete. 8c et! tué par un lion. ’ 3’47

lut, elle tuë Zizara. ne»
avinanfilsdeNoé. ’ r:
A qu: s , c’eltfainr J: nes. 816

J A au a r. , Prophere: i allure le Roi Joa-
phat du fecours de Dieu contre. les Manoi-
tes , les Ammonites, a: les Arabes. 37x

lduméens : l’ldumée rire fan nom’d’Efau. a

. les lduméens refufeur le [tallage aux lfraëo

. lien. .. v 157- David leurjim afeuntribuu v . :71
; Hircan grau Sacrificareur 8c Prince des:

Juifs les dorure &les oblige d’emballer la

Religion des Juifs. 5585En! . grmdSocrificareur me Jequ fou frerei
- dans le Temple. i . t . , . 44.3

1 r A u , fret: de JudasMachabée; 467
, tué par bellis d’AMar; . I ï I 495A
vengeance (luette nom. I 49.7

Je AN-BÀPT rsrr. ,. au Gin: Jeanw

Bapriffe. 7 8614J l c un" A s ... Rome Iudâ’. autrement
- nommé Joachim. Nabuchodonofor lofai:
y mener prifonnier- à Babylone. . 41.1

Evilmerodacl’ix lenmeecn’l’berté ces le (tuile

tres-honoralslemenr... ’ 453
I a H U , R’oiadîlfrae’l- sa.

- le Prophete Blize’e l’envoie fa crer Roi , avec
. ordre d’ex’terminer route la rac: d’Achab.-

83 . : , rà tuë de fa main Imam Roi d’lfraë’l». ,3 a:

Çchofias Roi de Juda. 384.
il fait jetter. ]ezabel du haut en bas d’une

. tout; 8c les chiens la’mangenr. . . 38;
-ilfalr ruer tous les fils d’Achab , tous les

moches, (quarmtÇ-deux rancard!) ébouas
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DES MATIÈRES,
* acide judo. larrons (es propheres a: (ce

façrifieateurs. V * 386il métal: qulun ’hipoerite z la mort. 390
I r: H u , Propherezil reprend Joie bat Roi de

Juda d’avoir affilié Achab Roi ’lfrael. 370

J a n a M r a , Prophere : il predit rous les
’malheurr’qu-i devaient arriver , a: on le

v veut failemourlr. 4 -- - 4.19. 42.2.
"il cil emplifonné. . v - - 41.3
condamné , a: puis mis en liberté. 42.4.
Nabuchodonofor le tire de priion. 416

I: r r H 2’ , Juge 8: prince dupeuple : il le
délivre-de fervirudeydc’fair les Ammonites,

; &facrifie n fille. :07JerÎcho,ville : prife par miracle pardÏofué. r 8;
J a x on o A M , Roi d’l-fraël , fils e Nabarh:

le Prophere Achia lui predit qu’ilregne-

toit. 343il cit érablyRoi d’ll’raël. 34.5
il fait bâtir un temple , ce faire des veaux

d’or. . ’3 4.6r il veut exercer, la charge de grand Sacrifi-
erreur . a: Dieu le menace par le Prophere

Jadon : miracles. i f34.7le Prophete un. predît à la Reine (a en).
me la mort d’Obimes (on fils. ’ - H 3;:
Abia Roi de Juda lni tue cinq censmille
hommes dans une bataille. 352.
fa mort : il lame pour (humeur Nadab
que Baaza alumine , regne en fa place 8c
extermine taure la race de Jeroboam. 3 r3

J E a o a on M , Roi d’lfrael 5 fils’de Jons’,

n’es-impie : il vainc les Syriens. n :398
v à mort. ’ Ï ’ ..;59’
:Jerufalcm . ville. nommée auparavant’Salem

ou Solyme.. . i * 47.19;



                                                                     

* . T A x8 I. E ’
prille de force par David a qui lui donne

ion nant. ’ ’ les;Nabuchodonobr la prend a: la ruine en-
tiercmentç, 6c fait brûler le Temple orle

palais roial. 4:;Cyrus l Roi de Perle , renvoyeder Juif; à
Jerufalem , fous la conduire de Zorobabel ,
enfaîte d’une captivitéudcfollônte a: dix
au: . a: leur permet de rebâtir la tillera: le

temple. ’ I .436Camblfés , fils devarus , leur defend de h

continuer. 437Voyez Efdras et Nchemie. ,
Antioehus Epiphane ruine Jeml’alem. 465
«JudaslMaehabe’e travaille à lere’tablir. 476
Pompée prendle Temple d’affaire , a: nielle

in: point. . 5 77erode le Grand a: Solius general d’une
armée Romaine , lalliegent 8c prennent de

force Jerlllàlem. . enVoyez Temple 8c Jerufalem. ’
.143, filsd’Obed , &vpere devDavîd. " au"

JESUS-CHRIST. 772.856
finira. Volez Ra uel.
J r une r. , fi led’ltobal, Roi deTyrac de

Sidon , adermine d’Aebab Roi d’lfraël. r 3 sa

elle fait lapider Naborh pour avoir (à vigne.

sa
Jehu la fait ierter du hanter: bas d’une .
tout , 8c les chiens la mangent. . :38;

o A a , general de l’armée de David : il dé-
fait Abner general de l’armée d’llbofed).

’ 3-5, ’ t .’ -l il alfailine Aimer , .8: douleur qu’en en!
David. 251. il:monterle.pnemiet fur la brrr
cheà l’all’aut de Jerufalem. fil



                                                                     

D E S” MATIÈRES.
«511mm! Ribanh capitaic in: luminaires.

un x , .il-donnc bataille tAbfdon a: le NE. a."

imam: Amant. :97il porte à David la tête de Soba. 1,3
il s’engage à!!! le quai d’Adonias contre

Salomoou; v , 501Salami: lainât mît. 5x7
Je me 1-1 lus v, Roi de Juda;,:filsdc Jofias :

- "Nccaon Roi d’Egyptc l’emmena prîfonnic:

en Égypte; dù’îl meurt. ’ I 4m
3.01 c a riflai de juda,fils de Ioakîm.4zo
t .îfabtwhbdonofoz’fc le fait ramener ptifon-

’ mer. - 42.:o- A tu à x u glui dchudaNoychechonias.
t o in: ,gnnd Scarificateurfil’fnuvc Jeu fils  
I d’0chofiar, Roi d: Juda , 6c lc- fait (âcre:

: Roi. . v . 387il fait uërla Rtinc Godaolià. 58 a
.: ’ il invente le tronc: meurt âgédc cent tren-

V a te ans, cit enterré dans le fcpulcu: des Reis.

..3a9t .11 S Ç ï tr]! A k r M , Roi de Juda,nommé autrement
- Imagina ’: il cft- établi Roi parNccaon Roi

d’5. pu cula placarde Joaebaàfon frac.
NaEtïchodonofor lui impofc un tribut ;: 8c

t il manquant de Infant 5L 1c: fait; tué: dans
5’ ’jémfilétfibù’èl Dimitrdçà. ; c t - 4.110

3’35 A s , Roi (PHI-3.61 , 519d: 16:13:: il étoit
h vt’tcvbomma ambiant: ms midi: Pr’qpbc-
t tu: Elife’c : .il vacante meqdn’ldsâyaicns
. t îavôlcnttcdüqdim: fus amomes. . 1. :314
2re 9mn fichée Juin, fila d’Mofimiiul et!
- .Aïfawüxpwjbad guani-iSncrtfiçmtn .1 qui le
’- ïllûaioyllcffdtlmît hfficincrûntholh. F7.

3:: , ..



                                                                     

l .7,*,YÎT:ÂÀ3.LE",ÏV
.. îlfe conduixbiehoàx-rant la iicldeoadëgz

airai-tôt aptés [a mort il (e laille alla à
hautes [une d’impictcz,&’fait lapide: dans
le Temple Zacharie grand sacrificateur fils
de Joab, qui le teprenoiede fun me. 39x

» Azaël, Roi’de Syrie 5 l’alliege dans feula-
l À lem , a; l’oblige à lui donner geneœlcment

sous les trefors,tant du templequelesl (un;
l . particuliers : il cit affaflihe’ par les amis de

" Zacharie. l . ’ auI o A s , Roi de Juda , fils d’Amafia; : il fut
d’abord mi nes-excellent Prince , fit de
nes-grandes chofes ,V &Æeirendit ces, ilÎ

. -- faut : mais il oublia Dieu 8c voulutafalre la
fonâiôn de giarid Saciifie’iteur : il devint à
l’infini: convexe de lepre enfaîte d’un autre

grand miracle , 8: meurt de regret. 4go
J o A r H au , Roi de Juda , fils d’01ias:

(en un religieux. 8c excellent Prince : il
’ vainqait’les Ammonites. v t 4o:

lamait. . . . ;. a. . i. 4o,Jo A z a s , Roi d’Ifrael , fils de Jehu, tres-

ïmPïe- A V 3-99Azael Roi de Syrie l’aiant ptefqne entier:-
ment ruiné , il a recours à Bientôt il l’af-

» lfifle. V .v 32- ’3’)îocbabol nacre de Moïk; l * 4 . . 1 87
J on A a , Prophete : il lpredieâ Iembpam

Roi. de Inda , qu’il vaincroit les Syriens.
bien l’envoie annoncer-à Ninive que l’em-

A pire d’Alfyxie feroit détruit. : -. .397
Je N A r 14:4 a , fils de Sulfite: amuï! ,

fleurie me Ion écu’iei daim campai s
,nhilifiinvr, a: en mule de lemqntierczd
-faite;: se parquai Saullc meuloit bite

monta. ., 2.1.9Ton



                                                                     

DES MATIÈRES.
(on amitié peut David , 8c bous offices qu’il

lui rend. . 139.143.146Seul le veut tué: lui-même. 2.45
il. en: tué avec Saul fonpere 8c [es freres ,
dans une taille contre les Phililtîns. 1-5;

nimba; , fi s d’Abiathat , grand Sacrificaæ

Il tenir. ’ . I :811.-Jro. N A r 1-1a A aime de Judas Machabée.4:6’8’

l - les Juifs le choîfilïent pour leur-Prince ,
v après la mort de Judas (on Item. ’49;

beau combat qu’il fait contreBaceide. 49-6
il venge la mort de Jean-l’on (me. 497
il-défait Baccide; v h 4 498

. les Rois Dcmlcrriusdsc Alexandre Ballcz re-
. Cherchent fan amitié : il en établi grand.

5aerificateur. I 501-. 8c fait
il défait en bataille Apollonius general de v
l’armée d’Alexandrc Ballez. son si;

ï alliage la farter-elfe de Jcrufalem. si 6. se»
1 u.lV.* ’ ’ - I

l ’Tfy-phon le prendaçtifounier-çat trahiront

5.2. g .8: le fait mourir;- A r   par
Io a A ne , .Roi de Juda , fils- de Iofaphat,

- épaule Gorholia ou Athalie. ,- fille d’Achab., .

: Roi (Hi-mêlé . .367l le Prophcte 25mm livre les Syriens’dans

  Samarie... -- » 379a 1:03 A M5 Roi d’Ifiaël, [accède à Ochofias

km?- . t I 37sJeux! Roi de Juda larme contres Mira Roi
des Moabites. -Vi&oire merveilleufelyredi’e x

;par le Propliete une. 374
1:16 par-«Jehm I . j 3874Inn a M , Roi de Juda, fils de 10(3er 1 il
amusas-impie. - . - fin. 3h

s ’ X



                                                                     

l TABLE«tant alliegé dans Samarie par Adad , Roi
de Syrie . le Prophete une: lui preditla

levée du fiege. 37 yle Pmpbetc Elie le menace par une lettre
d’un terrible châtiment. 38!

, fa mort. « 3 84.lourent: ,RoideIuda. 336
.e’étoit un excellent Prince. r 36x
il marie loran) (on fils à Gotholia ou Atha-
lia, fille d’Achab Roi d’Ifraël , de lama:

contre’Adad , Roi de Syrie. a 367
Dieu l’en reprend par le Prophete Jebu , 8c

il s’en repent. 376..le Prophete jaziei lui predit la viâoire mi-
runleufe qu’il remporta fur les Moabites,
pies Ammonites a: les Arabes. . 37 r

Io s e P a ( e’efb- à-dire augmentationfils de

Jacob : [a uailïance. i 52.
fcs fouges. 64.(es freres animez de jaloufic contre lui le
vendent à des llimëlires qui le revendent

en Egyptei a;hfemme de Putiplrar [on maître , l’ayant
tenté en vain , l’acufe auprès de lui, à: il le

fait mettre en prifon. sa. 47
il inter-pure les ronges d’un échaufon , 8c
d’un panetier du Ron Pharaon. et. si,
a: enfui te ceux de ce Prince. 7o
pouvoir que Pharaon lui donne. 7!
il épouti: Aunetb, dontpil a Manaffe’, c’eflza

â-dire oubli , a: Ephta’r’m , demi-dite éta- ’

Hilfemem. 7:2.hlfamine ayant obligé Jacob d’envoyer dix
dores fils en Égypte pour y acheter du blé ,
light. retient Simon. infiltres- à ce qu’on

. en: amené Benjamin. v. 74s 7s



                                                                     

DES MATIÈRES.
, ilfcînt de le vouloir retenir, (e fait enfuit:

connaître à eux,8c les envoie unIlIÀJacbb,

,75-81! filin , J .r ’: ’
rage conduite de Jol’eph enligna;

fa mon. 0rom]. , neveu du grand sagnfiçategr. Onias ,
8c Hircan [on fils , font grande Fortune par

, le moyen de Ptolemée Evergetcsaoi d’5-
-.gypt:-n a: .2. .. ’ ..- -. ,45». «a
o s a r H.frere du Roi Herode le Grand. 58 5

. il defend la roucouleuse mandatois":

Antigone. (les. il 6. 6.1,A il en: me 4.3033!) combat. 61.:
, o s r A s , Roi de Juda,fils d’Amon: c’était
l , un Prince fi religieux , qu’il’maràzba fur les

" pas de David , 8: rétablit entieretnen: le
culte de Dieu : il étoit vanna huit ans à la

couronne. i 4’ .l aiant voulu s’opofer au paillage de Necaon
Roi d’Egypte , qui aller: faire la uerre

y Medes 18cm: Babiloniens qui avoient ruiné
. l’empire d’AlTyrie , il en; blelTé d’un coup le

flèche dont il m après avoir regné t e

1 8c unau. , r71 o au li , Moïiî: l’établit encral des troupes
des lfiaëlites 8e il défait es Amaiecitemo,

il va rçjconno’itre terre de Chanaam , a:

r

u .

34

l paliure le peuple. A, T ; ’ r49
,Mçifel’pétablitw (necelîeur. , ; . .A 159

l . ilpredit au peup e , du vivant même de
,Moïfe , tout ce qui lui arriveroit. .1 7 7
à il envoye recounqîrre Jencho. . , , 180

[le le Jourdain par un miracle. 181.
E la: rend Jeriçhocpaçpnoutreéiiçacle. 133
Ê Jil ’. aitzqinqÀqus. qui avoient aria uélee

.Gabaqnëwnëwxêiclcwurs mutinât.

8 l)



                                                                     

T A B I. El
’ il défait tous les Rois du Liban 8c des Flair

A Nains. g - v ’ l 187il partage entre les. Tribus l’esterres qui!
gravoit-’eohquilèsa , « - (189

il renvoie dans leurs nuirons les Tribus de-
Rubeuat de Gad , a lamoitié de Mahatma

,91 . . ,.Iùmo"; ., - i ... Li. .I 1.’ r93,
t s aux c:-( ferlai-dire. ris J fils d’Abiahame
r Voyez Abraha’màï I 5* V - -
.- Dieu le’prornet’à Abraham.- 2.8. 31’

. fa nain-mec. . g I - 37îlet! offert à Dieu en factifice par Abra-,

am. .r l. l . .., : » ... " t t 39»v illél’Wré’Ktbee’c’ae -’ ’1’: " ï v a p "41. .

ramant. gr!» I v (inIrs kir-E. Proplieter’ v 3P I ï ’ 408.
ilailiure le Roi Ezeehias du recoursde Dieu ,
8c lui predit- la ruine de l’armée de Schna-

cherib a: fa mort. ’* 41 r
r ill’alIuse aluni de la prolongationdè-fa vie ,.
’ 8; qu’il’aurolr desenfa s , a: pour iui en

donner. une marque i: retrograder de
a dix degrez l’ombre du Soleil. , . 4! a;

. acomplilïement des prediétionscle ce Pros

phete. - H 394.La a ou -r il"; fils défaufiler!» «manu
0; ardix T1îbus.,,* n l "0 Ï :.. 3.59.
i lméçontennë’flbnerï’,’ pail’e’eluf’eôréfde

:..Davîd; ,51 a’.’ :i. ( a "p.22; .11.A...:..» 15!
’ ilrcü affiflîn’ëi.’ 1 ’ I ” ’ ï un.

aimât. fils d’Abrahilnst augit- g (a ouillan-

0Ce. .. .1. ...lrlis.:.l..’p .r. arc-pentremisse-sen ’(lëlitâï’l 1’; 3;;
4351,",1e’e’ll-à’38ire; qu a’felilt’éltànrfrfiiige :

e commeneeeiionrfut donné 5113:4le f5
k

61. .



                                                                     

i DES MATllERES.
Rhum . grand Sacrifieateur , 6c fils d’un

torr.- - les:. V0 ez Ely. . 3.Mile,c’el’taà-direlilierte; r43 t
J41 n as Machabée. 437vil défait les. Generaur- des. armées (iWROi-
1 ’Antiochus Epiphane . a; les autres grands

* exploits. 47 r. a: fuiv.il purifie le’Demple-, 8e rétablit Jerufalem;

475 -si il défaitNieanor.’ 47a
’ il ell-établi Grand Sacrilieateur.’ ur-

ilfait alliance avec les Romains.. . 4.91.1
" il combat avec ’8 oc. hommes une armée’drf

Roi Demetrius. i * v 4’93
- fa mort ,-&.li:s louanges. V . a ’ ou;
1mm1 5 Ganlarine; and.» établilfent parmi
* les Juifs une uatrie’me-feé’re. 7; 9»

’ quelleelle étoit; ’ 750-
1udée nommée Chanaam par le quatrième fils»
a ’ del’Cliam quiportoit ce nom. * ; i 9 -
"Juifs" , "quandolreommm’ça àvdonner ce nom

laurfiebreux , kinornmer le pais Judée.

44s « v ’ Ileur incroiablc zelé pour leur religieuse
ont l’ôbfervaüonde leurs loix. .577. gr

’ anneurs 8e téinoignap’esd’afi’eâion qui

i ilenroont été rendus par es Romains.- v 397.

«un 698 - 3:7
- cinquante mille Juifs "égorgez dansSeleua
t cie ,ïpar lesnG’rees- at-nlesSyriens: I 794

Voyez Samaritain» . * "a .nom sa, Rani ici-AaiabenicpsmïuR" é
’ -v Eddie là ’eme-Mlën’fla religiohîgs
ï juifs : leiü’pieltë be) gràndds’îèïioüs dei ce :

Q;mcc*v..’,ur. .. :1. u] .. ,...’ ’



                                                                     

’T.ArB LE

l.(. ’ I. . .,I. A a A N , fils de Daniel. a: engrenure...

. ar. 4.x. A ’Voyez Jacob. v A pLac Afphaltidc. k ; a;Lacedemoniens alliez des Juifs. . . in
I. a a , fille de Laban, époufcpJaeob. .7 st

Lepreux. J l 137Levites. r35. me. 308. in.Min dont la femme fût violée, ce qui cau-

(a une grande-guerre. . - 197
(afin l Lieutenant general du Roi hanchas.

475- 483- 484

(amen. . . .1487I. o r H fils d’Aram a: neveu d’Abraham. 2.x

il Fait partage avec Abraham. 1.4
il cit ris prifonnier par les Allyritns. .2- s
a; délivré par Abraham. u

A il [e fauve de l’embrazeurent de Sodome . a:
Il?! tomme en changée en une colonne de

c - . . a4(es filles le trompent , a: il en a Moab 8e

Ammou. , ’ - a a:Loir données par Moïfi: touchant les famili-
. au: pvmiâcaüonsç- un Mimi 14°

autres loix. : . . un infirmé 1177.
M

Mahabées , nommez autrement rampois.-

467 ’ y ’.Madinnites. - i n . r nous;
un. filles donnent de l’amont aux He-
urs: machwrivcm.. z . îb’S

ils [ont vaincus par les Helireux, ,r - X63



                                                                     

DES MATIÈRES.
ils allervilfenr les lli-aëlites. 26;
a: Gedeon les délivre. :04.

Maliehur. 59 9il fait empoifonner Antipater pere du Roi

Herode le Grand. ..sooHerode le fait tuër. ’ cor
M A n A u a la, Roi d’Ifraël: il vainc a: tué

Tellum , a: regne en fa place. 40:
M A N A s s É ,’Roi de Juda , fils d’Ezecbias :

étoit nés-impie : mais le Raides Chaldéns
a: des Babiloniens l’ayant pris ptifonnier il
a recours à Dieu qui porte ce Prince à lev
délivrer , a: il En: jufques à un. de Ca vie

très-religieux. 4re».l MIMI! 3 gendre de Sanabaleth. Voyez Sa-

! * nabalcth. 44.8Manne , donnée de Dieu pournourrir les If-

raëlites dans le defert. m7
. aptes le pliage du Jourdain elle celle. e

tomber. r81.flouai. Voyez Samfon’.
M A un oc H fir,oneledelaR.eiucE&her.

447
Max! aux: , femme du RoiHerodele

Grand , fille d’Alexandre , fils duRoi Arif-
.llaobule il l. 8c d’Alexandra fille d’Hircan a

elle et! recordée à Herode. 003

à mariée l i du.Herode fait tuërJofeph fou beau» et: par
jalonne qu’il. en: de lui de d’elle. 637. 6:

fuîv. Çilfaît tuïeSuheme pour mon fuiet. ne
a: fait enfuit: mourir Marianne. I a; 5

Wyengerodc. ’M’A r H l A s onMathatiasperedes Maehal
l ï bées en il. prendlcsarlucspoumaimcnll b



                                                                     

A. T A7312 El
’ religion contreles impies cammandemèns
. du Roi AntiochusÆpiphane , 6c exhorte

les einqfils à. continuer une (i fainte en’treè

prife. , 467. 8c fuiv.Matcha, , fille d’Aranr 8e femme de Nachor.ar’
M a r. ë a 1-5 a n’a c H(c’ell-à-dire-Roijullc)v

Roi deSolime , nommé depüanerufalemé

’7- ’ .M E L on r» son, fils de Saul,tué avec lui; rif.
s Meroé’ ,- ville . ancünnement-nommée soba ,

capitale de l’Ethiopie. p 8 85
M r c H É a , Propbete. :uil prodit au Roi

Achab ce qui lui arriveroit. . 366: 368
M Le r-r o 1, , fille de Saul.- - i 130:
t elle époufeDavidr .. "’ ; v . . 239i

elle le fauve. U . 4 24!Saül l’ôte à". David 8c la donne à Phaltiel.’. I

254.9 .David étant venu àla couronne la reprend. -

.’ aux . . - relle (c. moque de ce: qu’il avoit chanté .
y dénié devant. l’Ârche. n . .

M 1.12 H r 3-0 s n r ruila de Jonathas,8c pc.
’ .tlt- filsde Sàul : foin que David prit de lui).
’ 17S. 2-99

il informe.David dola mochanccté de Ziba. -

I 2.9 i . A .A . .M r si A , Roi des Moabites, défefperé de Je»-
voir prêt d’être forcé dans la lace ou il
seroit retiré , faorifiefonfilsæl les mur

rats. 37e:[bah ( c’elb-à-dire fils;d°-M’PÇÏCJ) «fils. de *

Lorhr- . i H . -. 365Moabites. I l . ’ 145.166»
Mois:leursdiversrionis:’ « g
M o ï s a , prodiétionsfur lanaili’anccp si;



                                                                     

DES MATIÈRES. .
(a naifl’ance a: il en: expofe’ fur le Nil. Ther-

. mentis fillevdu Roi Pharaon l’adopte. 87
ilcommandel’armée des Égyptiens contre
les Éthiopiens , demeure viâorieux , 8c
époufe Tharbis Princeffe d’Ethiop’ç. 88
les Égyptiens le veulent faire mourir : il
s’enfuitôt époufe Sephora fille de Raguel ,

p autrement nommé Jerhro. 8’
Dieu lui arle fur le mont Sina , 6c. hi

r comman e d’aller délivrer (on peuple. l po
Pharaon refufe de laitier fortir les He-

, bren: t playes dont Dieu frape l’Egypte :
. Moïfe emmene les lfraëlites. 9;. 8; fuiv.

les Égyptiens les pourfuivcnt , a: ils s’é- n
- contient : harangue de Moire pour les rail

fluer. , 97. 6c fuiv.les lftaëlîtes [mirent à pied lite la mer tou-
gc , a: l’armée des Égyptiens petit toute.
100

. murmure du Peuple contre Moïfe. to;

s Cailles. . . le;Manne. 107eaux amer-es rendu’e’sdouees. les
il établit J rué general de l’armée l , 8c il

défait les fmaleeites.’ le,
.:. il alun-te au Peuple les ’Commanâetneu

in Dieu lui avoit donnez fur la montagne

. eSiaa. s l ru.&fuiç., il établit Aaron Grand Sacrifieateut. r 2.0
il- purîfie’le Tabernacle a: les Saèrificaï-

tenta. . l 2.3. 1 1.6. [on extrême modefiie. I a. 8
loix qu’il donne. 131. iufques à 144
il urifie 8c confaete la Tribude Lui , ac
lardonne la garde du Tabernacle. 13C
murmure du peuple contre lui. x38. tu

Bât. Tom m, 5 f



                                                                     

31’ A B L E ’

l’es louanges. ne’ . nouveau murmure du Peuple contre lui :ils
n combattent contre (on ordre les Chana-

" - vécus , 8c [ont vaincus. , t gr
à -. autre murmure excité par. Choré , de le
a Peuple veut. lapidet Moïfe 8c Aaron. 1;;
. .. châtiment épouvantables que Dieu fait de
’- Choré , de Datan , d’Abitou 8c autres. 15;.

-- . un H
x t nouveau murmure coutre Moïfe que Dieu

a apaife rmiracle. 157Amort ’ens a: autres peuples défaits par
les lûa’e’lites fous la conduite de Moïfe.

V I 63. 164
.infolente réponfede Zambri 1 Moire. 165

n Madiauitcs vaincus. 168- Moi-Ce Établitijofné pour lui fucecder. sa,
L. amours quillait au peuple , 85- loix qu’il

lui donne. 171. iufques à r76
. il prcdit au peuple equui initierai: atri-

Ver: [a mort a: [on éloge. - :7,

. N

«Noël! , mari dlAbigail , que David époufa.

D . , . . , .N453). chabel le fait mourir pour avoir fa

i vigne. " i . 163N A une H on erras on. ,.Roi.de Babi-
r . floue t, il vainc Nicaon Roi d’EgyXœ , a:
1 lmpofe un tribut à. Joachim Roi e Juda.

x

îogehîm ne lui pariant pas ce tribut il mar-
i th: contre lui, 8: aiant étéreçû par lui dans

.. A. JeIufiIem il le fait me; . 41.0
,2



                                                                     

bistrant-1m25. lr84 édablît Roi écacha. , and: partiel (le.

a.]oacbin . .. ’ un.-.. .Stdccias aiant traité avec le Roi d’îgyptf.

. ilpl’allîegedaur jetufaltm. I 4.1.;
aiant pris Jerufalem il lui fait crever-Je:

. yeux; &lïcm’mene captif à Babylone. 4.1.;
ï ,ilconquert la balle Syriorâtlfigypte. 42.;
,3 Daniel lui expli ne (es fouges. . 4:9
- il palle lèpt ans 3ans le rider": me les bêtes
- 6c reprend enfuit: le gouiememeurdefon

- état. ’ 43!L lupulins ouvrages de ce Prince (ou de Na-
.. zbuchôdonofor fou fils!) Bacon: autres ce
L, jardinfllfgèpduenl’air. .l. .. . [J ,ng
.r vil ne parla durant tout le tellede (a si: qu’à

(Z faire du bien. ’ i .- Ï. I .4"
Réaumur , general de l’armée de Nabu-

chodonofot; i h I 42.5. 4.2.5
M45 [6615M Voie: Aaron. - nitra?
il au si. .Roi flaminlionites: pvaincu pat
çrSaülôctué. Sial.- - H- , -5 V131;
NA a U u , Propbete: il puât la defitufiio’d
.:del’empiilctkll’yrlieu * ’ I I la;
N a -r a A M, Prophere : il menace Davi de
. la par: de Dieu’à. tarife de Bethfabe 6:
;.:diU:ie; 22:! au. ; x ,, lL. 4’30
- ilembtafellepat’ti de SalomonveontieAylo-

..IMaréenL-ia à à I "a:«N me a o N a Roi d’Egypte. 417.8: fuiv.
flattait . il obtint au Roi Xerxes la pennif-
, .fionztlmrebâtisksmursldç jetufalemgæ en

.; orienta bout. 1311-44,;dedhâtiuliïîmir il: Babel. î l a r a:
N r. non , Empereur : il («codai l’impe-

teutClaudius. .. .. ’. . .. 343."!
l S f ij



                                                                     

f il]! WEBLÎE WË
Nil; loure, ou mon, cuba-dire, qui vient

I . d’Orient. .7 N 4.
Nina". . i 4 l 84.6. vaincu par Judas Maehabée acmé. 490
No li . il bâtit l’Arehe. . ’ u

( [a defoentede: ere;en fils depuis Adam. a 2.
il.fe.fagrvçidu:4i)eluge. , A . .- » r;

.LArc-en-ciel. i ’ * 14
. monde Noé. , . v. 1;les defcendans infinies à Jacob , Styles na-

- tions qui en [ont venues. p 1 a
il plante la vigne , 8c maudit la poûerité

i .deChaml’nndefifes fils. r A 419
mini , c’en-adire, felicité, belle-mer: de

. Radios: Î:.;.. ’ fl -n l , Il,Noms de divers peuples. 18. x9
’ . . . O .

QMÎQÏmui (aure pluficurs Pro tes. 1 se:
0604;..clel1-à-dire. alliance ,1 de Bon: et
4 pitre de Jelfé pere de David. a. n a;
3.14.21.: ,?.Ptqphete.i: r - j :1 w" - H404
Ç c H o s r A s , Roi d’ll’rnel, fils d’Acbab,

’ 6c très-méchai. z . .. , A 35,
.ilzvécntsnamitic’ avec .Jofaphu ., n°1 de

. Juda , a: ils équipercnt cnfemble uneflotte:
r fragrgtombe’. a: fêtant Belle; il. enuoie con-

: fuiter le Dieu d’Accaron,8t le Pro hete Élie
: lui fait dire qu’il mourroit z il a launfirite
A le lui dire à lui-même après avoir fait con-
. fumet parle fendu ciel deux capitaines .6:

.4 peut foldatshqui vouloient l’y. mener par

. 50m- 1 v i «m s74.0 ou o s risis,Roi deJuda,zfilsÏ4lo Imams
Jchuiletu’e’; . .. ; ... 4 - sa),

9 9 I ,Roi de Galaad 8c de Gaulatine , qui
r



                                                                     

DES MATIÈRES.
.-e’toitun,Geantl: il efi-tuc’ par les Hebtcnx

dans une bataille. r sa.0 1. n A , Prophetclle. . r 416.059 1 Ira, il bâtitnn temple en .Egypte,fur le
’xy; modcle de celuide leurraient. A; - i 504.
3031,11? paru étoit un homme, trés-juflez,

en; lapide. v ’ . ’ h i7 1
LOpbni 8&4 Phinç’n . fils d’Ely , Grand Sacrificzl- ’

. , tenr ileurs dcfordres. ’ 2-13

...Àleuramorp. H p .1 tu;Un à il meurt pour avoir cré-toucher à
, l’A’tgbe del’allianceg. . L ; A. in V l. 9.59

i0 z la n ,’ Roi d’ll’raël : il afiaffine PhacéÆoi

i , d’lfiaël, &regne en (a place. v ,- V405
i .Salmanzar , Roi d’AlTyrie.,*le prendslîns
l jlspamarie aprés un Gage de trois ans, a; l’em-

-: urane prifonnier.- A ; N n n, 4.09
O z r A s , Roipde’Inda ,vfils’d’Amafials. 597

’ Nil in: *au commencement de [on 133m: un
n - très-paillant 8c religieulerincesmais itou-

..blia Diemvoulutexercer la charge de grand
’l Sacrificateur, fut frape de lepre, amoura:

Aderegretr- x I v I H 400

À que x v s , Roi desParthes. u ses
tué a: les Romains dans une bataille. un,

Pains e propolition. 1 r 8p Paleftine , province , d’où a reçu fan nom: 19

Paradis tertcflzre. , 1 4.fagnes , Cil: nommée autrement laifête de:

u Azymes; ’ - in ’ [73
le Voyez Fêtes. 1Paulin: , Dame Romaine , trompée par les

Prêtres de laDeclÏe lus. , 773
Pentecôte. ’ 134
i S f iîj

c



                                                                     

l T A t’ai f. t a " .
Terra ou Arce , capitale de l’-A rabie. in
Imam . ouverneur de Judée : (on excellen-

tc con une. , i . - ” 791Î H A311: x A; Roi d’lliaël,-fils de Manaliem’:

.» tué en trahllîon par Placé.- ’*’ ’ la
v? rincé ,ï Roi d’lli’aëi tv il (fifiPliaéciaïâc

.. tegne en (a place. v l ”’ v ibid.
"P H A x A- o N , pourquoi tous les Rois d’E- A

’ gypre portoient ce nom. - i I t 33;
Plurifiens. h . I in. 144. 5:01.769
. :vwavseaci. r " .j? Il! A a 4 s r. , frere dallai Herbdé le Grand.

l.." .:. Il; 1-1 i(avenu. ’ V v I ’ l :94
fa marinades.»- . -- ’ 1 395. ce;
(tante afliegé: par Antigone le parles Par- .

k. - Ibes danspl’e palais de îIcrufirlgm il va trou.
ver un: planifiiez nui e retientfpril’onuiei

,1 , ,v ;.”, 7 a :.ll :.-ilïfe-tuë lui-même. ’ t ce,
Herode fait plulieurs grands édifices en (on

bondir. . 5961’ a a a o a A s autre fret: du Roi Herode le

Grand. l: 585. au. 64.8. 688
il irrite le Roi Hçrode contre lui. 70,9

i il fereëonëilië’avec t i ’ 76;". ,LG
v Hercule sinise de nouveau contre lui î eau-

fe qu’il neyouloit pas répudier fa Femme;

717 a :.Ï- fa mon, . ’ "’ ’ ’ flan
il’lritippnl- "l ï I i- ’1 t "5’431.
i il veut ufurper le Royaume de Perle.» l 83

Antiochus Euparor le prend dans arroba-

fi

î raine &Je fait iroirir. I 4.84;Pre r 1. r nasi’undes flicduRoiHerode le

.Graudav -- 11.5k . . I



                                                                     

l Pilate . gouverneur de jude’e. x y 766

DES l MATIÈRES.
- il va si Rome dans l’efperance d’obtenir

partie duroiaumc de ion pere. v 7g;
il obtient d’A’ugul’ce la Bathanée , la Tra-

’ mnite, l’Auranite, a: une partie de ce qu’a-

’ voit Zeuodore. 754.a il donne à la ville de Betbfaide le nom de

Juliade. 762.« il meurt fans enfans , 8; Tybete unit les
. états à la Syrie : c’étoit un Prince fort fige

a: fort moderé. , v 77 9l’Empereur Gains établit Agrippa Roi de la
Terrarchie qu’avoir euë ce Prince. 786

Philon; 7 gothu’e , fils d’Eleazar , Grand Sacrifieateur :
A il nage le crime commis par Zambri. 166
. .rihainq les Mpdianitos. .. . x i 168
.. il cit deputé vers les Tribus de Ruban , de
- Gadgk la moitié derell’e de Manall’é. 19a

I il fuecede à la grande Sacrifieature. r 95
’ Philon ,fleuvçz ,

- 4Phora , fleuve. I . ibid.P tu. 14.1.1, Roi dCS’Partliasfiué par Phraa-

’ tac: l’on fila, . w v . ’ 768

il acorde aux Juifs de faire retirer’ de Jeru-
falem’des drapeaux où étoit l’image de

. l’Empereur. » r : 1 n 770
il fait crucifier JESUS-CHRXST. 7 ’ - 7’71.

« Vitelliusl’oblige’d’aller’à Rome fc iuüificr

. du meurtre de plulieurs Samaritains qu’il
- avoit fait me: à taure qu’ils s’étoicnt al.

femblez. . ’ V 775Pommiers Gnanùw’ l ’ld’î73
il entend HircanôçAriltobule. V Ç ’ 5’74

fuite. 1’ 31-75L il alliage le Teniple se Jerufalem. - 5’76

, S f iiij



                                                                     

. T A B l.’ E ’ "a
il le prend d’alfant a: ne le’pille point. 5’77

v il mcnc priformiers à Rome Arilbobule ... 8c
Alexandre 8c Antigone (es cieux fils. 5.78
il fait trancher la. tête à Alexandre fils diAB
rillobule qui s’était fauvé de Rome,& avoie

fait la guerre en Judée. ’ 5’87

Primices. - 1 71.. 4.07Purifications. i 16°P rot E M li! sm- gn,Roid’Egypte: il
.- prend Jerufalem par furprife , et emmene

plulieurs prifohniets en Égypte , a: le fie

extrêmement deux. . . 453
Prennent. PHrLADa 1.an lbnfils;
: Roi d’5 pre, me: en liberté li: vingt mille

kifs, :. ait traduire . par losSeptante’les loix
. s nife , 8c fait de fuperbes prefcnszau

A Temple. V i J . 4 454.1’ I Munis Bernesrrsækoid’I-Z-
. gy 1ms pet: de Ptoleméel’ltilopator. 4.58

raturé a Purs orna-on Il R01
d’1! ypte. . 4h;il onne Cleopatre fa filleen mariage à
Alexandre Ballez , Roi de Syrie. . sot
8c vient à (on recours contre Demetrius

Nicanor. ’ se:mais Alexandre l’ayant voulu perdre . il la
lui ôte a: la donncà. Derrictnus Nîcalor.

ses. gro , r[on extrême modération. . no

fa mort. . tuProrrur’sr Pruneau , Roi 4’15-

’ ng’tcv S40Protsuliz.1.arvn. .642.. finit chaire d’Egypte par la Reine Cleopa-

: tr: fa mère. 5.3.9. 5gogrande.vi&oire quai remporte; l . s 5 t



                                                                     

fissuuA’rnznzs.
, J’en horrible cruauté. l - A - "a
Il il tente en vain de r: rendre maître de 1’13-

: enter ’, ’v - ’ ’ m
Preneur-ra .Mnnnrus. 574.605
i fa’mort. ’ . 606

. . - R - -R a c H a r. , fille de Laban-, elle épeure Jar

’ cob. s r stl I elle meurt en travail de Benjamin. ’ 5 p
R431"! , ou labre ,U beau-pere de Moire : ex;

cellens avis qu’il lui donne. 1 r 1,195. a3r
1141156 ,v elle fauve ceux qui étoient allez re-

connaitre Jericho. - . no’ &on la fauve 8c tous l’es proches. l 8;
Rapfeaz. , Lieutenant General de Scunacherib
-’ Roi d’All’yrie: il alliege Jetufalern , a: [est

’ infolcncc. , 4rtl R e a a c cg . fille’vle Bathuel’: elle époufe

i i ,Ifüc- ’r’fïï" . i» v 41.

z - fa mort. GoR o nous. RbideJnda, fils deSalomons
, il mécontentEIe peuple , 8c dix Tribus le

quittent ,s a: prennent Jeroboam pour

34?, 4il étoit très-impie a: l’es fuiets l’imiterene

dans fun impicté. 34.8il rend lâchement Ierufalemà Sufae , Roi
de Babîlone , qui pille le Templeôt tous
les rrefors lailfez par Salomon. 34.9

Ruth . Moabite. a. r 3S

Sabath , pourquoi nommé ainli. t. 14.;
lithium , l’un des principaux conjurez contre

’ ’ l’impereur Gains. * - 797.er



                                                                     

- T A B I. E , .il r. tuë lui-même. i ’ v 8.1 3
Sacrifiees. ’ ’ * ’ I a ’ I 13°

bolocaulies a: antres amis factifices. r 3:
.Sacrifieatenrs r quelle oit être leur pureté.

"a . .Moire leur ordonne la dixième partie des

decimes. . , 1, s ails étoient dillinguez en vingt-quatre races;
308. Voyez Primiees. ’ ’

Grands Sacrificatenrs. ’ a: 7- çzp
la ramie Sacrificature paire de la famille
d’lâiamar à celle de Phinées en la performe

de Sadoc. l 3:6origine &- fuite des Grands Sacrificateurs.

i 354. A -i’ Voyez Habits (acerdoraux ou pontificaux.
’Ëkiû (Grand sacrificateur; "1.64. au. a9:
Î il enrbrallele parti de Salomon’eonrre’A.

" donias.’ ’ I ’ 307
i a: fuccede a Ithamat en la charge de grand

Sacrificareur. . . . . ,, I ’ a:
Sadoc., Pharifien. Voie: Judas Gaulanite."
Saducéens, ’ ’ ’ jam-544.
Sains- janv". H ’ H 355
Sans: JeawBarrrs-u. 78r’5alem , ville : jerufale’m n: nommoit autrefois

Iiuli.. . . l’5AtMANAZA1L,R°ld’Alrric. 4.07
il prend Samarie aprés un liege de trois
ans .- emniene 016e Roi d’Ifraël prifonniu
avec tout fan peuple , 8e envoie à Samarie
une colonie de Chueéens. 4.99

.5. A r. o M li ..fœur du Rail-lunch le Grand.

’53"; -’ Æ A.fi elle en cauli: en partie ne la mort de Ma.

tramne. ’ ’ «si
fi



                                                                     

DES MATIÈRES.
, - elle travaille arrendre odieux à HerodeïÀlec

p xandrc à Atiltobtsle fafils qu’il avoit eus

; «Maximum du - 680.682.700
J (a paillon pour Sylla’tu. u 2 - 701.712.
p.7 IVHerode la marie à Alexas. i -’ 72.1.75»
; -. Mode lui donne’beaueoupi parfera tena-

. filment. V . . - 74x. 74.2.Angulle le lui confirme. 7 l4-

.’famort. 764.(SA son o u , Roi ,Ifils de marida l’amir-
--.’f3nce. .- a .. . » U alios
.:.; Davidle failli-une: ,. .8: recombine pour

Roi. 307. 308- il pardonne à. Adonias’fon frere qui avoit

3.. [figura-Awæwlçnhlafli .A ., , r. .3131;

r

...

...-navarque; de l’or par me: ensophir.
1’;- v. riflua. a

voulu le faiteRoi. ’ - . 309
ilelt’fa’cré unekeopde foira » 1 310

..il.fait;ru’e’r Adonis: à amie qu’il vouloit

il fait aulli tuër Joab et Semei. i 317. 318
il relegue Abiarbat Grand Sacrifieateurg 16’
il épeure lafillede Pharaon Roi d’Egypte.
Dieu lui donne le don de figeai-... 319. 51.9.

314 ,, .4.L..’., .-ajugement qu’il rend entre deux femmes
touchantruaenl’ant ancien r il ’- tu

i’ il.bârit leTemple salement. » 3M. 51.7
Je le Palais roial en treize ans; ” ’ v 331

. .il bidtaulli une roinlé’poue la
- amine , a; encore mais. , ’htlun’Ttône

..fuperbe. I . y t Pl * V332.:ilbdzirürtliduvilleszr i - ’ Il 4334

L . . . l ANicaulis , Reine d’îgypte a: d’Ethi’opie , le

. :vient vifiter. . I ï 8. 3.3effltiçlid’çg’. :..:; .i...’. .. . 39.3;va



                                                                     

l ’ T A Il. E " 1 I
. "il avoit 70°. femmes a: soc. condubïnes,
,, a; (a. 9133011;me des le poneà maclâ-

, :.trie z, çhâgimcnt dom: Dienlemenaee : 6c
Adeu’élevccontrtrhü.. I: ’ I V 1- 341.

efimorr. M 43H,Samarie 1 , mille , nombrée une" pif. les
Gçees, & le Roi Ami la nomme Somezon.

Salmanam , Roi d’AlÎyrîe , rayent pxîfe 7
envoyeur): colbniédeCHutéens; -’ - » ’ 409

Hîrcan l. Grand Sacrificateu; a; fils de Si-
mon Machabe’e, la.ruine.kmîeremenc. en.
Herode la rétablît 8c la nomme Sebaft’e en

l’honneur d’AUgnfie.    - j in.
Samaritains. Voiez Chutéens. I x
. ils s’efforcent îd’c’rnpêeher les Juifs ad re-

: l bâtirjemfalcm a: leTemplei437441452.
. ’ ils renoncent les Juifs dans [etits efiliôtiom.

4«.’.ils perdent leur «un: contre les juifs vou-
ehant le Temple de Garizim. e’ ’ gos

. Voie: Temple. . . . ; s438 A M iA , Prophete. g .- 349
8m43. ; , ’ ’ v ’ 19;. Ç96
SA M. s o ne , cÎeLl-ârdîtefor: rîtdéliue le

peu le de le finitude des-Philitïîn": r fa" vie

6c mon.   me   . , en.s A u a 5’ e , c’ea-â-dire , «me à Dieu ,
Juge &Brivncejwl’wpleq .5 .. :r.’ . "au

fa naîflance. .2   la :zlfil prophetîfe à donne n’a ’: il abatte le
Peuple à nec-auner. (a liberté, ambrât-menue
üâoirc miracùleufe fur les Philiûins. lue

’ les vides de (es fils fartent le Péùgleïàl de-

mander un Roi.   .- -. r au1175m gamma; en: ceq’ufikp’euerpou:



                                                                     

l

l

l

l

l

l

I

. Dis MATIÈRES.itu détourner. i au
je leur reproche a: fait unimiPaCle. ne
il Seul Roi. ’ l’ I i tu;
:8c. le prel’ente au Peuple â qui il reproche

(on ingratitudelenvers Dieu. 314
.il reprend Saülde dindes fautes , 8c fane
.:DzvidRoi. V. . w - . w - 2.34
Voyez Saül. l I

-- fa mort. 1 I r A 448.. Saül confulte (on ombre. 1’; 3
nankin]: . gouverneur de Syrie. 448

il Fait bâtir unITemple fur la montagne de
- Garizim res de Samarie , dont il établir
; Manaifé (au gendre rand Sacrifieareur.4.gz.

S A U]. , ’Roi- des He reux : il en choifi de
: Dieu pour être Roi , de [une par Samuel
deux diverfes fait. 2.1.3. ne

r V0 ez David. ’ i ’
il éfait Nains ,I Roi des Ammonites , qui
eûtnédans le combatr I . I 22.;
il irrite Dieu en (nerifimfans attendre Sa.-

:mucl. e -- f 11.7- il vfiurfaire mourir Ionetlias pouriaecom-t
. pli: (on ferment , mais le Prophere l’eau

pêche. I. . l A 12.9z fèsenfanc. - - l ’ - 1.50
il détruit les, Amalccires , a: fauve Agag

: leur Roi , ce ui irrite Dieu; l V 13!
» Samuel le lui ” are.- - 4 2.32.
’ .8: fliquer Agadg. . . :3;apre’s que Dayi eut me Goliath Saiil entre
. en Mme de lui , a: lui donne-en4mariage

L Michol fille, à dçflÎein de le perdre. 23,
l-Aillecteureuer-,-6t.perd le Gens; ’ L 13.41.14:
; au peut même me: .Jonaçhas parce qui!
; renard: .w l ï t v» «i 72.45



                                                                     

,i il fait inarracrer Abimelech grand Sacrifi-
.* careur, a: 585,..Sacrificatcurs ou Propheres,
. de détruire la ville de No!) , parce qu’il

avoir reçû David. a4;il manque à prendre David. 2.46
l David cuvant le tuër clausule caverne (e
i. contente de couper le bord de [on manteau.

2.47 . r1 de le pouvant tu’e’r dans fa tenteilfecon-
tente d’emportcrnfoh javeline: un val’e.

z. o . . « . .. Sasül étonné du grand nombre de Philiftins
k confulte l’ombre de Samuël qui lui prédit

; fa mon. L "in.. il perd la bataille contre les Philiftins a
I Ionathas a: (es dey; autres fils y [ont me: :
. a lui e’rânt [i blell’e’ qu’il ne lui tenoit pas

l airez de force pour (e tuër . il oblige un
* Amalecire de lichent. . est. les Philiflins pendent à des gibets (ou corps
i. Je cellule (es file; : belle «une: ceux de
. Jabes de Galaad pour les enlever.. . . arc
Sauna. » ’ V s7;.1’78.ç79 .
Scenopcgie , au lafête de: Tabernacles. i

, r71. .8:59 , Benjamite : il excite revoit: contre

v muet .1 a . v ini de Joab porte (a tête à David. , " :98
sans. Voyez Pharifieus, Sadu’céens, de Elfe-

niens. - ne. 750J arquaient: Seâe. ’ . 770
Salariat . faux Prophete :. il tromperie Roi

Achab. . . ,. I , . 353É: ne en r A; , Roi dejudmuele paternel
. .duRèiloêçhîm- ï :.lu *. ...ï 41’-
Ssir o u , Roi des’Amorrhe’ensüirefirm le



                                                                     

DES o MATIÈRES.
Palfige aux Ifmëlites. ’ un

a: cit vaincu. lasi 1.!va us N xec A Non, Roi deSyric.
«in

S a L a U c u s, fils du Roi Antiochus Crypus,
. prend en bataille Antiochus Syzieenien fox;

oncle 8: le fait mourir : il en: enfuîze niqua.
’ par le" fils dlAntîochus 8c brûlé dans un
i: Palais’où il penlbi: fe’fauvet. "a 557
5 2.x. x. 3px. afiàlfine haha-las , Roi auné],

a: rcgne en fa place un mais feulement :
Manahem le vainquit 8c le tua. 4o:

SEN, fils de Noé. 16
[a pofierité, zoSam] , il dît des injures à David. 2.84.

. David. lui pardonne. l A 1.92.
Salomon le fait mourir. 3*: 8

Sa un A c a n x 13 ,Roi Â’Afl’yrîe: 11mm-
: Pu: de foi à Ezechias’, Roi de Juda : 6c le

aie ailieger dan; Jaufalem, p 1 4.1 l
. mais une pelle envolée de Dieu lux tu? peut
à ,quure-vîngteinq mille 11mg, ,3: l’oblig

. g: àllqyegle ficgc. o k . v , -.-v .9”
sepulcre de David. l l I 313L Hiœan grand Sacrifigtelur en tire trois

mille talcns. S W: Herode le Grand en tire aufli quelques ne?
. fors l; mais une fiâme-qui- op fouît l’em-
: Pêche de pouvoitfaige. pluriel; cercueil,

. 659 o .,Sælïù,filsd’Adam: I l l ., 9
Sidrfitk. Maïa]: ,6: Abbaye. - .i 414
, on lesjette dans une fonmaîfe ardente.
, parce qulils n’avaient a: youluadpgcçlg
, Rami-ide Nabuchodono et, a: meule; gre-

rve. ’ ’ e ’ 115°



                                                                     

r T A B L E» Voyez Daniel. -
si!» , general des rrouges du Roi Agripça

w le Grand. I 818(on extrême iniprudcnee. i * 181.:

- r famotr. 82.,S r M o N , fiere de Judas Machabée : il dé-
fait les Syriens en Galilée. 4.78. 517. 3:8.

- tu... 51.3 *i après la prifon a; la mort de Ionathas l’on
a frcre il cit établi Prince des Juifs a: Grand

Sacrificarcur. surfigerbe tombeau qu’il fait faire à fou pete ,

à a mue a; à [es fret-es. sa,
" il chaire les Macedoniens de la Judée , fait
Ï rafer la forterelTe qui commandoit le Tem-

yle , avec la montagne fur laquelle ilétoir
allis , a: fortifie Jerul’alem. 530
avantage quîl remporte (in le Roi Antio-

cllus Sorbet. s 3 1.a il cit rué en trahifon par Ptolemée [on gen-

Ï dît. ’ l y; 3Sodome 3 i ville a; païs : il: étoient comman-
dez par cinq Rois qui furent vaincus Par

les Alfyriens. a gDieu extermine cette ville abominable. 3 a.

8c fuiv. n , -Sonne. V 64.8. 652.i Hemde le fait tuër. 6; gS o s rZ un , general d’une armée Romaine ,
envoyé par Antoine pomAallilter Herorle le

j Grand. . 62.0l il alliege a: prend am lui J’emfalem. 61.;
’ il mene Antigone palonnier à Antoine.62.6

a S u s A e a , Roi d’Egypre : il prend Jeudi-
’ Je!!! à pille le Temple 6: tous les trefors de h

i m0"- ’ I349 Sun g

l



                                                                     

DESi MATIÈRESn
un. capitale dezlaPerfe. j, j’ v ’ j 344.;
3,1100 . mince Arabe 5 il danandep; mariage
1.! Salomé fleuririKRox Herpde le Grand. 7er;

.: . .;,. .1" A, [.1 A," I,il irrite Augulte contre Herode. , 7o:
-I Auguâetcconnoît [a fourbe 8e le condamne

à la mort; 716r. veut faire Muet le gai Hergde. , 72.”

ï Tabernaele [ordonné de mon Mare. i in.
&ïùiv. ’ J U . Â V ’ «

oncle. confinere- .V . . , ” :24 .
.5 i la garde en en: commife à’laTriljuAde Levi. I,

136 ; n ,1 , ,l ; ilefi’mis dans’Silo garlpfuég’ m .
Tabernacle; Voyez Pares. . ,. - a A.

1 Tic r. A r-PH in 423).; Koid’llll’yîie. .

î 401 V. . A . aIem le de Jerufalegl , Moïfe en parle. - 1’73.
I , ùtbâtidanâjl’gîgc d’Oronaumâmeliqn

-1 naît amalgamoit, offert en (amitié:

303v! .- - w ’ . Jprepararifs de David pour le bâtir, 8: ordre
qu’il donne à Salomon pontilee’fujet. 304.’

.308.3Io;’i N H ,i .. touflruéfiqnduiTemgle farSalornonù ses.

:4’ &fuiv. .. . g- I.f : miraclç: que Dit-gifle à fa gonfanon: A:
prietes de Salomon. ’ ’ I ’ ’ ’ * l au

Sufachfkoid’lî pre le fille. « ’34,
- -,Nabuchodono or le p.1 le. a: le fait brûlât.

- I..:..’; ., .1 i . n-; 2 grue renvoye les Juifs à Jerufalem (enfla
conduire de Zorobabel , axes. pffmifliçndq .

. et) I r



                                                                     

and! si, Le? i«arnica, .ee’e. -- .1.à: eu-omrgeaîmecemm a; ,
”i°bahel*o9rientdenhinë,!«koi encan: g [a

ARermiflionÀe le sontinuer a: travailler.
43.9.5: luîv. V I ’i i v
le Rei’Â’ntîochns Epiphnele- nille

v’ ’Imentkle rofgne. , . - y 4,5;
l- ijudïtS’M3. béeleifiüfie.» "www 476

Pompée rallie e «Je prend d’airain 577
le Roi Herodeîe Ghnd le fait rebâtir tout

. ide nouveau beaucoug plus grand 8e Plus
’- *fnagnüî n "latteront. :71: s7;
ïemple bati ut la. montagne deGaüzimr.
" Sanabaletlr. gouverneurde saurie ,- le
" fit’bâtîrr* - A. « î 451..
0 il en; conflué àjuniter 1 466
il 1E: Samaritain: uranium lehrIWevaontre
, les juifs touehanfletèùiylê.’i - a - - 1,0";

’ leean Pflnde’île’s fuif: lutina - ’ un

Iemrle bâti par Dnias enÆgypte fur le mo-
’ ideeïleeeluif’degern a ’ ’. ’ l » je;

Îehîpîeidelbià’ne ’Bl’ ’de.’ n qui
Ïârfiplës’b’ât’isïiarïflerodæl’êsnndàn Pilon.

,33;an d’Augufle dansCeûre’e et enrayer:
i j”arîtfü’llmx; i - ’ ’ * «a:
TÏMÂIA’ ’ . * r l - ’ 3s;
5.1.5 4.3.1514 fille de Envie! :IÇAmmÂon.
j inchavirable”; tramioncwmmae a:
. frtreslefairtnër. .4 f 5th.1c guhnvrs;pr2menewshwe. g a.
Ï- oyez Mail-cr il l ;T il A n a [l n , 1’ Rbi’flîlïg’ypte’ triliflilë lever.

i il’efiêgede Pelufe’mi’koi’Senmêhëfib. un!»

.32 in. un; fr. 1.: ,. Çllç’de Pharaon-5mm
Mlâigfljt’ctl .1 A »- l. IIAV ’ à]... w

I



                                                                     

mas MAïItnEs.
i Tigre , fixa ,’9u chla: a e’eltoùedirç. étroit ï

1 A: Il? . v 4.1 Tour de &hel. , . q . . .15Tribus , Jofué partage entre elles joutes les
terres eonquifes. ’ ’ I 18’

Tribus de Juda &dgfiçnhæîg étant
retourn’éesîen Indéupxésvleur, évité je

Babilone . 1:3.de mais: Tribus 55131:9:
.audelàdel’Enfrate. ,i ( . 43;
Taxonomf ” 5,15,-a ilfait couronner Roi de Syrie-l; Ans;

l tiocl’ms fils anoi Alexandre ,Ballez. 16 r
l il arrête prifonnier par trahifon Jona: s

frere de Judas Maeîrabée. si. ç

a: le fait mourir. " . si,,. il fait aulli mourir lçjeune 130i Antiochug
  8: siétablit Roi en [a Place : ruai: a r65
* F avoir regné trois ans il cit pris et tué dans

.-Apamée., 4 h . .33:l Tïnzxn,Empereun 765-* Î il fait crucifier des Prêtres de la Deefl’e Ifis

qui avoient tr une Dame Romaine.

. 17a . r v- -. a , L. ruai; ehaKurmsles Juifs de. Reine . A!

pourquoi. . 4. 7 74.. [a mort. ’ Ï ’ 73 5g mon , il parle. avec liberxéàrlvkroslelthld
. en? faneur. «malandre sa: dîthnlt. [a
ails, &Herorle le fait mais. , :71,

3mm: , femme du Èoi "Aline-ré. .4433
. En If r 1 or vs , general d’une "mémo.

ç me» 5..."... . sagouin

,   t , Il



                                                                     

T A B L E
.Vïr 1 n r. w us, qui fut dé iris Empereuréi

étant Gouverneur de Syrie ii’renvoie Pilate
à Rome (e juliifier des plaintes faire: contre; ’

iiui. ï - - , a 77Vil remet aux Juifs la garde de l’habit de
ïcrand sacrificateur. ’ 775
ïîl traite avec Artabane , Roi des Parthes ,
r8: calife de (a hoirie pour Heroele le Te-

turque. i- 777. a: fuiv.V a N o N n , Roi des Parthes. 768i
trie, mari de Berbfabé. I 178.

Voie: David; A v

- X
«x; in. , Roi a. par; , tu. de Darius; il;

témoigne une grande alfeâion à lifting se.

r .35! J tufs. " .443

Zneuanrzfl’ro e. 4.2.;il A c n A a r Ars ,. Roi dllûaël, filerie]:-

n " Ioboam. . 39,.7 - Sellum l’afiamne. I . 4o:
JZAmnialliamne- Ela , Roi d’lfra’él. a si;

il extermine tout: la; race de Baafa.& [è
ï A brûle luivmêmee

334)

. . . .356.240mm , 71;.-zgmbq épeure Colby; Madianite, a: en punir

d’un fi grand pechÉ. me;
fichât. Voyez.]acob.. A sa.
ÏZÏnodon..-" i v ’ ’ [711572.

www -. un11 3mm: David; a



                                                                     

DES MATIÈRES.
20 n anus a r. , Prineedes Juifs: onluî’

permet de retourner à Jerufalem , a: du
rebâtir la Ville se le Temple. 4.35 ’
il parle li agreablement à Darius en faveur:
des Femmesac de la verité , qu’il. lui per-
me: d’aller rebâtir V Jerufalem 8c le Temple.

439
nombre-du peuple qu’il emmure,- 44g.

et Ale
x


